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SEMAINE DU. 26 JUI 


TELEVISION + RADIO. e 


CLASSIQUE, JAZZ, ROCK, FOLK : 
TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, 
BORIS GODOUNOV, LES NUITS 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES . 


Au sommaire du numéro 25 du Monde de la Musique, le panorama le plus 
complet des festivals de l'été avec une vaste sélection commentée, les ` 
programmes et les adresses. 


Connaissez-vous, par exemple, le pianocktail, le marxophone ou le 
chromélodéon : voici rassemblés les instruments les plus fous inventés depuis 
des siécles : incroyable. 


Riccardo Muti : comment ce chef au répertoire immense est-il venu à la 
direction d'orchestre ? Comment dirige-t-il un opéra ? 


Opéra : vous pourrez voir et entendre « Boris Godounov » sur Antenne 2 au 
mois d'aoüt. Nous avons enquété à l'Opéra de Paris : voici comment on 
« monte » un opéra. 


Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus les 
orchestres qui ont fait la gloire des grands hótels vénitiens ? 
Quel rock incube dans les caves de Londres ? Dans quelles boítes de jazz 

` faut-il aller à New York ? La suite de notre enquête sur les pirates du disque, 
les hymnes nationaux, Jean-Paul Farré, les portables 
HiFi, les autographes de musiciens, le quatuor à 
cordes et, bien sür, les disques du mois et les 
disques économiques. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


DANS CE NUMERO 


Couverture : Un marché au Pé- 
rou (photo : Vautier-Decool). 


TELERAMA A CHOISI 
POUR VOUS 

Notre bande dessinée de 
l'été : L'homme au bigos. 
Quatre poèmes pour l'été. 


MUSIQUE EN TETE 


10 


12 


14 


Georg Solti: « Tous les 
peuples pleurent et rient 
de la méme maniére ». 
Disques classiques, chan- 
sons, traditions. 

Ray Charles: Le dernier 
roi du blues. 


DEUX OU TROIS CHOSES 


t5 


16 
de 


Les jeunes comédiens 
n'ont plus de prix. 

Nos cousins germains. 
Livres : Herman Melville. 


TELEVISION 


18 
22 
23 
25 
26 


Si vous révez de l'Améri- 
que latine. 

Vévette, la reine du mu- 
sette. 

En Union Soviétique : la 
femme Arc de triomphe. 
Tribune libre: De deux 
maux peut venir un bien. 
Comme un vol d'entrecó- 
tes crues. 


28à57 Programmes français 


58 
27 


et commentaires. 
TV Périphériques. 


CA VA MIEUX EN LE DI- 
SANT. 


CINEMA 


60 


62 
64 


65 
66 
67 
68 


Les petites fugues des 
grandes vacances. 

Les reprises de l'été. 

lls ont joué avec nous : Le 
dé à coudre qui tue. 

Tous ses jours furent des 
adieux. 

C'est la vie, de Paul Vec- 
chialli. 

Les Inconnus de La Ro- 
chelle. 

Les Bons débarras du 
Québec. 


RADIO 


69 


La vallée des bisons d'ar- 
gile. 


70 à 89 Programmes français 


90 


et étrangers. 
Mots croisés. 
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Circulez ! 


Æ C'est une tradition de bonne com- 
pagnie : chaque année, les ambassa- 
deurs à Moscou des Etats-Unis et de 
France prononcent un discours à la 
télévision, respectivement le 4 juillet 
(Independance Day) et le 14. Cette 
année, tout à fait par hasard, tous 
deux faisaient allusion à l'Afghanistan, 
un bien beau pays. Leurs discours 
n'ont pas été diffusés par la Télévision 
Soviétique. 

Certains diplomates occidentaux 
estiment que le climat de Moscou 
dans la deuxième quinzaine de juillet 
risque de nuire à leur santé. C'est 
ainsi que l'ambassadeur anglais, 
comme son homologue français, s'est 
dit qu'il allait profiter du calme plat 
pour aller prendre les eaux ou quel- 
que chose comme ça. En revanche, 
l'ambassadeur espagnol, Juan-Anto- 
nio Saramanch, a fait savoir qu'il se- 
rait bien là pendant la durée des 
Jeuzo. Le 16 juillet, on l'a élu prési- 
dent du Comité International Olympi- 
que à la succession de Lord Killanin. 
On ignore encore s'il tiendra un dis- 
cours à la Télévision Soviétique. 

Les Japonais qui sont un grand 
peuple et qui voyagent beaucoup (en 
tout cas beaucoup d'un coup) avaient 
commandé 538 000 billets pour les 
diverses compétitions des jeux. Et 
puis, à la réflexion, tout bien pesé, l'un 
dans l'autre, ils n'en demandent. plus 
que 2000. N'empéche, ca arrange 
bien les Autorités Soviétiques qui ont 
horreur des appareils-photos. Et c'est 
tout à fait conforme au mot d'ordre 
impératif qui court les rues de Mos- 
cou, de Leningrad, de Minsk et de 
Tallin : « Camarades ! Nous allons or- 
ganiser les Jeux Olympiques les plus 
grandioses de l'Histoire. Nous allons 
montrer à l'Univers entier la supério- 
rité du socialisme, mais attention, ca- 
marades, attention, pas de contacts 
avec les étrangers, au-delà du strict 
nécessaire. Allez, circulez ! » 

Elena Bonner avait complétement 
oublié ce principe radieux lorsqu'elle 
répondit aux questions d'un journa- 
liste de la chaine de Télévision Ouest- 
Alemande ARD, pour les besoins 


'a rien à voir ! 


d'un reportage inutile: « Moscou à 
l'heure olympique ». Il faut dire que 
Elena Bonner est la femme d'Andrei 
Sakharov, le Prix Nobel de la Paix qui 
vit en résidence surveillée à Gorki. Il 
faut ajouter que les techniciens du 
nouveau centre de Radio-Télévision 
d'Ostankino ont «spontanément » 
censuré le reportage. Les Américains 
de la chaine ABC, qui voulaient filmer 
les abords du stade Lenine, ont connu 
la méme mésaventure. Et Gabriel 
Meretik, le correspondant permanent 
de TF 1, itou : on a «retenu » l'enre- 
gistrement dans lequel il expliquait la 
censure exercée sur le discours de 
l'ambassadeur de France. Tant il est 
vrai qu'il ne faut pas mélanger le sport 
et la politique. Surtout la politique. 

Songez qu'en France on a bien failli 
ne rien mélanger du tout. Les journa- 
listes de TF 1 et d'Antenne 2 mena- 
caient de faire gréve parce qu'on ve- 
nait de réduire leur défraiement. Et 
puis tout s'est arrangé gráce à leur 
bonne volonté et à la grosse envie 
qu'ils ont, malgré tout, d'aller faire un 
tour aux Jeux. 

Un journal italien, // Male, spécialisé 
dans le piratage de ses prestigieux 
confrères et qui, à ce titre, détient le 
record toutes catégories des ennuis 
en justice, a fait le projet de diffuser à 
Moscou à 10 000 exemplaires une 
édition-pastiche de La Pravda avec 
en manchette ces deux titres : Elec- 
tions libres à bréve échéance et Or- 
ganisation d'un nouveau régime dé- 
mocratique. || faut être gonflé ! Mais 
le seront-ils assez pour oser mélanger 
sport et politique ? 

Ces Jeux Olympiques de Moscou 
auront au moins fait quelques milliers 
d'heureux: les clochards. Expédiés 
en province pour que ca fasse plus 
propre, nourris, logés, blanchis, ils 
vont aussi, en septembre, toucher de 
l'argent du gouvernement, histoire de 
les dédommager. Dans un pays où, 
justement, le gouvernement a toujours 
prétendu qu'il n'y avait pas de clo- 
chards, y'a pas à dire, la politique ca 
c'est du sport ! 

JACQUES MARQUIS E 
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NAA TV 
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TV 


TF1] SELECTION 


SAMEDI 


20.30 Holiday on ice. 
Amateurs d'exhibitions glacées, à vos postes ! 
22.15 Ray Charles 21.25 Les liaisons dangereuses 
à Montreux (1). CEuvre lyrique de Claude Prey 
Le « Genius » d'après Choderlos de Laclos, en 
+ dans ses œuvres, direct du Festival d'Aix-en-Provence. 
Sile temps veut bien se montrer clément, accompagné par 
dépêchez-vous d'en profiter !.. * WM Dizzie Gillespie. 


DIMANCHE : 20.30 Les merveilles de la mer 


2. « La beauté de la méduse ». 
21. Rue des Archives 
nr Avant l'émission de Jean Lanzi, consacrée 3. « Rugby : Trente ans d'antenne » 
Burt Lancaster et à au Japon (à 22 h) racontés par Jean Lacouture. 
"ue Lollobrigida. l y a d'excellentes choses proposées sur FR 3... 22.30 Baïonnette au canon, 

Pour les amateurs film (1 951) de Samuel Fuller. 
de cirque et Une description sobre et réaliste de 
d'acrobaties. l'enfer de la guerre. 


MARDI | 


MERCREDI 


20.30 Le Rosier de 


. Mme Husson (1950), 


avec Pauline Carton 
et Bourvil, 
Personnages 
pittoresques et 
humour bon enfant... 


21.50 Grands-mères 


. Série de Jean Frapat 


(3) Emilie Lihou. 


20.30 Mathias Sandorf (3). 
Série de J.-P. Decourt, d'après Jules Verne. 
21.10 Les Francais du bout du monde 
5. Un Francais au Mexique. 


20.35 Gala de 
l'UNICEF au 
Moulin-Rouge, 

avec Ginger Rogers 
21.40 Solstice d'été 
La poésie est rare 

à la télévision... 

Avec Léo Ferré, 

Joan Baez, Guy Béart, 


G. Vilas, et J. Greco... 


20.40 Du feu dans 

le ciel (1978), film 

de J. Jameson 

avec R. Crenna et 
Elisabeth Ashley, 

en prélude à un débat 


; venus de l'espace ». 


À sur « les dangers 


Même dans 

le creux de l'été, 
il reste quelques 
bons films 

à l'affiche... 


| 20.30 La Brigade 
|] des cow boys (1968), 


film de W. Hale 
avec James Caan 


< et Michael Sarrazin. 
| Une œuvre déroutante 
| mais attachante. 


€ ee de 20.35 Au feu le préfet, 
RUE film TV d'Alain Boudet 


un livre, en P 
écoutant A essayer, peut-être... 


tomber la pluie, 22.5 Hollywood California 
pourquoi pas ? Avec le regard de William Klein. 


Si vous tenez à regarder la TV 
mieux vaut essayer le téléfilm de l'A 2. 


VENDREDI! 


22.45 Courts-métrages 
« Le chant du styrene » 
et « Van Gogh » 
d'Alain Resnais. 

La naissance 

d'un grand 

cinéaste. 


SIS. 


Avec les disques que l'on aime, 
on peut passer une excellente soirée... 


20.35 Les Fous 

du stade (1972), 
film de Claude Zidi. 
Les Charlots 


aux Jeux Olympiques : 


Une émission 
d'actualité ? 


21.35 Ah ! vous 
écrivez... 

B. Pivot s' entretient 
avec P. Soupault, 
Annie Cohen et 
Gérard Pussey. 


22.45 La Symphonie 
pastorale, (1946), 


"- film de J. Delannoy 


avec M. Morgan. 


20.30 Anna 

de Brooklyn 
(1958), film de 
Carlo Lastricati 


: avec Vittorio de Sica 


et G. Lollobrigida. 


Pour cinéphiles 


Curieux... 


20.30 Le nouveau 
vendredi. 

« La chasse au 
Docteur Mengelé ». 
Un document 
exceptionnel. 
21.30 La France 
musicale. 

« Toulouse », avec 
Michel Plasson. 


RADIO 


SELECTION 


12. Vécu : Super (le pétrole). 
France-Inter. 
14.5 Les grandes minorités en Chine. 
France-Culture. 
17.30 Rencontres chorales de Tours. 
France-Musique. 
20.10 Alexandre Dumas en Espagne. 
France-Inter. 


11. Le Roi Roger 
. deSzymanowsky. 
i France-Musique. 

18. Michel Jazy, 

témoin des Jeux 


| 20.30 Concert Verdi. 
France-Musique. 


9.7 Le Mexique avant Christophe Colomb. 
France-Culture. 
17.30 Endirect de Bayreuth : 
L'Or du Rhin, de Richard Wagner 
France-Musique. 


21. Le Quatuor Alban Berg joue 
Haydn, Janacek et Mozart. 
France-Musique. 


© 1530En direct 
de Bayreuth : 
| La Walkyrie. 


. France-Musique. 


Jean-Louis Barrault 
. sur l'Art du mime. 
France-Culture. 


20. Festival d'Avignon : l'opéra 
Écouter-Mourir, de Nguyen Thien Dao, 
Issu d'une vieille légende... 
France-Culture. 


20.30 Festival Estival de Paris : 
Schubert et Mozart dirigés 
par Gérard Akota, à Saint-Méry 
France-Musique. 


19.30 En direct 

de Salzbourg : 
Lorin Maazel 
dirige Prokofiev, 
Tchaïkovski et 
Stravinski avec 

le pianiste 
Horacio Gutierrez. 
France-Musique. 


11. Beethoven et Prokofiev par Karajan 
et la Philharmonie de Berlin. 
France-Musique. 

13,5 En direct de Bayreuth : 
Siegfried, dirigé par Pierre Boulez. 
France-Musique. 

20.20 Mozart, Schubert et Stravinski. 
France-Musique. 


CINEMA 


SELECTION 


VISCONTI. Reprise du Guépard, des » 
Damnés et de Mort à Venise. Pour 
retrouver l'univers flamboyant d'un 
des plus grands maîtres du cinéma. 
(Pages 62 et 63.) 


CHARLIE BRAVO. Une évocation 
sans concession de la guerre d'Indo- 
chine par Claude Bernard-Aubert. 
(TRA 1592.) 


LE TROUPEAU. En Turquie, une 
tribu pauvre conduit ses moutons 
jusqu'à la capitale. Un pamphlet lyri- 
que et poignant contre l'obscuran- 
tisme et l'indifférence. (TRA 1591.) 


LE TIGRE DU BENGALE et LE TOM- 
BEAU HINDOU. Aventures aux Indes, 
mais aussi fastueuse conclusion que 
le vieux maitre Fritz Lang apporta en 
1958 à son ceuvre. (TRA 1590.) 


JULES ET JIM. Le chef-d'ceuvre de 
Truffaut, le plus beau film de Jeanne 
Moreau, avec, en prime, le « Tourbil- 
lon », la plus belle chanson de Cyrus 
Bassiak. (TRA 1588.) 


LES HÉRITIÈRES. En 1936, une ri- 


che aristocrate qui ne peut avoir 
d'enfant achète le sien à une«coutu- ~ 


riere pauvre. Le propos de Marta 
Meszaros était intéressant, mais le 
film décoit. (TRA 1587.) 


UNE SEMAINE DE VACANCES. Pour 
un prof en déprime (merveilleuse 
Nathalie Baye), huit jours de vacan- 
ces qui se transforment en huit jours 
de vacance. Bertrand Tavernier re- 
trouve Lyon et l'intimisme de son 
premier film, « L'Horloger de Saint- 
Paul ». (TRA 1586.) 


MON ONCLE D'AMÉRIQUE. Une 
comédie pleine d'humour, qui illustre 
les théories du biologiste Henri Labo- 
rit. La brillante rentrée d'Alain Res- 
nais. (TRA 1584.) 3 


MUSIQUE 


SELECTION 


29* Festival de Prades. Le 28 juillet : 
Trio Krivine, Pludermacher, Maisky ; 
le 29 juillet : Bartholdy Quartet ; le 2 
aoüt : Jean-Pierre Wallez, Jean-Pa- 
trice Brosse ; le 4 août : Ensemble. 
orchestral de Paris, dir. Wallez ; le 5 : 
Le méme ensemble avec Henryk Sze- 
ryng en soliste ; le 6 : Trio de Mos- 
cou ; le 7 : Concert des professeurs 
du stage de musique ; le 8 : Henryk 
Szeryng, Jan Brown ; le 9 : Ensemble 
baroque André Bernard ; le 10 : An- 
dré Bernard, Henri Houbart ; le 11 : 
Francois Ducháble ; le 12 : Orchestre 
régional Provence Cóte-d'Azur, dir. 
Philippe Bender; le 13 : Claudio 
Arrau. 

Renseignements : rue Victor Hugo, 
66500 Prades. Tél. : (68) 05.33.07. 


Orgues en Franche-Comté. Le 27 
juillet, église de Maiche, Doubs : 
Bernard Coudurier ; le 31 août, église 
de Faucogney : Bernard Coudurier ; 
le 26 septembre, à Saint-Claude de 
Besangon : Bernard Coudurier ; le 28 
septembre, à Saint-Georges de Ve- 
soul : Bernard Lagacé. Sept concerts 
auront lieu à la cathédrale Saint- 
Christophe de Belfort : le 26 septem- 
bre : Bernard Lagacé ; le 27 : Zsig- 
mond Szathmary ; le 30 : Yohann 
Lemkert ; le 3 octobre : Louis Thiry ; 
le 4 : Lionel Rogg ; le 7 : George 
Backer ; le 10 : Jean Guillou. 
Renseignements : Centre culturel de 
Montbéliard. Tél. : (81) 91.37.11. 


Musique dans le Lubéron. Le 23 
juillet à Roussillon, récital Noél Lee, 
piano ; le 25 juillet à Roussillon, G. 
de Villeneuve, piano, S. Grard, vio- 
lon; le 2 aoüt à l'abbaye de Silva- 


cane, quatuors avec flüte par Kathy 
Chastein, Gilles Henry, Pierre 
Franck, Hikaru Sato; le 23 août à 
l'abbaye de Silvacane, le 26 à Rous- 
sillon et le 28 à l'Isle-sur-Sorgue, le 
quatuor des Graviers; le 30 août à 
Silvacane et le 2 septembre à Rous- 
sillon, R. des Graviers, violon, J. 
Batrel; cello, N. Hénon, clavecin. 
Renseignements : Le Mas de Si- 
miane, 84220 Roussillon. ` 


Musique en Cóte basque. Le 1* 
septembre à Saint-Jean-de-Luz, soi- 
rée de ballets par le Théátre du Jai 
Alai ; le.2 septembre à Ciboure, Mar- 
tha Argerich, piano, Mischa Maisky, 
violoncelle ; le 3 à Saint-Jean-de-Luz, 
Orchestre de Chambre de Vienne, 
dir. Philippe Entremont ; le 4 à Biar- 
ritz, le méme orchestre ; le 5 à Saint- 
Pé-sur-Nivelle, Dezso Ranki, piano 


le 6 à Biarritz, Pierre Fournier, violon-. 


celle, Pierre Amoyal, violon, Jean 
Fonda, piano ; le 8 à Saint-Jean-de- 
Luz, Jane Rhodes et l'Orchestre de 
Bordeaux-Aquitaine, dir. Roberto 
Benzi; le 9 à Ascain, le quatuor 
Melos de Stuttgart ; le 10 à Anglet, le 
quatuor Melos ; le 12 à Saint-Jean- 
de-Luz, Jérémy Menuchin, piano ; le 
13 à Bayonne, Jocelyne Chamonin, 
Michel Philippe, le Coro Ametsa 
d'Irun, l'Orchestre du Capitole de 
Toulouse, dir. Michel Plasson (He- 
quiem de Faure) ; le 14 à Bayonne, 
chorales de la Cóte basque, dir. Paul 
Grenie, ballets Oldarra de Biarritz 
(Messe des corsaires de Juan Ur- 
teaga). 

Renseignements : Comité de la 
grande semaine de la Cóte basque — 
BP. 60, 64500 Saint-Jean-de-Luz. 
Tél. : (59) 24.31.80. 
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TELERAMA N° 1593 - 23 JUILLET 1980 


Résumé des épisodes précédents : 
Paris aprés la guerre de 40. Une série de meurtres inexpliqués. Quatre victimes tuées de la méme maniére : 
à l'aide d'un bigos, instrument aratoire. 
Meurtres qui effraient le professeur de droit Alfred de Saint-Paul et qui donnent des cauchemars 
au commissaire Louis-Armand Raffini, chargé de l'enquéte. 
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l 
KODOLPHE + FERRANDEZ _ 
À SUNGE.. 


(Ph. Rapho) 


S Le port de Saint-Tropez vu de la citadelle. 
Au soleil couchant ou au 
clair de lune, ces quatre 


poémes d'un jeune auteur, 


Alain Poyer. A 38 ans, il a 
“ss QUATRE POEMES 
cueils (1). Il en prépare un 


troisième où figureront 


ces inédits. Quatre poè- | 
poésie ne soit pas exclue 


de vos vacances... 


(1) Spire et L'Or de l'air. Editions St- 
Germain-des-prés. 
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MUSIQUE EN TÉTE 


Encore quelques années et il 
entrera vivant dans la lé- 
gende... Georg Solti, d'origine 
hongroise, naturalisé anglais et 
anobli par la reine, a au- 
jourd'hui soixante-sept ans. 
Directeur malheureux de l'or- 
chestre de Paris (1972-1975), 
mais comblé avec le Sympho- 
nique de. Chicago (depuis 
1969), voilà sept ans qu'il est 
le conseiller musical de Rolf 
Lieberman à l'Opéra de Paris, 
et reste chef permanent du 
London Symphonic Orchestra. 
Autre titre de gloire: une 
bonne vingtaine de ses enre- 
gistrements (Wagner, Strauss) 
ont été récompensés par un 
Grand Prix du Disque. Bref, ce 
musicien. accompli, rompu 
comme personne aux problé- 
mes de la scéne, est la co- 
queluche des salles de 
concerts et des Opéras du 
monde entier. Nous l'avons 
rencontré lors:de sa venue à 
Paris, dans le grand salon du 
Ritz, aristocratique à son 
image. Froid, cérébral, presque 
impénétrable, mais s'animant 
progressivement d'une chaleur 
glacée — comme s'il craignait 
de . trop se livrer... 


B — Revenir diriger Les Noces de 
Figaro de Mozart dans la mise en 
scène de Strelher me rend un peu 
nostalgique, car je n'oublie pas que 
C'est avec ce méme spectacle que j'ai 
donné le coup d'envoi de l'ére glo- 
rieuse de Rolf Lieberman. Chose 
amusante et touchante à la fois, la 
distribution sera exactement la même 
— si l'on excepte Mirella Freni, souf- 
frante, qui sera remplacée par Lucia 
Popp. Avouez qu'il y a vraiment de 
quoi avoir un petit coup de vague à 
l’âme ! 

— Quels sont vos rapports avec 
les musiciens de l'Opéra ? 

— Je suis sür qu'ils m'apprécient. 
En tout cas ils « répondent » merveil- 
leusement, et les premiéres répéti- 
tions se sont déroulées dans un climat 
de grande compréhension. 

Cette formation est maintenant arri- 
vée à maturité compléte et certaines 
contre-performances du passé ne 
sont plus qu'un mauvais souvenir. 

C'est à mettre au compte du « mi- 
racle Lieberman ». On pourra toujours 
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and chef doit étre un éducateur, un musicien, un psychanalyste. » (Ph. Bob Martin). 


GEORG 


OLTI 


« Tous les peuples 
pleurent et rient 
de la même manière » 


le:critiquer — car celui qui fait bouger 
les choses est toujours la proie des 
calomnies et des médisances —, 
mais il aura réussi ce tour de force 
d'offrir des spectacles de qualité, 
avec l'élite du chant international, les 
meilleurs chefs d'orchestre et les 
metteurs en scéne les plus inventifs. 
Avec lui, Paris est devenue l'une des 
deux ou trois grandes capitales du 
« Bel Canto ». Pour moi, c'est mer- 
veilleux, parce que j'adore vraiment y 
venir. 

— Vous aimez Paris ? 

—7 Oui, d'abord parce que c'est une 


ville... où l'on mange bien, et que je 
suis devenu plutót difficile sur ce cha- 
pitre. Mais surtout parce qu'il y a tant 
de choses à faire, tant de choses à 
voir — ne serait-ce, par exemple, que 
les musées, dans lesquels je passe le 
plus clair de mon temps... 

— Les orchestres francais sont-ils 
différents de ceux que vous avez 
l'habitude de diriger, et si oui, en 
quoi ? 

— Le seul vrai critére que je re- 
connaisse, c'est celui de la qualité, 
non de la nationalité. Pour moi, il y a 
deux sortes d'instrumentistes : les 
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bons, et les... médiocres. Tout le reste 
c'est du bavardage... 

Je n'aime pas du tout que l'on parle 
du «caractére germanique », de 
«l'esprit latin» ou du «style fran- 
çais ». La musique est universelle, et 
n'a pas de patrie. 

Moi, je suis cosmopolite en quelque 
Sorte: de nationalité anglaise, né 
en Hongrie, vivant aux Etats-Unis. 
Mais je pense qu'il y a des traditions 
tenaces dans l'art de l'interprétation. 
Les Allemands, par exemple, sont 
persuadés que seuls leurs grands 
chefs peuvent donner une lecture 
authentique d'une symphonie de 
Beethoven. C'est oublier que la musi- 
que n'est pas affaire de géographie, 
mais de sensibilité — et que les 
hommes pleurent et rient de la méme 
manière, partout dans le monde. 

D'ailleurs, si vous regardez bien, il y 
a une chose qui ne trompe pas : de 
nos jours les orchestres arrivent à une 
espéce de sonorité « standard ». A ni- 
veau égal, les grandes formations se 
ressemblent. 

— Comment travaillez-vous ? 

— Je fais d'abord exécuter un 
mouvement de l'œuvre ou l'œuvre 
entière, puis je reprends certains pas- 
sages pour travailler certains points 
techniques. Quand on est chef, on a 
une idée à transmettre. Tout l'art de la 
direction repose sur la facon dont on 
transmet cette idée. Il faut être bon 
psychologue, ou à défaut posséder 
une grande intuition, car quatre-vingt- 
quinze ou cent personnes, c'est sou- 
vent trés difficile à aborder. 

— Le fait que vous soyez un chef 
célébre ne vous aide-t-il pas ? 

— Non, pourquoi ? I| faut toujours 
convaincre les musiciens, et chaque 
représentation remet tout en cause. 
De votre réputation, les interprétes se 
moquent complétement. Mais je suis 
convaincu qu'ils sont toujours préts à 
vous accueillir favorablement... 

— Pourtant, il vous est arrivé dans 
le passé... 

— Vous ne me ferez pas parler des 
rapports malheureux que j'ai eus avec 
les orchestres francais il y a quelques 
années! Je m'y suis brülé les dix 
doigts autrefois, mais maintenant (en 
francais, avec un sourire) c'est ter- 
miné. Peut-étre que je suis devenu 
plus sage, ou plus fin psychologue, 
peut-étre que les musiciens ont aussi 
beaucoup changé... qui peut savoir ? 
Au fond, qu'est-ce qu'un grand chef ? 
Un éducateur, un musicien, un psy- 
chanalyste — tout cela à la fois. 

— Etle talent ? 

— On naît avec. Et quand on a du 
talent, on réussit. Forcément. Je ne 
crois pas du tout à la malchance. 

Propos recueillis par 
XAVIER LACAVALERIE E 
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Bi Le dimanche 19 octobre, à 20 h 30, 
concert d'inauguration par le chœur et 
l'orchestre de Paris, dir. Daniel Baren- 
boim: Symphonie fantastique de 
Berlioz et Te Deum de Verdi. 

LA VIE PARISIENNE d'Offenbach 
(du 4 novembre au 4 févrjer), mise en 
scène : Frantz Salieri et Yves Robert, 
décors et costumes : Frantz Salieri, or- 
chestre des Concerts Colonne, dir. 
Pierre Dervaux. Avec Danielle Chlos- 
taiwa, Pierrette Delange, Renée Au- 
phan, Michelle Pena, Michel Roux, Mi- 
chel Caron, Jean-Christophe Benoit. 

LOUISE de Gustave Charpentier (les 
19; 714;-15; 17.—18;-19- 20,-21-8t- 22 
février), mise en scéne: Jean-Marie 
Simon, décors: Patrice Cauchetier, 
costumes : Claude Gastine, chœurs et 


Le Châtelet 
rouvre 
ses portes 


Saison 80-81 du Théâtre 
Musical de Paris 


ballet du Grand Théâtre de Nancy, or- 
chestre des Concerts Colonne, dir. Je- 
sus Etcheverry. Avec Katheryn Mont- 
gomery, Jéróme Pruett, Jan Blinkhof, 
Jane Rhodes, Berthe Montmar, Giu- 
seppe Tadei, etc. C'est une-production 
du Grand Théâtre de Nancy. 

LES PECHEURS DE PERLES de 
Bizet (les 4, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12 et 13 
mars), mise en scéne, décors et cos- 
tumes : Pier Luigi Pizzi, orchestre des 
Concerts Colonne, dir. Jéróme Kalten- 
bach. Avec Yvonne Kenny, John 
Brecknok, Jon Garrison, Stanislas 
Staskiewicz, Jean-Philippe Lafont. 
C'est une production du Théâtre de 
Bologne. 

CENDRILLON de Massenet (les 20, 
21, 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 mars), 
mise en scéne : Brian Macdonald, dé- 
cors : Henry Bardou, costumes: Su- 
zanne Mess, orchestre des Concerts 
Colonne, dir. Jacques Delacotte. Avec 
Anne Howells, Faith Escham, Delia 
Wallis, Sylvia Lindenstrand, Maureen 
Forrester, Louis Quilico, Ruth Welting, 
Anne-Marie Rodde. C'est une produc- 
tion du Centre National des Arts d'Ot- 
tawa. 

LE CID de Massenet (lundi 16 fé- 
vrier) en version de concert, orchestre 
des Concerts Colonne, dir. Nello Santi, 
avec Placido Domingo, Dunja Vejkovic, 
Federico Davia, Jean-Philippe Lafont. 

BALLET DE MARSEILLE-ROLAND 
PETIT (7 au 30 avril) 1° programme : 
création, 2° programme : L'Arlésienne 
et Carmen, 3* programme : Casse-Noi- 
sette, dans des décors de René Allio et 
d'Ezio Frigerio. 

ERCOLE AMANTE de Cavalli (6, 8, 


10 mai), mise en scéne: Jean-Louis 
Martinoty, décors et costumes : Martin 
Schlumpf, orchestre English Bach Or- 
chestra, dir. Michel Corboz, production 
de l'Opéra de Lyon. Cet orchestre don- 
nera, en outre, un concert le 9 mai. 

ORLANDO FURIOSO de Vivaldi (20, 
23, 26 mai), mise en scéne, décors et 
costumes : Pier Luigi Pizzi, orchestre 
l. Solisti Veneti, dir. Claudio Scimone. 
Production du Teatro Filarmonico di 
Verona. Les Solisti Veneti donneront un 
concert le 22. 

LA GRANDE DUCHESSE DE GE- 
ROLSTEIN d'Offenbach (30, 31 mai, 3, 
4, 5, 6, 7 juin), mise en scéne : Robert 
Dhery, décors et costumes: Hubert 
Montloup. Chœur, ballet et orchestre 
du Capitole de Toulouse, dir. Michel 


Plasson. C'est une production du Ca- 
pitole de Toulouse et du Grand Théátre 
de Bordeaux. L'orchestre du Capitole 
donnera un concert le 1*' juin. 

SAISON DE BALLETS FOLKLORI- 
QUES Le Ballet National Hongrois (9, 
14 juin), le Ballet folklorique de Mexico 
(16, 26 juin), Ballets et Danses d'Espa- 
gne avec Antonio Gadès (1%, 10 juillet). 

CONCERTS. Récital Michelangeli 
Benedetti (le 17 novembre), l'Ensemble 
Polyphonique de France, dir. Charles 
Ravier (le 1° décembre), récital Aldo 
Ciccolini (le 8 décembre), l'Ensemble 
Inter Contemporain, dir. Pierre Boulez 
(le 15 décembre), récital Alexis Weis- 
senberg (le 2 février), le Scottish 
Chamber Orchestra, dir. Raymond 
Leppard (le 9 février), récital Gundula 
Janowitz (le 23 février), les Petits 
Chanteurs de Vienne (le 2 mars), le 
Mozarteum de Salzbourg, dir. Leopold 
Hager (le 30 mars). 

CONCERTS A 18H30. Ces 
concerts qui font la joie de ceux qui 
peuvent ainsi entendre une heure de 
musique en sortant de leur travail (la 
mort du boulot-métro-dodo) nous per- 
mettront d'entendre par exemple: la 
pianiste Brigitte Engerer (le 12 janvier), 
Christian Ferras (le 19 janvier), Régine 
Crespin (le 2 février), Anne Queffelec 
(le 30 mars), Henryk Szeryng (le 6 
avril), André Navarra (le 27 avril), Lily 
Laskine (le 4 mai), Jean-Pierre Rampal 
(le 18 mai), les chorales « A Coeur 
Joie » (les 1*" décembre, 23 mars, 4 
juin), etc. 

Bienvenue et longue vie au nouveau 
Théátre Musical de Paris. 

PAUL MEUNIER E 


(Ph. Bernand) 


11 


MUSIQUE EN TÊTE 595 


par Paul Meunier 


VERDI 


LUISA MILLER 


Katia Ricciarelli, Placido Do- 
mingo, Elena Obraztsova, Re- 
nato Bruson, Chceur et orches- 
tre de l'opéra royal Covent Gar- 
den, dir. Lorin Maazel. Un coffret 
de 3 disques. Deutsche Gram- 
mophon. n?2709-096. Prix 
moyen: 171F. Commentaires 


et livret en francais. 

*  L'historique de Luisa 
$ Jf et les dithyrambes, 
ne craignez rien, ca va venir... 
Mais — c'est bien mon droit ? — 
je commencerai ce « papier » 
par ce qui me tient le plus à 
cœur, ce qui me parait primor- 
dial ; les retrouvailles avec Lorin 
Maazel. Je veux dire, avec le 
«grand» Maazel, ceiui qui, 
aprés ses piétres interprétations 
beethoveniennes, son Don Gio- 
vanni à la limite du supportable, 
semblait avoir à tout jamais 
sombré dans les gouffres du 
show-biz. Que s'est-il passé (je 
ne saurais le dire, je ne suis pas 
dans le secret) ? Maazel a-t-il 
enfin pris — repris — le temps 
nécessaire pour travailler à fond 
sa partition ? Quel miracle s'est 
produit ? J'inclinerais à penser 
qu'il a retrouvé sa voie/voix en 
délaissant un répertoire oü, in- 
déniablement, il n'était pas à 
son aise, pour aborder à nou- 
veau celui qui lui convient. Sans 
vouloir l'enfermer à jamais dans 
l'« empire » verdien (ses Sibe- 
lius étaient souverains, ses Ra- 
vel à réver, etc.), et si l'on se 
souvient qu'il nous avait déjà 
donné une Traviata de toute 
beauté, le chemin qu'il devrait 
désormais suivre me paraît tout 
tracé: de par son intelligence, 
son élégance, sa science des 
coloris subtils, son refus de tout 
ce qui est gras et pompeux, de 
par son sens du rythme (italien 
pas allemand), il est verdien de 
bonne souche. Sa Luisa est 
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concise, transparente, lumi- 
neuse à souhait. C'est le grand 
style. L'indiscutable perfection. 
Viva Maazel, donc. 

C'était la premiere — et di- 
vine — surprise. La seconde 
vient du fait que cet ouvrage, 
pourtant l'un des plus repré- 
sentatifs et des plus attachants 
de Verdi, semble méprisé des 
« aficionados » au profit d'autres 
qui, certes plus tonitruants ou 
raccoleurs, ne lui arrivent pas à 
la cheville... Luisa Miller, créée 
le 8 décembre 1849 au San 
Carlo de Naples marque une 
étape importante dans l'art du 
musicien, une expérience pas- 
sionnante et enrichissante : 
Terminées les fureurs patrioti- 
ques des opéras précédents 
dont La Battaglia di Legnano 
est le dernier en date, le dernier 
avatar. Luisa inaugure la 
« deuxième manière » du maes- 
tro; celle qui le conduira tout 
droit à Rigoletto (1851) et à La 
Traviata (1853). C'est un drame 
de Schiller qui enflamma l'ima- 
gination du jeune — 36 ans ! — 
Verdi, mais c'est Cammarano 


Lorin Maazel (Ph. TF1). 


qui fut chargé de bátir le livret et 
il faut vite dire que le poéte na- 
politain s'en est tiré avec hon- 
neur. Rarement, symbiose entre 
compositeur et librettiste fut 
aussi parfaite (Cammarano es- 
timant que «la musique doit 
avoir la partie prédominante 
dans un opéra et que, si la poé- 
sie ne doit pas étre l'esclave de 
la musique, elle n'en doit pas 
non plus étre le tyran»: le 
drame musical próné par Wag- 
ner n'est pas loin...). 

Aprés avoir jeté sa gourme 
dans des opéras violents et hé- 
roiques, Verdi se calme soudain 
— et non sans un certain cou- 
rage car le public, lui, ne se las- 
sait pas de ces jaillissements 
volcaniques. Soucieux d'aller de 
l'avant, d'approfondir son « mé- 
tier», il supprime tout d'abord 
l'insupportable « recitativo 
Secco » qui creusait un véritable 
abime entre les différents airs 
enchaînés avec plus ou moins 
d'artifice, et le remplace par un 
récitatif mélodique qui unifie 
l'action et méme, par bien des 
côtés, l'anime, l'ampliie. 


JJ f. *Un événement 

* J exceptionnel. 

SIF Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


On peut se lais- 
ser tenter. 


Luisa Miller, cette œuvre 
d'une délicatesse nostalgique, 
d'une grâce inhabituelle — nous 
ne sommes qu'en 1849, il ne 
faut pas l'oublier —, d'une séré- 
nité, d'une résignation, d'une 
limpidité exemplaires, toute en 
nuances, en suavités idylliques, 
fera aussi l'objet, de la part du 
compositeur, d'une instrumenta- 
tion soignée, vigilante. Tous ces 
«flonflons » élémentaires qui 
parsemaient les ouvrages pré- 
cédents ont été promptement 
balayés : l'orchestre existe enfin, 
quand il n'était auparavant qu'un 
« accompagnateur » de seconde 
main ; il prend une part décisive 
dans le drame. Enfin, il 
« parle »... Tout cela pour dire 
que Luisa est plus qu'une ceuvre 
de transition : œuvre-phare, elle 
va illuminer tous les chefs- 
d'oeuvre à venir. Ce qui devrait 
lui gagner, c'est bien le moins, 
l'audience qu'elle ne conquiert 
qu'avec peine. 


Cet enregistrement, j'en suis 
certain, va, tant il est excellent à 
tous les points de vue, lui ouvrir 
les portes de la renommée. Une 
distribution hors pair, avec une 
Katia Ricciarelli qui trouve ici 
son plus beau róle au disque : 
ele est radieuse, ses phrasés 
sont des morceaux de choix, la 
pureté de sa ligne de chant est 
stupéfiante, la maniére qu'elle a 
de surplomber ornements et 
trilles, admirable. A couper le 
souffle. Exquise et pure, chaste 
et incandescente, la Ricciarelli, 
à plus d'un, va tirer des larmes. 
Qui résisterait à tant de gráce, 
tant de personnalité, tant de 
« Science » vocale, tant de 
« santé »... Domingo, lui aussi, 
trouve des accents, un son, que 
certains récents enregistrements 
tendaient à estomper. Quoi 
qu'on ait pu dire et écrire, il est 
bel et bien « le » ténor d'aujour- 
d'hui ; souverain, il reprend son 
trône (l’avait-il quitté ?). 
Obraztsova aura, comme tou- 
jours, ses admirateurs et ses 
censeurs. Je suis des premiers. 
Elle « poitrine » ? La belle af- 
faire. C'est une torche. Elle est 
là, elle vit; « habitée », empor- 
tée par un vent qui dévaste, Re- 
nato Bruson est mieux que pré- 
sent: omniprésent; dramati- 
quement, c'est du solide, voca- 
lement c'est de l'ineffable. 


Alors, on la (re)découvre cette 
Luisa ? Je vous préviens : elle 
vous fera perdre la téte... (Tech- 
nique 8/10). 
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SCHUBERT 


LE VOYAGE D'HIVER 
+ 6 AUTRES LIEDER 


Par Théo Adam, basse, Rudolf 
Dunckel, piano. Un coffret de 2 
disques. Eurodisc n? 300 023 
435. Prix moyen : 114 F. Textes 
et commentaires non traduits. 
If Quand un wagné- 
Je rien chante Schu- 
bert, il s'en passe des choses ! 
Comme quoi le Walhalla mène à 
tout, il suffit d'en sortir... Cette 
voix immense qui peut tout se 
permettre se fait ici murmure, 
plainte assourdie, fureur assou- 
vie. Tel un grand chéne qu'on 
abat, Théo Adam nous fait pas- 
ser des frissons dans tout le 
corps. Sa douleur, sa résigna- 
tion sont les nótres et nous suc- 
combons avec lui sous les 
coups de hache... Le titan s'est 
humanisé. Interprétation à ran- 
ger auprés de celles de Hotter et 
de Fischer-Dieskau. (Enregistré 
en 74 ; Technique 7/10). 


STRAVINSKI 


DUMBARTON OAKS - 
TANGO - RAGTIME - DAN- 
SES CONCERTANTES 


London Sinfonietta, dir. Riccardo 
Chailly. 1 disque. Ricordi Dis- 
coreale n? 27037. Prix moyen : 


57 F. 
JS. d Les disques de ce 
jeune chef sont 
— encore — trop rares pour 
qu'on ne se précipite pas sur 
celui-ci... L'humour grincant, la 
saveur, la poésie — mais oui — 
de ces pages sont décuplés par 
la lecture pleine de gráce et 
d'une lisibilité exemplaire du 
chef italien qui n'a pas son pareil 
pour faire lever des arcs-en-ciel. 
Les merveileux membres du 
London Sinfonietta s'en pourlè- 
chent. Nous aussi. (Technique 
7/10). 


MONDONVILLE 


PIECES DE CLAVECIN 
AVEC VOIX OU VIOLON 


Judith Nelson, soprano, William 
Christie, clavecin, Stanley Rit- 
chic, violon. 1 disque. Harmonia 
Mundi n° 1045. Prix moyen: 


STE: 

ff Serait-ce une 
Je « première mon- 
diale » ? En fait, on ne trouve 
pas trace au catalogue de ces 
morceaux dus à un précurseur 
du nom de Jean-Joseph Cassa- 
néa de Mondoville (1711-1772) 
et qui inventa, en tout simplicité, 
la sonate pour clavecin avec ac- 
compagnement de violon, ou- 
vrant ainsi la voie à toute la mu- 
sique de chambre avec piano. 
Pour corser le tout, cet insatia- 
ble curieux se pique de méler 
aux instruments la voix hu- 
maine : voici le résultat de ses 
recherches, à coup sûr fruc- 
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Les « Nominés » du Prix 
Mondial du Disque 
de Montreux 


B Voici la liste finale de présé- 
lection qui sera soumise au jury 
(Mme Nicole Hirsch-Klopens- 
tein, présidente ; M. Karl Breh, 
Allemagne (Hi-Fi Stéréopho- 
nie) ; M. Peter Gammond, An- 
gleterre (Hi-Fi News and Re- 
cords Review) ; M.A de Sutter, 
Belgique (Gazet van Antwer- 
pen) ; M. Paul Meunier, France 
(Télérama) ; Mme Laura Padel- 
laro, italie (Radiocorriere) ; M. 
Eihachiro Shidori, Japon (Kyodo 
News Tokyo) ; M. Antoine Livio, 
Suisse (Radio Suisse romande) 
dont les réunions se dérouleront 
à Montreux du 12 au 16 sep- 


-tembre, durant le Festival de 


Musique. Cette liste dans la- 
quelle seront choisis les trois 
« meilleurs disques de l'année » 
a été établie mathématiquement 
d'aprés 40 listes fournies par les 
membres du comité de présé- 
lection et les membres du jury, 
représentant treize pays diffé- 
rents. Chaque membre du jury 
ayant eu le droit de proposer 
deux enregistrements de son 
choix: un coffret et un disque 
simple, devant figurer sur la liste 
finale. 


COFFRETS : 

BEETHOVEN : Quatuors op. 59 
par le Quatuor Alban Berg 
(V.S.M.) 

BEETHOVEN : Les 9 Sympho- 
nies par Bernstein (D.G.) 

BERG : Lulu, dir. Boulez (D.G.) 
CHOSTAKOVITCH : Lady Mac- 
beth de Mzesnk, dir. Rostropo- 
vitch (V.S.M.) 

DEBUSSY : Pelléas et Méli- 
sande, dir. Karajan (V.S.M.) 
HAYDN: Armida, dir. Dorati 
(Philips) 


HAYDN : Trios avec piano par le 
Beaux Arts Trio (Philips) 
HINDEMITH : Mathis le peintre, 
dir. Kubelik (V.S.M.) 
JANACEK: L'Affaire Makro- 
poulos, dir. Mackerras (Decca) 
MARTINU : les 6 Symphonies, 
dir. Neumann (Supraphon) 
MASSENET: Werther, 
Plasson (V.S.M.) 
REIMANN : Lear, dir. Albrecht 
(D.G.) 

SCHOENBERG: Gurrelieder, 
dir. Ozawa (Philips) 
SCHUMANN : Lieder par Fis- 
cher-Dieskau (D.G.) 

VERDI : Don Carlos, dir. Kara- 
jan (V.S.M.) 

DISQUES SIMPLES : 
BARTOK : Concertos piano par 
Pollini/Abbado (D.G.) 
BERG/STRAVINSKI : Concertos 
violon par Perlman/Ozawa 
(D.G.) 

BERNSTEIN : Sérénade, Fancy 
Free par Kremer/Bernstein 
(D.G.) 

BRAHMS : Pièces pour piano 
op. 117, 118, 79 par Lupu 
(Decca) 

BRITTEN : Sérénade, Illumina- 
tions par Tear/Giulini (D.G.) 
CHARPENTIER: Messe des 
morts, dir. Devos (Erato) 
COATES : Ochestral works, dir. 
Boult (Lyrica) 

DEBUSSY: Images, Prélude, 
dir. Previn (V.S.M.) 

MAHLER : Symphonie n° 4 par 
Mathis/Karajan (D.G.) 

SATIE: Socrate, par Hugues 
Cuenod (Nimbus) 

SCHUBERT : Symphonies 3 et 
8, dir. C. Kleiber (D.G.) 
PROKOFIEV : Alexandre Nev- 
Sky, dir. Abbado (D.G.) 


dir. 


tueuses puisqu'on ne s'ennuie 
pas une seconde en les écou- 
tant. Mieux: on se régale, 
méme si la charmante Judith 
Nelson a parfois une émission 
un peu serrée. Mais quelle dis- 
tinction, quelle jeunesse, quel 
naturel. Une curiosité ? Non: 
une révélation. (Enregistré en 
80 ; Technique 8/10). 


Alain Swietlik 


LA SABOTEE 
SANCERROISE 


DANSES DU PAYS 
DE SANCERRE 


Vol. 2 Arion, ARN.33.543. 

f. s Bourrées pour viel- 
Je les à roue et corne- 
muses, polkas et valses sem- 
bleront vite familières à tout au- 
diteur. Mais le plus beau, ce 
sont les pièces pour la grande 
cornemuse léguée au groupe 
par le barde berrichon Jean 
Rameau. Le tout est infiniment 
meilleur que le disque Norman- 
die (33.539), mais un peu pro- 
pret. Dommage que la prise de 
son de Claude Morel soit 
comme d'habitude loin d'être 
satisfaisante ! 

(Minut. : 45’). 


VAUDOU DE HAITI 
DIVINE HORSEMEN 


Lyrichord LLST.7341 (distr. 
DAM, 95, rue de France, 77300 
Fontainebleau). 

f Enregistrés entre 
* 1947 et 1951 par 
Maya Deren, qui est devenue 
prétresse, ces documents 
étaient les premiers sur le vau- 
dou. 

Les possédés sont montés, 
chevauchés par le dieu invoqué 
(d'où le titre). Les invocations 
(tambours et chants) des diffé- 
rents dieux sont enchaînés sans 
pause. On rencontre entre au- 
tres « Ogou-Ferraille », Ogun 
dieu du Fer et de la Guerre, au- 
quel Gilbert Rouget (Musée de 
l'Homme, CNRS) avait déjà 
consacré un disque, enregistré 
au Dahomey (Bénin). Ces do- 
cuments seront justement ap- 
préciés à la lumiére de son ou- 
vrage : La Musique et la Transe, 
paru en mars chez Gallimard. 


(Minut.: env. 50. Rappel: 
Ritual Drums of Haïti, 
LLIS.7279). 


Maya Deren publie d'autres $ 
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documents : Meringues et bal- 
lades, LLST.7340. (Banjo, gui- 
tare, tambour, chant créole. 50'. 
Plage A7 erronée). 


SRI LANKA 
MAGIE CINGHALAISE 


Arion. ARN.33517 
f Voici, évoquées en 
un grand film so- 
nore, l'Esala Perahera de Kandy 
et le pélerinage de Kataragama 
(en l'honneur du dieu Skanda). 
Gérard Kremer, chasseur de 
sons et non musicologue, est à 
l'aise ici et il a réussi une belle 
féte sonore, dont la qualité 
d'évocation pallie fort bien l'ab- 
sence d'images : cris et chants, 
fouets et sifflets, grelots et clo- 
ches, petites percussions et 
surtout tambours... 
(Minut. : env. 48). 


Lucien Nicolas 


NICOLETTA 
NATUREL MA BELLE 


Pathé, 2C070-72228 


f La chanson... ga 
© sert à qui ? À quoi ? 
Quand ? Comment ? Quelle né- 
cessité pousse un chanteur à 
entrer en studio... La faim? 
L'habitude ? L'ennui ? Le besoin 
de s'exprimer, de participer au 
discours général ? De réussir ? 
De réussir comment... en plai- 
sant à la radio ? En étant dansé 
dans les boites ? Toutes ces 
questions, je me les pose régu- 
lierement devant mes piles de 
disques. Je ne sais pas si Nico- 
letta se les pose, ni comment 
elle y répond, mais je mesure à 
quel point elle et ses complices 
(les auteurs et compositeurs) 
restent prisonniers d'une vision 
« métier » de la chanson, d'un 
design «pro» dûment é- 
prouvé. Dans cette optique, les 
chansons de ce disque sont 
bonnes, mais ce n'est pas assez 
pour Nicoletta. Pas assez pour 
sa personnalité percutante, pour 
sa voix parfois teintée de Ma- 
gny, pour la place vivante qu'elle 
pourrait occuper, avec un peu 
plus de folie, entre nos réves et 
nos réalités. Bien sür, Nicoletta 
chante ici l'enfant de tous les 
ghettos et l'homme de toutes les 
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MUSIQUE EN TÊTE 


, Ray Charles : la passion au bout des lèvres. (Photo Slogan) 


Le dernier 
roi du blues 


B Dans la salle surchauffée 
pénétre Ray Charles. Soutenu 
par un garde du corps bizarre- 
bizárre il gesticule comme un 
pantin désarticulé. Son rire est 
nerveux. Son enthousiasme ex- 
cessif. Un instant de magie. La 
scène paraissait immense et la 
voilà ridiculement petite. Dans la 
lumière violente des projecteurs, 
Ray Charles, le torse rigide, 
s'installe à son piano. Ses jam- 
bes battent une mesure imagi- 
naire. Le geste est ample, 
convulsif. On fróle l'hystérie. 
Non, décidément, Ray Charles 
n'est pas un simple bluesman... 

Le monstre sacré, la star, 
« the genius », est marqué par le 
temps, par les épreuves, les tra- 
gédies. Naître noir en Géorgie 
est la premiére malédiction 
d'une longue série. Noir et pau- 
vre. Si pauvre qu'à six ans un 
glaucome lui enlévera la vue. 
« On pouvait pas s'offrir un spé- 
cialiste, dit-il, c'était déjà beau 
d'avoir un docteur. Pour les 
pauvres, un docteur c'est déjà 
un spécialiste. » Et puis des 
parents, qui meurent dans un 
accident de voiture. Et puis la 
drogue, l'héroine à dix-huit ans. 
Et puis, et puis... la descente 
aux enfers, la solitude, la mala- 
die, la faim, souvent. « Un 
voyage au bout de la nuit » avec 
pour seule lueur d'espoir: la 
musique... $ 

Une vie de légende. Qui force 
à la surenchère : il na jamais 
appris la musique, un musicien 
super-doué ; un enfant génial... 
La vérité : des études musicales 
classiques. Chopin et Beetho- 


ven. L'amour du boogie-woogie 
en plus. Un peu de clarinette à 
l'école et une « bonne oreille ». 
Juste de quoi fabriquer un musi- 
cien potable. Juste de quoi cre- 
ver de faim. Mais il y a surtout 
Sa voix, rauque, cassée, voilée, 
chaude. Voix de la misére, voix 
du cœur, voix de la lumière pour 
cet homme des ténébres... 

Le décor est posé, tout peut 
commencer. Aprés de timides 
essais, pastiches des ceuvres 
de Nat King Cole («Le plus 
grand » dit Charles), c'est la 
réussite, en 1954. Il forme son 
propre orchestre et l'année sui- 
vante il obtient son premier 
grand succès avec / got a wo- 
man.. Apres? Aprés c'est 
Whatd | say, Georgia of my 
mind, The sun died, Lonely 
avenue, La mamma, et les ma- 
gistrales adaptations de Yester- 
day ou Let it be des Beatles. 
Dans un style qui mélange le 
rock, le jazz et la soul. Inimita- 
ble, Ray Charles. Qu'il chante 
«son» blues ou les mélodies 
sirupeuses dignes des vieux 
crooners de Las Vegas, il a la 
passion au bout des lévres et 
cette voix brülante, envoutante, 
déchirante, pathétique... 

Sur scéne, il est le grand pré- 
tre de la musique noire. A qua- 
rante-huit ans, il balance son 
blues avec vigueur. Il rit, pleure, 
gueule comme un damné. Pos- 
sédé par la musique, par la 
scène, par le public. «Ray 
Charles, disait Big Bill Bronzy, 
quand il pleure le blues, il le 
sanctifie... » 

OLIVIER CENA E 


& VARIETES e SAMEDI 26 JUILLET e 
*" RAY CHARLES A MONTREUX e 22 H 15 


couleurs, elle chante le besoin 
de réver et l'immortalité des 
fleurs, mais tout cela reste 
strictement cadré dans le tempo, 
comme si, dans cette fin de sié- 
cle branlante, l'urgence était de 
ne pas surprendre la radio, de 
ne pas décevoir la discothèque. 
Allons, Nicoletta, casse une 
bonne fois le moule, échappe 
aux recettes et aux cadrages, 
approfondis ton risque. Aprés 
tout, dans Hôtel Plazza, c'est 
bien toi qui chante: « Risquez 
tout et faites un coup qui vous 
rapporte gros ». Des gens qua- 
lifiés ont signé tes chansons 
(Marnay, Hallyday, Elton John, 
Lara...), mais risque donc, pour 
voir, une signature qui casserait 
le ryhtme, comme ton sang qui 
s'arrête ou qui se précipite, une 
signature qui oserait nommer les 
démons et les anges dont ta 
voix est peuplée. On t'aime as- 
sez pour te le dire en cachette : 
la chanson n'est un métier qu'en 
secondes mains. 


CLAUDE BESSON 


CHANSON N? 3 
Pérides/Discodis, 13 NP 651 


Kf. f Kenavo Prizon Pa- 


ris... pas besoin 
d'étre diplómé de l'université de 
Paimpol pour traduire Au revoir 
Paris-Prison ! Oui, Besson a fui 
Le paysagiste de St-Denis, « ce 
bourreau des bouleaux», et 
aussi les beaux discours de 
Beaubourg. Il a regagné sa terre 
bretonne, si aimée, si collante 
aux sabots. ll a retrouvé Marie 
et Marguerite, la jeune veuve, la 
vieille paysanne. L'Ile de Sein 
fragile qui s'ombrage de nuages, 
que dégranitent les eaux cruel- 
les. Et, comme un Jason de 
Celtie, la toison d'or qui frémit 
dans les blés difficiles. /| faut 
étre fou pour se plaire chez 
nous. Un tel attachement ne 
peut se mesurer en termes dé- 
partementaux ou régionaux. 
C'est une folie hors cadre. C'est 
une vibration dans le sang, 
comme celle qui anime si inten- 
sément la voix de Besson quand 
il chante Quel fléau. Une inten- 
sité bretonne qui peut aussi 
s'élargir à l'homme de tous les 
áges (Le bar des anciens), de 
tous les pays (Pierre du Qué- 
bec), de toutes les fortunes (La 
bienvenue). Fier Besson, sans 
doute pauvre, mais heureux de 
son identité et de sa cohérence. 
Besson n'est pas vraiment un 
chanteur de disque, car le dis- 
que n'est pas vraiment un ins- 
tant de vie. Ainsi celui-ci écla- 
te-t-il d'une densité qui se bous- 
cule un peu généreusement 
dans le filet. Mais on voit Bes- 
Son derrière les mailles, et, der- 
riere Besson, une passion 
d'homme vrai pour Kerouze et 
les chemins d'Armorique. 
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DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier, avec Fabienne Pascaud, Nicole du Roy, Pierre Lepape et Jacques Meillant. 


THEATRE 


Bi Le vent de la panique vient 


de souffler sur les cours de Les jeunes comédiens 


théâtre : c'étaient les auditions 
de fin d'année. Les jeunes co- F e 
médiens, aprés deux, trois an- n ont plus de prix 
nées d'apprentissage, jouaient 

leur va-tout devant le public 
bigarré des parents, des amis, 
et des professionnels venus re- 
pérer les talents de demain. 

Généralement, on ne décerne 
plus de prix : finie la dérisoire 
course aux trophées à travers 
des scénes-parades bouclées en 
quelques minutes. Les profes- 
seurs souhaitent présenter sans 
esbroufe les éléves à la profes- 
sion. Alors les prestations du- 
rent plus, parfois trop, les dra- 
maturgies sont mieux élabo- 
rées, souvent pensées avec les 
éléves. Quelquefois, tout un 
spectacle est réalisé. 

Autour de Tchékhov par 
exemple ; et c'est la classe li- 
bre de Pierre Romans. Demi- 
teintes tendres et poétiques, 
pour comédiens à fleur de 
cœur, la « performance » est 
un ballet étrange pour appren- 
tis-fantômes. Laurent Spielvo- 
gel, pâle et inquiet, angoissé 
Ivanov, est hanté d’une brisure 
indéfinissable qu'il fouille sans 
répit. Presque sans savoir. 
Mais cette soif d’abandon à une 
sensibilité chatouilleuse 
s’abîme dangereusement chez 
les autres dans la mièvrerie. 

Chez Daniel Mesguich, les 
comédiens veulent être pro- 
phètes. Faire des signes par- | Deux élèves du Théâtre national de Strasbourg. (Ph. Sabine Strosse). 
delà ces scènes en rupture, qui i Laurent Spielvogel : ir difficile attend les jeunes comédiens. (Ph. Méran). 
se referment comme des pié- xe s : mS Um 
ges. Les femmes sont blémes et 
fragiles ; les hommes sont 
électrisés de secousses som- 
bres. Et tous ces acteurs se res- 
semblent, y compris la fié- 
vreuse Catherine Rougelin. Ils 
racontent la méme histoire de 
scène en scène. Ils ne sont plus 
que les transfuges d'une seule 
intention, celle du metteur en 
scène-professeur. 

Au Conservatoire National, 
on soigne mieux les individus. 
La section moderne, qui re- 
groupe la majorité des élèves, a 
duré trois journées. Un ma- 
rathon. Des scènes intermina- 
bles où les jeunes comédiens 
voulaient tout prouver une der- 
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ò nière fois. Dans la sérénité de 


l'école. Avant de plonger dans 
les affres du chómage proba- 
ble. Cette année, on ne savait 
pas qui était l'éléve de qui, de 
Vitez, de Bluwal, de Debauche 
ou consort. Plus de label. 

On venait vraiment voir les 
acteurs. Des acteurs intelligents 
bien rompus aux auteurs pré- 
sentés, comme à une discipline 
stricte. Il y avait la tragédie, le 
drame, la comédie, la farce. Et 
des jeunes gens brillants, Aline 
Marcelin, Catherine Retoré, 
Christian Beneditti, Aurelien 
Recoing, entre autres. Comme 
d'un bel exercice de style, ils 
se jouaient avec éclat des tech- 
niques théátrales. 

A l'Ecole du Théâtre Natio- 
nal de Strasbourg, on s'inter- 
roge. Initialement, l'école avait 
été conçue pour être le vivier 
des théâtres de la décentralisa- 
tion. Il existait encore des mo- 
dèles, façon Planchon, pour 
guider l’enseignement. Mais 
avec 68, est venue l’incerti- 
tude. Plus d’exemple-clé. Cha- 
que metteur en scène a voulu 
suivre son propre itinéraire. Et 
l'Ecole du TNS privée de voies 
toutes tracées doit chercher son 
propre chemin. Un difficile 
tournant que tente là Claude 
Petitpierre, le directeur. Car il 
manque de moyens, l'école dé- 
pend du théátre voisin, qui n'a 
pas toujours les finances néces- 
saires pour l'entretenir. Alors 
le beau spectacle des deuxiéme 
année, Objets ethnologiques de 
la collection du professeur Sos- 
synoidés, est un prodige diffi- 
cilement renouvelable d’habi- 
leté dans la pauvreté. : 

Ces comédiens-là parlent 
peu. Loin des engouements 
factices de la capitale. Si on 
demande d'expliquer aux 3* 
année leur talent tranquille et 
fort, ils répondent qu'isolés à 
Strasbourg, ils partagent com- 
plétement les problémes du 
TNS. Ils vivent dedans et par. 
Et en équipe. Quand on résiste 
trois ans à ce quotidien obses- 
sionnellement théátral on en 
sort avec une foi inaltérable. 

L'an prochain, les éléves 
seront sous contrat. A l'année. 
Le directeur pourra donc re- 
nouveler ou non leur engage- 
ment. Aprés la sélection d'en- 
trée déjà sévère, cet omni-pou- 
voir semble inquiétant. Claude 
Petitpierre explique : « C'est 
pour éviter la torpeur et forger 
dès l'école à un métier difficile. 
Pas question d'élever dans un 
cocon ceux dont la vocation est 
d'être sur la brèche. » 

FABIENNE PASCAUD E 
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ENQUETE 


Nos cousins 
Germains 


B « Pour les Français, les Al- 
lemands sont des gros pleins de 
choucroute, des Bavarois avec 
le chapeau tyrolien... » écrit, 
vaguement méprisante, une 
écolière berlinoise de treize 
ans. Le Bavarois serait-il le 
« belge » de nos voisins d’ou- 
tre-Rhin ? 

Et eux, comment nous ima- 
ginent-ils ? 14 690 élèves de 
neuf Laüder sur onze (la Ba- 
viére, justement, a refusé de 
participer, et Bréme s'y est pris 
trop tard) ont répondu à une 
enquéte de l'Office franco-al- 
lemand pour la jeunesse, « Ce 
que je sais de la France ». Y 
sont évoqués, le caractère et le 
mode de vie des Français, leur 
histoire, la politique, les rela- 
tions franco-allemandes. 

L'image est assez joyeuse. 

D'abord, nous travaillons 
peu. « On n'est pas prés de 
voir un Français mourir de 
surmenage ». Nous sommes 
élégants et vivons au jour le 
jour, mais dans l'allégresse : 
« On dirait que le Francais se 
lève joyeux le matin et se glisse 
le soir dans son lit tout aussi 
Joyeux ». 

Instrument de travail et de 
loisir, la voiture. Comme nous 
« klaxonnons au lieu de frei- 
ner » nos véhicules sont cabos- 
sés et rouillés ce qui ne nous 
empêche pas d’être « bien sus- 
pendus ». En effet, les « Fran- 
çais sont pour la plupart des 
gens doux et avenants, c'est 
pourquoi leurs suspensions 
sont bien plus douces et sou- 
ples que les nôtres. » 


Nous avons cependant le 
défaut de « foncer à travers les 
rues, c'est pour cela que la 
plupart des hópitaux sont dé- 
bordés. » 

Si nous apparaissons quel- 
quefois encore comme un peu- 
ple cocardier, « le coq arro- 
gant est l'embléme de la 
France », au bout du compte 
nous sommes plutót sympathi- 
ques... et polis, remarque qui 
vient souvent sous la plume des 
éléves. 

Mais surtout, nous restons le 
pays de la bonne chére. Sont 
cités à plusieurs reprises, les 
escargots, les cuisses de gre- 
nouilles, la baguette de pain, le 
róti et le vin rouge. Et pourtant 
« les Francaises sont plus min- 
ces que les Allemandes. » 

Au-delà de l'anecdote, les 
jeunes Allemands connaissent 
la révolution de 1789, la 
Commune, parlent volontiers 
de l'Alsace et de la Lorraine, 
évoquent peu la guerre de 
39-40, ou alors en termes secs 
comme pour rendre compte 
d'une époque déjà lointaine. Ils 
se félicitent de l'amitié entre la 
France et l' Allemagne et souf- 
frent de l’image impopulaire 
que garde parfois encore leur 
pays. «J'espère qu'on va 
bientôt laisser tomber cette 
partie de l'histoire, car, tout de 
méme, tous les Allemands «e 
sappellent pas Hitler ou 
Goebbels » écrit une jeune fille 
de Hambourg. 

Enfin, tous ceux qui ont déjà 
séjourné en France révent d'y 
revenir. NICOLE DU ROY B 


LIVRES 


BILLY BUDD, MARIN, par 
Herman Melville. Traduit et 
préfacé par Pierre Leyris. Gal- 
limard. 184 p. Environ 40 F. 
MONSIEUR MELVILLE, 
par Victor-Lévy Beaulieu. 
Flammarion. 470 p. Environ 
92 F. 


M Il a fallu quatre-vingt-dix 
ans pour que parvienne enfin 
jusqu'à nous — dans-une ad- 
mirable traduction de Pierre 
Leyris — la dernière œuvre du 
plus grand de tous les écrivains 
américains, Herman Melville. 
Certes, il était paru auparavant 
quelques versions plus ou 
moins heureuses de Billy Budd, 
marin, mais ces tentatives lais- 
saient toujours insatisfait. Lec 
manuscrit de Billy Budd, mille 
fois retravaillé — au 
crayon — par Melville, truffé 
de variantes sans indication de 
préférence, surchargé de phra- 
ses presque illisibles, troué de 
fragments découpés et recollés 
sur d'autres moignons de phra- 
ses, enfermé pendant trente ans 
dans une mallette paraissait 
condamné à rester un puzzle à 
jamais indéchiffrable. Pendant 
quinze ans, deux chercheurs 
américains, Harrison Hayford 
et Merton Sealts, ont exploré 
pas à pas, mot à mot, la jungle. 
des derniers écrits de Melville, 
décapant les phrases couche par 
couche, recherchant dans la 


LE LOUP PAR LES 
OREILLES, par Frédéric 
Fajardie. Onze nouvelles qui 
réjouiront les amateurs — ils 
sont heureusement de plus en 
plus nombreux — du jeune 
« polar » frangais. Du roman 
noir plus sombre, plus inquié- 
tant que des caves de HLM, 
des jeunes gens révoltés, pau- 
més, déjà labourés par la mi- 
sère et par la haine, la violence 
qui éclate parce qu'elle est à la 
fois la parfaite logique et le 
parfait non-sens, un destin qui 
ne fait pas crédit et qui voüte 
de tout son poids les épaules 
les plus solides. Fajardie re- 
trouve pour dire ce désespoir, 
cette solitude et cette poisse la 
concision, l'humour amer et la 
l'acidité révoltée de ses grands 
devanciers américains. Nou- 
velles Editions Oswald. 164 p. 
Environ 30 F. 


LA BONNE PAULINE, par 
Alicia Dujourne Ortiz. Vous 
prenez les mots les plus sim- 
ples, les plus courants, les plus 
populaires, les plus utilitaires 
de votre vocabulaire et vous les 
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Le marin 
inconnu 
d'Herman Melville 


correspondance de Melville, 
dans ses derniers poèmes, dans 
des bribes éditées de textes 
quelles pouvaient être les in- 
tentions dernières de l’auteur. 
C’est à partir du «texte de 
lecture » de Billy Budd qu'ils 
ont publié à Chicago en 1962 
que Pierre Leyris a édifié ce 
monument. 

Il n'est pas possible de ne 
pas voir dans le destin incertain 
de cette œuvre dernière le dou- 
ble signe de l'échec et de la 
grandeur qui n'a cessé de peser 
sur l'existence de Melville 
— comme elle pése sur les 
plus purs et les plus tragiques 
de ses héros. Car Melville a 
connu pire malédiction que 
tous les artistes maudits : ses 
premiers ouvrages, Type, 
Ommó, Mardi, ont été ac- 
cueillis avec enthousiasme. Il 
avait vingt-six ans, une exis- 
tence déjà aventureuse sur tou- 
tes les mers du globe. Et le 
voilà écrivain fété tant à New 
York qu'à Londres, reçu avec 
les plus grands, promis à toutes 
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les gloires et à toutes les ri- 
chesses. Il décide alors de 
tout mettre dans un livre, dans 
Le Livre. Toute sa vision de la 
condition humaine, de la gráce 
et du péché, du courage et du 
chátiment, du mal, de la jus- 
tice, de la quête de l’absolu, de 
la précarité de l'existence, de la 
valeur ultime de l'art. Tout cela 
va brüler dans la fable gran- 
diose et tragique d'une chasse 
que se livrent un marin, Achab, 
et une monstrueuse baleine 
blanche, Moby Dick. Le roman 
paraît en 1851, et c'est un 
échec foudroyant. Le public 
qui avait adoré les récits de mer 
et d'aventure du jeune Melville 
recule d'incompréhension et 
d'effroi devant l'ampleur poé- 
tique et mystique de ce récit de 
géant porté par la plus profonde 
et la plus mystérieuse des hou- 
les marines. La carrière litté- 
raire de Melville s'arréte là. 
Personne n'en entendra jamais 
plus parler ; et lorsqu'il mourra 
quarante ans plus tard, doua- 
nier retraité du port de New 


i 
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Détail d'un portulan datant de 1519 (Bibliotheque Nationale). 


sd 


York, personne ne se souvien- 
dra méme qu'il avait été écri- 
vain. 

Mais débarrassé de toutes les 
servitudes de la carriére des 
lettres, n'ayant plus comme 
juge que lui-méme, Melville a 
poursuivi son ceuvre, plus am- 
bitieuse, plus exigeante, plus 
épurée que jamais. Jusqu'à ce 
merveilleux Billy Budd, cette 
histoire d'un jeune marin pendu 
à la grande vergue de son na- 
vire pour un crime dont chacun 
le sait innocent. Parabole 
christique, bien sür, mais que 


plumez, vous leur tordez le 
nez, vous leur tirez les oreilles. 
Ou bien vous les caressez, dans 
le sens du poil et dans l'autre, 
vous les habillez en dimanche 
et vous les chatouillez. Et voilà 
que ces mots des gens ordinai- 
res, ces mots fatigués d'avoir 
tant servi se mettent à jouer au 
poéte, à éclairer les piéces 
sombres et les vies plutót tris- 
tes, à faire soleil et à faire 
l'amour. 

C'est ainsi en tout cas que 
procéde Pauline. Une femme que 
la vie n'a pas gátée — un horri- 
ble mari boucher, la pauvreté, 
les accouchements à: répéti- 
tion — mais qui a décidé de se 
gáter toute seule en décidant 
d'étre le centre, la source d'un 
immense rayonnement de bon- 
heur et de joie. Tout lui est 
volupté, sensualité et ravisse- 
ment, les souffles du vent et les 
odeurs de la cuisine, les murs 
de son quartier qu'elle enclos 
d'une mer imaginaire, les dou- 
leurs et les déceptions — et 
méme la mort. Traduit de l'es- 
pagnol avec beaucoup d'hu- 
mour et de sensibilité par Lau- 
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Melville a nourrie de personna- 
ges shakespeariens, de phan- 
tasmes ambigus — telle cette 
image du père, justicier et dé- 
chiré, incarnée par la capitaine 


Vere — d'ironie dévastrice et 
d'images fulgurantes et 
énigmatiques. 


Ce destin de Melville, un 
romancier québécois, Victor- 
Lévy Beaulieu nous le fait vi- 
vre intimement, de l'intérieur, 
dans un livre étonnant, Mon- 
sieur Melville. Beaulieu n'écrit 
pas.une biographie : à la croi- 
sée des chemins du roman, de 
l'essai et de la méditation sur 
sa propre création littéraire, ces 
pages nous introduisent plutót 
dans une conversation passion- 
née, digressive, anxieuse et 
ironique entre un jeune écrivain 
et le fantóme de plus en plus 
matériel, de plus en plus vivant 
d'un homme qui a tout investi 
dans l'acte d'écrire. 

On savait depuis le Flaubert 
de Sartre que la maniére la plus 
totale, la plus vraie, la seule 
véritablement utile d'aborder 
l'existence de l’œuvre d'un 
écrivain était de partir de soi et 
d'écrire le roman de sa vie pour 
tenter d'appréhender le mystère 
de celle de l'autre. Victor-Lévy 
Beaulieu vient d'en apporter la 
plus chaleureuse et la plus lu- 
mineuse des démonstrations. 


PIERRE LEPAPE E 


re-Gaille Bataillon, La bonne 
Pauline, devrait étre l'un de 
vos délices de l'été. 
Mercure de France. 
Environ 44 F. 


180 p. 
P.L. 


LES SECRETS DES POR- 
TULANS, par Rémy Chau- 
vin. Le portulan est une vieille 
carte marine. Il en existe en- 
core de grandes quantités, et 
quand on « traduit » les coor- 
données de l'époque en notions 
modernes, on fait des décou- 
vertes étonnantes et passion- 
nantes. En partant de cette réa- 
lité pour son petit ouvrage fa- 
cile à lire, Rémy Chauvin affa- 
bule sur les énigmes de la 
science antique. Il part du prin- 
cipe qu'une partie importante 
de celle-ci a sombré dans l'ou- 
bli, comme a sombré dans l'in- 
cendie l'extraordinaire bi- 
bliothèque d'Alexandrie qui 
l'exprimait. Un roman réaliste 
trés excitant pour l'imagination 
de ceux qui s'intéressent aux 
questions qu'il esquisse. 

JACQUES MEILLANT 
Edition France-Empire, 201 
pages. Environ 32 F. 
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Tourisme 


PAR DOMINIQUE LE REUN 


Il y a mille raisons d'aller en 
Amérique Centrale ou en Amérique 
du Sud: les paysages, les plages, 
les montagnes, les sites archéolo- 
giques, les populations, les cou- 
leurs, les marchés... Des raisons 
aussi pour ne pas y aller, dont le 
prix et la concurrence de l'Asie. 
Nous vous rendons compte ici des 
difficultés que rencontre cette des- 
tination un peu boudée, avec l'aide 
de l'équipe de l'Echo touristique 
(1), journal professionnel, et celle 
de Philippe d'André, d'America 
Tours (2), et Alexis Pougatch, d'Air 
Alliance (3). 

Si vous aimez un tant soit peu 
réver, plongez-vous dans les in- 
nombrables guides ou livres, et les 
non moins innombrables catalo- 
gues de voyage qui vous parlent de 
l'Amérique du Sud et de l'Amérique 
Centrale, cette mosaique de pays 
superbes. Votre réve bien accro- 
ché, vous serez tentés, c'est cer- 
tain, de faire le voyage malgré les 
difficultés. Le mot de passe : bien 
se renseigner et ne pas partir au 
hasard. 


(1) L'Echo touristique, 4 rue du Colisée 75008 - 
Paris. 

(2) América Tours, 16 bd Garibaldi 75015 - Pa- 
ris. Tél. : 567-35-99 

(3) Air Alliance, 4 rue de la Michodière, 75002 
Paris. Tél. : 742-57-34. 


Pour un si 
grand 


continent 
il faut 
du temps... 


Discussion à bátons rompus autour 
d'une grande table. C'est ainsi que 
j'ai rencontré l'équipe de L'Echo tou- 
ristique: Hervé Guillemot, Martine 
Salvador, Gérard Thomas et Adriana, 
jeune Argentine résidant en France. 
Ils sont tous allés en Amérique Cen- 
trale ou en Amérique du Sud, en 
voyage organisé ou individuellement. 
Voilà quelques-unes de leurs impres- 
sions. 
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| VOUS REVEZ 
DE L'AMERIQUE LATINE 


Marché dans un village bolivien. Soumission et résignation pour les Indiens d'Amérique du Sud. 


Bi Les pays qui composent l'Amérique 
du Sud et l'Amérique Centrale sont 
trés différents. Chacun à une forte 
identité. Mais il y a, quand méme, 
beaucoup de points communs entre le 
Mexique, le Guatemala ou l'Equateur, 
la Bolivie et le Pérou. Ne serait-ce 
que par la population des Indiens. Là- 
bas, dans chaque petite ville, il y a un 
marché. Permanent. Cœur de la ville, 
cest là que tout se passe: on y 
mange, on y rencontre des gens. Mais 
les contacts avec les populations in- 
diennes sont difficiles. Chaque groupe 
a ses coutumes, son caractère, ses 
comportements. Un Blanc de toutes 
façons pour eux, c'est un « gringo », 
un Américain qui a de l'argent, qu'on 
n’aborde que pour lui vendre quelque 
chose, faire du commerce. C'est dé- 
cevant bien souvent. 

En Argentine ou au Chili, la popula- 
tion est blanche, d'origine allemande 


i wes 
P dedit 


a * 


ou italienne. Argentins et Chiliens se 
détestent cordialement et tiennent à 
exprimer leurs différences. Mais leur 
mode de vie est trés européanisé et 
leurs villes sont modernes. On pour- 
rait dire que ces deux pays sont 
moins « exotiques », moins « folklori- 
ques ». Quand on passe la frontière 
de la Bolivie à l'Argentine, on a pres- 
que l'impression de changer de 
monde. Les Argentins se vantent de 
posséder, avec Buenos-Aires, le Paris 
de l'Amérique du Sud. L'avenue de 
Nueve de Julio est plus large que les 
Champs-Elysées et ils ont aussi re- 
produit un certain nombre de monu- 
ments européens tels Big-Ben pour 
montrer qu'ils sont définitivement eu- 
ropéens. Pour eux, les pays environ- 
nants sont sous-développés. 

Les populations indigènes du Chili 
et d'Argentine ont été exterminées au 
XIX* siécle. On trouve encore quel- 
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ques Indiens dans le Nord de l'Argen- 
tine : les touristes de Buenos-Aires s'y 
rendent en cars et distribuent des 
bonbons ou des sous aux gamins des 
villages. Quelques Indiens vivent en- 
core dans une petite ile du Sud du 
Chili : eux seuls ont résisté à la colo- 
nisation. 

Tous ces peuples sont fiers, mais 
pas de la méme fierté. La classe ou- 
vrière bolivienne, par exemple, a de 
quoi être fière parce que les luttes 
sociales ont été exemplaires en Boli- 
vie. Les Chiliens ou les Brésiliens, 


(Photos Vautier). 


eux, sont fiers du degré de dévelop- 
pement qu'ils ont atteint. 

Autres points communs entre tous 
ces pays : autrefois, ils prenaient plu- 
tôt modèle sur l'Europe ; aujourd'hui, 
ils se tournent vers les Etats-Unis. Et 
ils sont presque tous dotés de régi- 
mes forts, les plus répressifs étant 
dans les pays les plus modernisés, oü 
il n'y a presque pas de population in- 
digéne, mais oü s'est formée une op- 
position. Cette répression date surtout 
de la montée des luttes sociales du 
début des années 70. Au Pérou ou en 
Equateur, par contre, il n'existe pas 
d'opposition formée. 

Les Indiens ne sont pas politisés. 
C'est à peine s'ils savent lire; lim- 
portant pour eux, c'est d'abord de 
subsister. Ils ne réagissent pas ou 
peu. Au Mexique, un essai de démo- 
cratisation a bien été tenté, mais on 
ne peut pas parler de démocratie à 
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l'européenne : le régime est fort et 
soutenu par un parti unique. Au Gua- 
temala, les Indiens rejoignent la 
contestation. Là, les excès de la ré- 
pression ne peuvent laisser personne 
indifférent. 

Quel que soit le régime, on peut 
circuler librement dans tous ces pays. 
En principe... Mais on ne vous per- 
mettra sans doute pas d'aller visiter 
un centre de « rééducation » pour dis- 
sidents du côté de Tucuman, en Ar- 
gentine. 

On peut discuter avec qui on veut. 
La présence policiére ou militaire est 
discréte mais bien là. Les gens ont 
peur ; il se méfient les uns des autres, 
de la famille, des amis, des voisins. 
Mais ils ont besoin de parler avec des 
étrangers qui, à leur retour chez eux, 
pourront témoigner. A moins, bien sür, 
que vous ne sachiez ni espagnol ni 
portuguais. 

l| est possible de voyager indivi- 
duellement dans chaque pays: cela 
dépend du degré d'inconfort que vous 
étes préts à accepter. Cars locaux ou 
trains pittoresques vous mèneront 
partout. En Equateur, au Chili ou en 
Argentine, on peut faire du stop. 

Si vous n'avez qu'un mois de liberté 
pour un si grand continent suivez un 
circuit-type d'un point touristique à un 
autre. Evidemment vous retrouverez 
partout des Européens ou des Améri- 
cains. Mais vous ne pouvez faire 
l'Amérique du Sud buissonniére que 
Si vous avez beaucoup de temps. 

Les niveaux de vie sont trés diffé- 
rents. En Equateur, Bolivie ou Pérou, 
vous arriverez toujours à vous dé- 
brouiller pour pas cher. Ce sera plus 
difficile au Chili ou en Argentine. 

D.L.R. E 


Un indien Aymara au cours d'une procession 
religieuse à Huanuni, en Bolivie. 
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CONQUISTADOR 


Bi Rêver d'Amérique et rêver l'Améri- 
que... Partir parce que le Temple du 
Soleil vous tenaille la gamberge depuis 
que Tintin à votre áge... Larguer les « y 
en-a marre» un beau jour d'áge 
d'homme et découvrir l'Amérique. Du 
sud, bien sür, celle de Colomb, Cortez 
et Pizarre associés. 

« J'étais un grand bateau descen- 
dant la Garonne, farci de contrebande 
et bourré d'Espagnols..» Qu'il est 
court, le chemin d'Amérique, en Boeing 
747! 

Prendre pied sur la terre de Quetzal- 
coatl, glisser dans le vomi d'un borra- 
cho, y perdre ses travellers cheques, 
refuser un peso minuscule au plus 
pauvre que Job, renier trois fois sa 
condition de touriste avant que ne 
meure le coq au combat. 

Et porter, plus lourd que son sac à 
dos, le surnom de gringo que de malins 
gamins vous mirtlitonnent à chaque 
coin de rue. 

Assister aux obsèques cannibales 
d'une cucaracha, célébrées par un mil- 
lion de fourmis rouges entre les pi- 
liers argentés d'un patio d'hótel salva- 
dorien. Ne pas déposer son papier hy- 
giénique dans la cuvette des banos 
mais dans une poubelle débordante. Et 
dans sa sueur de trois jours, maudire 
fierement l'habitué des palaces à air 
conditionné. 

Descendre l'isthme dans des bus de 
rebut et découvrir que la Panaméri- 
caine s'arréte pile à la lisiere du Darien 
glauque. Alors, prendre l'avion, le ba- 
teau ou une tortue de mer pour aborder 
à Carthagène des Indes, la Caraïbe, la 
pirate, la superbe. Compter les mois, 
compter ses sous, se tordre la cheville 
entre deux cordillères, se prendre les 
pieds dans l'équateur. Abandonner 
sans avoir vu l'Eldorado. Rentrer dans 
son petit Liré, sans usage ni raison. Et 
ne plus réver l'Amérique mais en réver 
encore. 


MICHEL DAUBERT B 


N'oubliez 
pas 


la Colombie 


Les catalogues d'Air Alliance et 
d'America Tours, parmi beaucoup 
d'autres, proposent des séjours, des 
circuits en groupe ou en individuel, 
des croisiéres en Amérique Centrale 
et Amérique du Sud. Nous sommes 
allés voir les responsables de ces or- 
ganismes afin. de leur demander 
quelques conseils particuliers. 


llVous aimez la mer, la plage : c'est 
Rio qu'il vous faut. Ou encore, le 
Mexique, Acapulco ou Cancun. Le 
Guatemala, l'Equateur et le Pérou 
sont des pays où l'on trouve les plus 
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SI VOUS REVEZ DE L'AMERIQUE LATINE 


importants sites archéologiques. Et de 
trés beaux marchés. Du Guatemala, 
on peut pousser vers le site maya de 
Copan, au Honduras. De l'Equateur, 
on peut aller aux Galapagos, mais 
attention, c'est trés cher. 

Et ne pas oublier, surtout pas, la 
Colombie, oü lon va peu, oü l'on 
trouve pourtant un résumé de toute 
l'Amérique du Sud, avec le cóté Ca- 
raibes, Cartagène, l'île de San An- 
dres, les plages ; la civilisation pré- 
colombienne avec les sites archéolo- 


giques; les vestiges de l'Espagne 


coloniale ; Bogota et son superbe mu- 
sée de l'or; et l'Amazonie à Leticia 
(c'est au Pérou et en Colombie que 
l'Amazonie est la plus belle en fait, 
parce que le fleuve y est moins large). 
Le Brésil est beaucoup moins de- 
mandé actuellement en raison du prix 
de revient élevé du voyage : les voya- 
geurs préfèrent investir dans un tour 
complet de l'Amérique du Sud com- 
prenant trois ou quatre jours à Rio, 
plutót que dans un circuit de quinze 
jours dans le pays qui coüte 12 000 
ou 15 000 francs (pour 5 000 francs 
de plus on peut faire un tour du 
monde). Il faut dire qu'ils pourraient y 
étre décus : le Brésil a tellement bien 
fait sa promotion gráce au Carnaval, 
que tout le monde pense, à tort, y 
retrouver ce folklore idéalisé. 
L'Argentine et le Chili sont des pays 
trés complets, avec une gamme de 
climats trés large : on peut faire du ski 
et une heure aprés, se baigner au 
bord de la mer. Mais les distances 


LES HUICHOLES A PARIS 
Fils du soleil et du feu, la terre est leur 
grand-mére et les rochers le but su- 
préme de leur vie spirituelle. Petits frè- 
res de la parole et de l'esprit pur, les 
Huicholes sont des Indiens de la Sierra 
Madre occidentale du Mexique. Trois 
d'entre eux: Yauchali, José Benitez 
Sanchez et Guadalupe Gonzalez expo- 
sent leurs visions sous forme de ta- 
bleaux de laine, les «lits des dieux » 
(expliquent leurs mythes et leurs 
croyances. Voir ci-dessus « Tatehuari » 
découvre le peyotl.) Au Centre Culturel 
du Mexique, 47 bis, avenue Bosquet, 
Paris 7?, jusqu'à fin juillet. Un monde 
de réve, de pureté et de poésie... 
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CHAUD ET FROID 


Æ Quand aller en Amérique du Sud ou 
en Amérique Centrale ?. || faut savoir 
que le Brésil est aussi grand que l'Eu- 
rope : aller à Rio pendant l'hiver... aus- 
tral — notre été —, en Amazonie en 
aoüt et septembre mais éviter le Sud 
en juillet et aoüt. Au Chili, climat médi- 
terranéen à Santiago, puis humide et 
froid quand on descend vers le Sud. 
Aprés Concepcion et le rio Bio-Bio, 
pluie, pluie, pluie. Et peu à peu, la limite 
des glaces et neiges éternelles 
s'abaisse: 700 métres en Terre de 
Feu. 

Dans un petit pays comme le Suri- 
nam, l'humidité de l'intérieur est diffici- 
lement supportable, mais sur la cóte, le 
climat est doux toute l'année. Et en 
Guyanne francaise, méme s'il pleut de 
décembre à juillet, la température 
moyenne est de 27?. 

L'Argentine doit se visiter de préfé- 
rence entre octobre et mars : printemps 
et été de l'hémisphére austral. En Boli- 
vie, d'avril à septembre, il fait sec et 
froid. De novembre à mars, il pleut. 
Dans les vallées, températures douces 
toute l'année — moyenne de 20? —, et 
dans la zone tropicale des terres bas- 
ses, 27? trés souvent. Sur l'Altiplano 
par contre, il fait chaud au soleil, froid à 
l'ombre et glacial la nuit (jusqu'à — 20? 
en juillet et août !). 

Au Pérou, trois régions aussi. Le dé- 
sert cótier : soleil, 25-30? de décembre 
à avril ; pluie fine, pas de soleil (10-18?) 
de juin à octobre. La Sierra: en été 
soleil le matin, pluie l'aprés-midi ; nuits 
trés froides l'hiver. Amazonie : climat 
tropical trés chaud et trés humide. Allez 
au Paraguay de mai à septembre ; le 
reste de l'année il y fait trés chaud. En 
Equateur de juin à octobre. En Colom- 
bie de décembre à avril. Au Venezuela 
d'octobre à avril. Au Guyana d'aoüt à 
novembre. Au Guatemala de novembre 
à mai.. Et souvenez-vous que dans 
tous ces pays, d'une région à l'autre, il 
peut y avoir de grandes différences de 
températures. Bref: adoptez le sys- 
téme T-shirt plus pull-over en réserve. 


D.L. R. BH 


sont grandes et il n'y a pas de petits 


marchés typiques. Ces pays ne sont 
programmés qu'une seule fois par an, 
en janvier-février, parce qu'à ce mo- 
ment-là il est intéressant d'aller en 
Patagonie : c'est l'été et tous les ani- 
maux s’y ressemblent. 

La situation politique ? Dans des 
pays à régime quelquefois troublé, on 
a rarement vu des touristes pris en 
otages ou victimes d'attentats. Mais 
qui aime étre inquiet durant ses va- 
cances ? Quoi qu'il en soit, la distance 
et le prix sont les plus grands obsta- 
cles. 

L'Amérique Centrale et l'Amérique 
du Sud sont des destinations chères, 
d'abord parce que les distances sont 
grandes mais surtout parce qu'il n'y a 
pas de concurrence entre les compa- 
gnies aériennes, liées par une sorte 
d'entente cordiale. Le seul organisme 
à proposer un charter vers l'Amérique 


Au Pérou, dans un bidonville de Lima, 


un enfant dévore un journal qu'il a loué. 
m 
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du Sud: Mulhouse-Lima, vient de 
faire faillite. Alors méme qu'Air France 
sortait un Paris-Lima en vol régulier 
individuel à 3850 francs (4 200 en 
haute saison; des prix qui ne sont 
certainement pas économiques pour 
cette compagnie). Paris-Lima devient 
moins cher que Paris-Mexico (4 120 
francs) ! 

De plus, le trafic des hommes d'af- 
faires est important dans les deux 
sens et les compagnies ont toujours 
réajusté leurs tarifs en fonction des 
hausses du carburant. Depuis le dé- 
but de l'année quand méme, elles se 
sont rendu compte qu'elles étaient 
allées trop loin : les hommes d'affaires 
suppriment un voyage sur deux, les 
touristes choisissent d'autres destina- 
tions. Alors, peut-étre bientót, ces 
compagnies préfèreront-elles remplir 
leurs avions aux trois quarts vides 
gráce à des places bon marché. 
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Guadalajara, au Mexique ; les Mariachis 


rh 


jouent à la demande aux terrasses des cafés. 


Ainsi, l'entente sur les prix a com- 
mencé à étre remise en cause. Pour 
cela, il faudrait que les compagnies 
étrangéres se sentent assez fortes 
pour briser le privilège de la compa- 
gnie nationale et de l'aviation civile 
(en France, tout tarif doit étre déposé 
auprés de la direction générale de 
l'aviation civile qui, a priori, n'accepte 
pas qu'une compagnie étrangère dif- 
fuse un prix plus bas que celui des 
transporteurs français). Certaines 
compagnies aimeraient proposer des 
tarifs bon marché sur un certain nom- 
bre de places. Exemple : 50 (ou 150 
en basse saison) sur 350 — capacité 
de l'avion. Mais cet aspect promotion- 
nel n'existe pas en France. Ce qui est 
sür, cest que Paris-Mexico baissera 
cet hiver. 

De plus, en Amérique du Sud, les 
vols intérieurs sont chers : l'aller sim- 
ple La Paz-Lima coüte environ 700 
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AU PAYS 
DE TECUN UMAN 


W En février 78, enfin, ca y est. Du Mexi- 
que, je passe, en stop, la frontière à Topa- 
chula. Direction : San José sur la cóte Pa- 
cifique. La route file au milieu des champs 
de coton, de canne à sucre et, dans l'auto- 
bus, l'odeur des ananas qui débordent des 
paniers embaume cette fin d'après-midi 
étouffante. 

Des bébés dorment dans le dos de leurs 
mères courbées en deux. Visages à la 
peau lisse et fine. Cheveux partagés en 
deux, tirés en arrière et tressés en natte 
avec une bande de tissu de couleur vive. 
Les yeux noirs et profonds s'animent, in- 
terrogent, mais gardent leur mystére. Dans 
le regard des Indiens croisés plus tard sur 
les chemins de montagne, je comprendrai 
ce que signifie « résistance passive ». 

Depuis la mort de Tecun Uman, dernier 
roi d'Utatlan tué en 1524 par un conquista- 
dor et dont le corps ne fut jamais retrouvé, 
les Indiens subissent, sans broncher, la 
répression exercée par les descendants 
métis des conquistadors. Mais ils savent 
que leur heure viendra et sont persuadés 
que Tecun Uman libérera son peuple. 

. En février 78, la campagne électorale 
bat son plein. Le nom du colonel Lucas 
toujours au pouvoir aujourd'hui est sur 
toutes les lèvres, les affiches, les bande- 
roles. On croise méme sur les routes des 
camions de Ladinos recrutés pour un 
quetzal (cinq francs) par jour pour suivre 
Lucas à travers le pays et faire la claque ! 
Le peuple peut choisir, démocratiquement, 
entre... trois ou quatre généraux et un co- 
lonel ! 

Seul, un padre osera nous parler des 
tortures et des assassinats dont sont victi- 
mes les Indiens paysans (4 000 disparus 
et morts retrouvés de janvier à la fin mai 
de cette année!) lorsqu'ils refusent 
d'abandonner le peu de terre qui leur reste 
ou qu'ils essaient de le reconquérir. 

Puerto de San José est une lagune oü 
les Guatémaltèques (c'est-à-dire les 40 % 
de métis qui font la loi dans le pays...) 
viennent passer leurs week-ends. On y 


F. Et il n'y a pas de formule de pass 
(forfait kilométrage illimité) comme 
aux Etats-Unis. Sauf au Mexique. 

La meilleure formule pour voyager 
en Amérique du Sud? Le plus 
confortable, c'est le circuit organisé. 
Mais si on parle l'espagnol ou le por- 
tuguais (pour le Brésil) et si on est 
jeune ou dynamique, c'est le voyage 
individuel. On a sa liberté et on profite 
beaucoup plus du voyage. Les desti- 
nations les moins chéres du marché 
sont : Paris-Lima sur vol Air-France ; 
Paris-Rio via Miami ; Paris-Quito ou 
Paris-Mexico. Le Mexique étant le 
plus commode pour voyager en indi- 
viduel. Pour se loger c'est facile, mais 
il y, a certes moins de catégories 
d'hótels en Amérique du Sud qu'en 
Asie ou en Inde. 

Enfin, voyager en individuel, cela 
revient moins cher qu'en groupe ac- 
compagné. Même si vous faites pré- 


dort dans de modestes cellules ouvertes 
sur un immense toit de palmes. Ou dehors, 
dans des hamacs, avec comme compa- 
gnons les moustiques. 

Nous repartons vers Ciudad de Guate- 
mala, la capitale. Au musée, seule une 
maquette de Tikal, la plus importante cité 
maya a de l'intérét. En ville, mon compa- 
gnon découvre avec stupeur que le mer- 
cado (marché) a été rasé. A la suite du 
tremblement de terre de 76. La prison, elle, 
tient le coup. 

Flores sur le lac Peten, est notre der- 
nière étape avant Tikal. La récompense. 
Le temple des Inscriptions un peu à l'écart 
et sur la Plaza Mayor, le temple du Grand 
Jaguar et le Temple des Masques, face à 
face. Plus loin, dans la jungle, le Temple 
IV. La forét a envahi le site. Respect, in- 
quiétude. Nous serons à Huehuetenango 
pour une féte mi-religieuse, mi-paienne. 
Les Indiens, s'ils ont « accepté » de se 
convertir au christianisme ont aussi, petit à 
petit, introduit leurs dieux dans les rites. 
Les églises blanches éclairées de centai- 
nes de lumignons posés à terre baignent 
dans une lumiére de tableau hollandais. 
Femmes et hommes sont habillés de cou- 
leurs éclatantes, de coton tissé puis riche- 
ment rebrodé. Dans tous les autres villa- 
ges, on retrouve ces costumes avec, par 
région, une dominante de motif et de cou- 
leur. La couleur, c'est ce à quoi on pense 
d'abord au retour. 

Il faudrait encore dire, les marchés du 
Guatemala, à Solola en face du volcan 
Atitlan, au-dessus du lac, à Chichicaste- 
nango ou à Santiago Atitlan, les avocats 
au citron vert dégustés assis sur un pas de 
porte, l'odeur des tortillas, les chemins qui 
descendent et grimpent le long des vol- 
cans, la rencontre avec l'indien, qui court, 
pieds nus, le mecapal au front, ce bandeau 
en cuir qui retient sur son dos un charge- 
ment de pots de terre cuite vernissée, 
deux fois plus haut et plus lourd que lui. Et 
reparler encore et encore de son regard... 


BLANDINE PICHERY Hi 


parer votre séjour par une agence qui 
définit votre circuit presque sur me- 
sure, vous réserve l'hótel et une voi- 
ture de location avec chauffeur et 
, guide ! 

Conseil d'America Tours à ceux qui 
ont un programme touristique et ont 
décidé d'aller vers un certain nombre 
de destinations : pour ne pas étre dé- 
cus par l'Amérique du Sud, allez-y 
avant de vous rendre en Asie. En 
Asie, les civilisations, les cultures, les 
religions sont encore vivantes. En 
Amérique du Sud il n'y a plus que des 
ruines et il faut se donner la peine 
d'imaginer ce qui se passait là il y a 
des milliers d'années. Autre conseil 
— contradictoire — d'Air Alliance : 
aller d'abord apprendre à voyager en 
Asie et ensuite, aller en Amérique du 
Sud. A vous de choisir. Mais, de ce 
côté-là, comment ne pas vous faire 
confiance... D.L. R. B 
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Vévette 
la reine du musette 


L'accordéon sans Yvette Horner c'est comme une petite mu- 
sique de nuit sans Mozart : impensable. Elle a fait tournoyer 
les bals du 14 juillet, a endiablé le petit écran la semaine 
derniére et continue sa vie d'accordéon... sans un faux pli. 


M Les journalistes qui sont reçus 
chez Yvette Horner ne peuvent pas 
s'empêcher de décrire l'endroit où elle 
vit, en commençant par l'ange appuyé 
d'une fesse sur un accordéon dans le 
jardin, qui joue silencieusement de la 
trompette. Les poignées des portes 
sont en forme de clé de sol, la chemi- 
née un accordéon déployé, sur les 
buffets (sobres au demeurant) des 
accordéons sont marquetés, et la 
glace centrale, en forme d'accordéon, 
est entourée d'appliques accordéo- 
neuses. Méme le piano à queue de- 
vant la fenêtre est obligé de faire un 
certain effort pour qu'on ne le prenne 
pas pour un accordéon. 

Gratitude oblige. Yvette Horner 
sans l'accordéon c'est comme une 
valise sans poignée. Les journalistes 
qui sont recus chez elle lui demandent 
souvent combien de disques elle a 
vendus depuis ses débuts, vers 1950. 


Elle refuse de répondre depuis que le 
fisc s'est inquiété de voir imprimer 
certains chiffres faramineux — mais 
était-ce vraiment des coquilles ? 

Elle plait. Elle est francaise. Néon et 
formica, chrome des « belles améri- 
caines » des années 50. Premiers 
grands ensembles où l'eau coulait 
chaude sur l'évier impeccable. Ma- 
quillage, oeil de biche, toujours, son 
public ne veut pas qu'elle change de 
coiffure ni de boucles d'oreilles. Sou- 
rire de l'accordéoniste, large et denté 
de blanc, comme une publicité pour 
un dentifrice. Pourquoi ne deman- 
de-t-on ni au pianiste de jazz, ni au 
vielleux, ni au violoniste de sourire 
comme ça ? A eux l'air inspiré, donc 
un peu douloureux ( chacun sait que 
l'inspiration ressemble à un léger mal 
de dent). 

Pourquoi n'y a-t-il jamais d'accor- 
déoniste triste ? 


L'accordéon s'étire comme la sieste 
du dimanche après-midi, il se resserre 
comme les couples qui dansent, il fait 
disparaitre la fatigue, il ouvre des 
nuits de juillet. Pourtant, Yvette Hor- 
ner ne parle pas de notes qui glissent 
toutes seules avec l'alcool dans les 
verres. « C'est un travail, répète-t-elle. 
A un certain niveau on ne peut pas 
jeter du brouillard, sur les passages 
difficiles il faut avoir les doigts pro- 
pres ». Elle a méme un clavier de bois 
pour s'entraîner en silence. Gammes, 
exercices, aujourd'hui plus qu'hier. La 
technique, toujours « je ne suis jamais 
contente de moi ». 

Yvette Horner anime des bals, elle 
joue Reine du Musette et la Marche 
des mineurs qu'elle a composée, 
mais aussi du disco et du Liszt. Seule 
la grande vague du twist a failli la 
submerger un moment. Elle enregistre 
les airs des chansons de Mireille 
Mathieu ou accompagne Mady Mes- 
plé. « J'aime tout, mais surtout ce qui 
est travaillé, bien interprété, avec une 
sensibilité, une profondeur où on 
met toute son âme ». Son plus beau 
souvenir, avoir été félicitée par Pablo 
Casals. C'est le rêve de certains ac- 
cordéonistes, les plus connus: faire 
« autre chose » d'un instrument réputé 
populaire. Etre classiques, virtuoses. 
Prouver qu'il peuvent, eux aussi jouer 
la 2* rhapsodie en do diése de Liszt 
et le Songe d'une nuit d'été. 

Flash Back: en 1830 l'accordéon 
qui vient d'étre inventé est un instru- 
ment trés chic. Puis il est fabriqué en 
série, c'est méme le premier instru- 
ment industriel. Il fascine jusque dans 
les campagnes : on peut l'acheter sur 
catalogue et ses accords ont un petit 
goüt de ville. Déjà les fabricants es- 
sayent de lui donner de la noblesse, 
c'est-à-dire une sonorité classique 
puisque, comme chacun sait il n'y .a 
de musique que classique. 

Yvette sourit, avec ses douze kilos 
sur les bras et toutes ces touches dif- 
ficiles, comme celles du piano. Le pu- 
blic l'aime. Elle le respecte, elle lui 
donne ce qu'il demande, de la belle 
ouvrage. Un mineur a passé des 
centaines d'heures à faire son portrait, 
un Polonais lui téléphone du bout du 
monde en l'appelant ma Vévette, des 
Anglais lui ont donné une chaîne d'ar- 
gent avec des cailloux montés, d'au- 
tres lui ont envoyé des plats ciselés, 
des photos, des choses peintes, scul- 
ptées, et méme les chaussons de 
baptéme d'un enfant dont les parents 
se sont rencontrés à lun de ses 
concerts 


DOMINIQUE PELEGRIN Hi 


La revue L'Escargot Folk (1 F) a publié 
dans son numéro de Juin 1980 un intéres- 
sant dossier sur l'accordéon réalisé par 
l'accordéoniste Marc Perrone. 


T.F MUSIQUE e SAMEDI 26 JUILLET e LE MONDE DE L'ACCORDEON e 13 H 30 
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Deux femmes sur le chantier des Jeux Olympiques. En URSS, 


En Union Soviétique | 


« Autrefois il y avait la moitié de 
la population qui mangeait et l'au- 
tre moitié qui mourait de faim. 
Maintenant toute la population (en 
dehors de 5 % de privilégiés) meurt 
de faim mais seulement à moitié. » 

Voilà une de ces histoires 
comme les Russes aiment les ra- 
conter quand il y a de la vodka et 
pas d'oreilles qui trainent. Elle 
nous est rapportée par Gérard 
Moulin dans un petit livre récent 
UBURSS (1). Un livre dont le ton est 
aussi alerte, parfois cinglant que le 
propos est désespéré. Truffé d'ex- 
traits de discours de Brejnev 
— Moulin fait méme un jeu de ce 
«langage de l'imposture et du 
mensonge » —, ce livre est avant 
tout le récit, ubuesque on s'en 
doute, par un ouvrier francais 
nommé Marceau qui vit là-bas de- 
puis de nombreuses années, de la 
vie quotidienne en Union Soviéti- 
que. La combine, l'alcoolisme, le 
marché noir, la misére morale, etc... 
Et, parce qu'elles supportent tout le 
poids d'une société absurde, les 
femmes en sont les principales 
victimes. 

JACQUES MARQUIS 


(1) UBURSS, par Gérard Moulin. Illustra- 
tion de Georges Lemoine. 190 pages. Co- 
pyright. Editions Gallimard. Paris 1980. 


[*] us pén bles. 


La femme 
Arc de Triomphe 


B «L'homme, avec ses copains et 
ses bouteilles, s'en sort à peu prés. 
Tous les camarades étrangers avec 
lesquels j'ai pu, au fil des années, dis- 
cuter de notre vie dans ce pays, 
avaient comme moi une admiration 
sans limite pour la femme soviétique. 
Parmi tout ce que j'ai vu et vécu ici, 
c'est la dureté de la vie des femmes 
qui m'a le plus impressionné. Le sim- 
ple touriste le remarque en n'importe 
quelle saison dans n'importe quel 
lieu ; cette fois, c'est une chose qui 
frappe méme à Moscou. Les femmes 
font les travaux les plus durs ; elles 
font les terrassements, cassent la 
glace, manient le marteau piqueur et 
les engins les plus pénibles. En gros, 
on peut dire que les femmes font en 
Union Soviétique ce que font les tra- 
vailleurs immigrés dans les pays 


d'Europe occidentale. Et elles le font 
dans des conditions encore plus péni- 
bles, en raison du climat et d'une mé- 
canisation encore rudimentaire. Mais 
ce travail de force n'est que la partie 
la plus visible d'un genre de vie terri- 
ble et qui choque méme les dirigeants 
du pays. Leurs beaux discours en 
sont d'autant plus scandaleux, car le 
régime chante effrontément l'égalité 
des femmes et des hommes : égalité 
des droits civiques, peut-étre ; ils sont 
Si peu importants. Mais égalité des 
charges, sürement pas. On tresse des 
couronnes aux femmes : les femmes 
Soviétiques sont la séve du pays... 
Les femmes soviétiques mettent au 
monde des petits léninistes qui sont 
l'avenir du communisme, etc. Elles 
représentent prés de 60 % de la po- 
pulation. Alors, on salue au passage 


T.F1c: 8.2 . JEUX OLYMPIQUES e TOUS LES JOURS 
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EN UNION SOVIETIQUE 


D l'héroïsme des gars qui auraient pu 
leur servir de mari et qui ne sont pas 
tous tombés devant les chars alle- 
mands... 

La médiocrité des services rend 
tout difficile... Alors l'ouverture de la 
moindre blanchisserie ou du moindre 
libre-service donne l'occasion de glo- 
rifier 'avant-garde militante qui fait de 
la femme soviétique la plus libérée, 
« la plus égale » de toutes. Le préem- 
ballage de quelques marchandises 
dans quelque Gastronom est présenté 
comme une nouvelle victoire. J'ai 
méme lu l'autre jour, dans une revue, 
que selon des sondages et des étu- 
des trés poussées, lhomme et la 
femme avaient de plus en plus le 
méme nombre d'heures de temps li- 
bre. Et qu'ainsi la femme pouvait le 
passer .désormais à améliorer sa 
culture, à visiter les clubs et les mu- 


sées, à étudier les langues étrangè- 
res. Passe encore quand on lit cela 
dans Elle à propos des bourgeoises 
de Neuilly ; mais dans une revue so- 
viétique, c'est absolument extrava- 
gant. 

Trés nombreuses sont les femmes 
qui vivent seules ou avec un enfant, 
c'est une énorme proportion ; les ra- 
vages de la guerre ou les déportations 
ont cassé l'équilibre des sexes et les 
divorces croissent à une vitesse galo- 
pante. Beaucoup ont arrangé des 
mariages factices pour améliorer leur 
chance d'avoir un appartement. Cel- 
les qui ne vivent pas seules ont rare- 
ment un « mari coopératif ». Avec ou 
sans enfant, la famille repose sur la 
mère. Les exceptions sont de plus en 
plus nombreuses, dit-on, chez les 
jeunes; mais traditionnellement le 
pére, résolument dépossédé de son 
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que, la plus libérée ! 
Une belle image d'Epinal. (Photos Sygma) 


róle de pére par l'Etat, est inexistant ; 
et comme mari, il n'est pas beaucoup 
plus consistant. A la maison l'homme, 
s'il est là, lit le journal et regarde la 
télévision. S'il n'est pas là, c'est qu'il 
se saoule la gueule ou tape le carton 
avec des copains. Cela peut sembler 
caricatural mais c'est la vérité géné- 
rale. Alors tout repose sur les épaules 
de la femme, qui travaille parce que 
c'est, en principe, obligatoire et que le 
salaire du mari ne suffit jamais. Elle 
S'occupe du ménage, passe deux 
heures par jour au moins à chercher 
une nourriture dont son bonhomme va 
lui reprocher la médiocrité, à prendre 
soin des enfants... Le baby-sitting est 
inconnu, sauf celui de la Babouchka. 
ll y a une belle imagerie d'Epinal 
avec les fameuses créches soviéti- 
ques et les jardins d'enfants. Celles 
que l'on fait visiter aux journalistes 


sont merveilleuses : claires, sourian- 
tes, mais celles que je connais sont 
pour la plupart de sordides baraques. 
L'hygiéne y est épouvantable et les 
enfants y attrapent toutes les mala- 
dies possibles. Elles sont par ailleurs 
surchargées et enfin elles ne peuvent 
héberger qu'un enfant sur trois, et 
méme un sur six dans les campa- 
gnes. Quelques chiffres officiels le re- 
connaissent en douce, mais on ne 
parle que des réalisations modèles... 
La propagande vante la position de 
quelques « femmes fétiches » qui ont 
bien réussi. ll y en a une bonne cin- 
quantaine. Ministre ici, directrice 
d'entreprise là, présidente d'un kolk- 
hoze ailleurs... On les revoit réguliè- 
rement en photo et elles figurent 
parmi les étapes classiques et bien 
rodées de tous les circuits officiels. Il y 
a la « Femme Arc de triomphe », la 


Avec tous les soucis de la ie quotidienne, 
il n'y a plus beaucoup de place pour le réve. 


«Femme Sainte-Chapelle», la 
« Femme Notre-Dame ». Non ! il n'y a 
pas la « Femme Lido »... 

Dans son trés bon bouquin (1), 
Smith cite l'une d'elles, directrice 
d'une conserverie de poisson à 
Mourmansk. Celle-là, on la voit par- 
tout: c'est le « mannequin vedette » 
du régime, la «Matrone vedette » 
plutôt. I| paraît qu'elle fait peur à tout 
le monde. C'est le genre d'athléte 
complet capable de relever d'une ta- 
loche un gars «beurré» passant à 
portée de sa main. Smith a raison 
aussi de citer une belle histoire que 
jai déjà entendue: «Les femmes 
américaines, dit-on, les paüvres, ne 
sont pas vraiment libres, parce qu'el- 


.les n'ont pas l'occasion de travailler, 


alors elles doivent rester à la maison, 
faire les courses, la cuisine, torcher 
les mómes. Les femmes soviétiques, 


a 


elles, sont parfaitement libérées, elles 
peuvent travailler au-dehors toute la 
journée, et en plus elles rentrent à la 
maison le soir, oü elles peuvent s'oc- 
cuper des enfants, de la cuisine, du 
ménage et de leur bonhomme aprés 
avoir fait les courses... » (...) 

(...)Il y a quelques femmes, trois ou 
quatre. au Comité central, sur 250 
membres, mais il y en a zéro au Bu- 
reau politique qui est l'organe de gou- 
vernement. (...) 

Ah! bien sür, elle est vénérée la 
femme, la mére surtout, par la parole 
et les écrits... Le parti, les responsa- 
bles des komsomols et des pionniers 
expliquent bien aux enfants qu'il faut 
aider maman. Et il y a méme des sa- 
vants calculs qui montrent que la fa- 
mille sera deux fois plus heureuse, si 
maman a deux fois moins de boulot. 

Rentrant souvent chez lui, titubant, 
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hilare ou lugubre selon le cas, le 
spectacle de l'homme soviétique est 
tellement scandaleux qu'il donnerait 
envie au plus pantouflard des maris 
frangais de se transformer en fée du 
logis. 

Le pouvoir qui s'en émeut appelle 
au secours tous les bons auteurs... on 
ne se lasse pas d'expliquer, pour 
l'édification des petits enfants, com- 
bien Lénine aimait sa maman, et res- 
pectait les femmes. Il y a méme de 
mauvaises langues qui se demandent 
s'il ne respectait pas un petit peu trop 
sa Kroupskaïa (2). Et puis sürement 
Marx était un mari épatant... et Sta- 
line, on n’en parle. plus beaucoup, 
mais, à coup sür, il faisait la vais- 
selle... Lénine disait qu'il fallait mettre 
fin au travail écrasant, mesquin, et 
improductif de la maîtresse de mai- 
Son, on ne peut pas dire qu'il ait été 
écouté. 

En France aussi, il y a un trés grand 
nombre de femmes qui ménent une 
vie épouvantable. C'est vrai... mais ce 
qui est insupportable ici, c'est cette 
prétention mille et mille fois rabáchée 
à la naissance d'un homme nouveau 
et dune femme nouvelle. Des étu- 
des (3), trés savantes, visent à mon- 
trer que le mode de. vie socialiste a 
créé un type de famille nouveau, un 
regard nouveau sur la femme et la 
famille, une communauté spirituelle et 
coopérative à la suédoise... en quel- 
que sorte. On en est bien loin. En 
France, pas autant qu'en Suéde, les 
maris, trés souvent, mettent la main à 
la páte... et puis en Occident, tout est 
beaucoup plus facile et fluide. Il faut 
vraiment vivre en Union Soviétique 
pour le mesurer.. En France, une 
démarche à la Préfecture est une jolie 
promenade à cóté de ce que cela re- 
présente en Russie. La moindre for- 
malité est une corvée à répéter cinq 
fois... parce qu'il manque un papier, 
parce que le guichet est fermé, parce 
que l'employé a une téte de mule, 
parce que le chef de service est 
saoül... Les formalités médicales pour 
les enfants vont coüter plusieurs de- 
mi-journées à une mére. Quand il y a 
une machine à laver, elle est toute 
petite et pas automatique. Les plats 
préparés sont encore une rareté. Pas 
question d'acheter de la purée en sa- 
chet, sans compter ces fameuses 
queues qui peuvent prendre deux à 
trois heures par jour, ce qui rend 
complétement absurde tout discours 
sur l'apprentissage des langues 
étrangéres par les méres de famille 
soviétiques. Pourquoi pas le yoga ? B 


(1) Op. cit. 

(2) Mme Vladimir llitch... 

(3) Les Femmes soviétiques, ouvrage collectif 
de savants soviétiques, éditions du Progrés, 
Moscou ; certes, concèdent les auteurs, la pro- 
portion des divorces est terrifiantes, mais « elle 
est due avant tout au fait que la famille de type 
nouveau se trouve à un stade de formation in- 
. terne où la discordance entre les besoins et leur 
réalisation engendre des conflits... » 


TELERAMA N° 1593 - 23 JUILLET 1980 


TRIBUNE LIBRE : 
POUR OU CONTRE LE MONOPOLE 


Scénariste-dialoguiste, éditeur, écrivain, ancien PDG de la 2° 
chaîne, Marcel Jullian dit à son tour — après Claude Sérillon, 
François de Closets et Brice Lalonde — son opinion sur 


l'évolution du monopole. 


DE DEUX 
MAUX 
PEUT 
VENIR 


ii La question de savoir si l'on sou- 
haite ou non la venue de la télévision 
privée revient, en quelque sorte, à 
s'interroger sur le fait que l'on est par- 
tisan ou non de la liberté d'expres- 
sion. Le « géant timide », selon la dé- 
finition fournie par Mac Luhan, est, 
depuis sa naissance, menacé et 
nourri. par deux périls inéluctables qui 
sont le pouvoir politique et le pouvoir 
de l'argent. Le premier conduit à /a 
télévision d'Etat et celui-ci condamne, 
à échéance plus ou moins bréve, à la 
docilité et donc à la médiocrité. Le 
second aboutit à la télévision privée et 
celle-ci recéle toutes les malfaisances 
du profit. 

De toutes facons, la télévision est 
captive. Si l'on désire qu'elle le soit 
moins, il semble donc qu'il faille op- 
poser les deux pouvoirs dominateurs 
qui la contraignent. Ajouter une télévi- 
sion d'Etat là oü régne sans partage 
la télévision privée, et introduire une 
télévision privée là où l'Etat s'arroge 
le droit exorbitant de confondre son 
devoir de contróle avec l'exercice 
d'une véritable colonisation de l'opi- 
nion publique. 

Lorsque j'étais président de l'une 
des sociétés de programmes, l'on 
imaginait volontiers que c'était dans 
cette société que la privatisation serait 
tentée. Les syndicats professionnels 
le craignaient. J'avais beau engager 
ma foi sur le fait qu'aucune mesure de 
ce genre n'aurait lieu, en tout cas, en 
ma présence, on continuait à douter. 
Depuis que j'ai repris l'entière liberté 
de mes opinions, je professe, là oü 
l'on me demande de m'exprimer, ma 
conviction de la nécessité, je dirai 
méme de /'urgence du double sec- 


Marcel Jullian. 


teur. L'occasion m'en a été fournie 
lors du dernier symposium mondial de 
la télévision à Montreux. 

Avec les mois, au fur et à mesure 
que s'installe, prolifère et se répand la 
pratique de l’auto-censure et qu'on 
sacrifie, de plus en plus, au culte de 
l'absence d'imagination, vestibule des 
longues carriéres, je remarque des si- 
gnes annonciateurs. lls ne viennent 
plus seulement des partisans résolus 
et anciens de la privatisation. Des voix 
montent de la vieille machine qui va, 
précautionneusement et vaillamment, 
sur ses trois chaines. Les temps ap- 
prochent. Les satellites ronronnent 
déjà et les appétits s'aiguisent. L'ar- 
gent donne des signes d'impatience. 
Infortunée télévision promise aux 
deux plus vieux amants du monde : la 
politique et la finance. Je lui souhaite 
d'accorder ses faveurs aux deux. Elle 
jouera fatalement de l'un comme de 
l'autre et, pour les séduire, ensemble 
ou séparément, elle sera amenée à 
déployer davantage de sortiléges. 

En revanche, je ne suis pas tout à 
fait convaincu que le public, dans sa 
grande majorité, ait un si grand besoin 
de changement. || aime plutôt ses 
tranquillisants, le spectateur-type, 
celui qu'on sonde chaque jour et qui 
est censé bien voter. La concurrence 
des deux formules risque de lui valoir 
des émotions auxquelles il n'est plus 
préparé. 

N'importe. Il faut tenter de faire de 
la télévision méme si cela désoblige 
un peu les téléspectateurs. De méme 
que l'on doit tenter de faire des hom- 
mes des citoyens, méme s'ils ont pris 
plaisir à n'étre que des assistés paisi- 
bles. MARCEL JULLIAN Bi 
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Loud Se 
Jean-Louis Barrault et Philippe Soupault aux obsèques d'André Breton (Photo Sygma). 


Comme un vol 
d'entrecôtes crues 


Philippe Soupault attendait une explosion du Surréalisme. 
Mais le pétard était mouillé. Alors, persuadé qu'il ne sert à 
rien d'écrire, il continue de le faire... pour ne pas se prendre 
au sérieux. Et à creuser des tranchées au crayon. 


E « C'est vrai, pense-t-il, je suis un 
étre léger. Comme on a raison de le 
dire. Je suis la légéreté méme et 
toute la terre pourrait le dire que j'en 
douterais encore. Aujourd'hui je le 
crois. Me voici seul une fois de plus. 
Je continue à tourner autour de moi. 
La mort, la mienne ou celle des au- 
tres ne m'inquiète pas..Je suis pro- 
fondément incapable d'avoir des re- 
mords. » (1) 

Vers 1920, Philippe Soupault a un 
beau profil lisse, sous son chapeau. 
Ses phrases sont nettes, déliées, 
douées. Lui aussi. Tombé d'un as- 
censeur d'immeuble bourgeois, il 
déambule dans «./a main du temps » ; 
comme son héros Julien il s'habille 
(«une douche de linge») et sort, 
« pour lui l'été n'était qu'une citron- 
nade que l'on boit à minuit à la ter- 
rasse d'un café prés de ses clients 
vétus de.complets gris ». Comme son 
héros encore « j| a un peu soif, un 
peu sommeil, un peu de désir encore 
et beaucoup de curiosité ». 

En 1918 les jeunes écrivains de sa 


génération se rendent compte que 
s'ils ne hurlent pas, la littérature va 
reprendre comme si de rien n'avait 
été, le cours mou du roman psycholo- 
gique. Alors ils lancent des poémes 
comme des balles tracantes, ils creu- 
sent des tranchées au crayon, taillent 
dans la phrase comme dans une chair 
amputée. Ils décident d'écrire auto- 
matique, comme les armes, jusqu'à 
ce que quelque chose s'ensuive : le 
surréalisme. 

André Breton, Philippe Soupault et 
toute leur génération saute sur Les 
Champs magnétiques qu'ils viennent 
d'écrire pour en finir avec la fin. Sou- 
pault écrit un éloge du suicide, il joue 
le rôle de « Robe de chambre » dans 
Vaseline Symphonique, de Tzara 
(Eluard est « Machine à coudre », et 
Breton « Parapluie ») ; c'est Soupault 
qui recoit l'entrecóte crue qui clót la 
discussion. 

«Je ne suis pas «sérieux », j'ai 
d'autres ambitions », dit-il. Les sur- 
réalistes le deviennent un peu trop 
vite. Soupault arrive en retard aux 


réunions dans les cafés et collec- 
tionne les mauvais points. Déjà il n'est 
pas là oü il faut pour son avancement 
d'écrivain. Lorsqu'il prépare le n? 1 de 
la revue Littérature, il manque une 
page, il retire Philippe Soupault, 
poète. Il ne spécule pas sur les ta- 
bleaux de ses amis peintres. Il est un 
peu déçu. ; 

« Quand j'ai écrit Les Champs ma- 


.gnétiques j'ai cru que cela allait être 


l'explosion, que le surréalisme allait 
provoquer un changement dans la 
vie, que les gens allaient prendre 
conscience de ce qu'était leur vie in- 
consciente. Ca a fait long feu. On n'a 
pas compris. On continue à étre car- 
tésien, logique, alors que la logique 
est comme un carcan..». Encore 
maintenant à 80 ans passés, il pense 
qu'il est un raté parce qu'il n'a pas su, 
alors, se prendre assez au sérieux 
pour que le surréalisme devienne au- 
tre chose qu'un courant littéraire. 

l| est parti, il a parcouru le monde 
comme journaliste, il a fait le tour des 
pays et des gens. Il a écrit des préfa- 


Cces,.des poèmes, des romans et des 
""postfaces, il a animé des émissions 


pour faire connaître Apollinaire, Re- 
verdy, Carco ou Rilke, mais aussi les 
berceuses et chansons populaires. Il 
a continué à penser que ce qu'il faisait 


«n'a guère d'importance. Comment 


écrire sans se prendre pour un écri- 
vain ? Les phrases de Soupault ont 
un joli coup d'aile. Elles planent, bré- 
ves et brillantes comme un vol d'en- 
trecótes crues. Rien de trop, jamais : 
« Tout est, cette nuit, comme du lait, 
presque gris. On ne hausse pas les 
épaules lorsqu'on est couché. On 
constate le vide qui absorbe automa- 
tiquement les pauvres objets qu'on 
voudrait retenir. Quelquefois l'on 
báille. » 

Soupault a eu l'ambition d'écrire la 
vérité, alors il n'a pas beaucoup écrit. 
(« Ecrire. Suivre une ligne droite. Un 
grand mur. Le tátonnement, l'hésita- 
tion aérienne des aveugles. La ligne 
droite reprend : on la suit comme on 
glisse sur des rails ») et il a écrit que 
ca ne sert à rien d'écrire. Il me fait 
penser à quelqu'un qui contemplerait 
une pomme, en ayant envie d'en faire 
l'héroïne d'un roman, mais qui se 
noierait dans sa couleur verte et déci- 
derait, tout en la croquant, que décrire 
une pomme est impossible. Long- 
temps après, comme sans y penser, il 
écrirait l'histoire d'un romancier, assis 
devant une pomme avec le désir d'en 
faire l'héroïne de son prochain roman. 
Et il jetterait cette histoire avec les 
pépins du souvenir de la pomme. 


DOMINIQUE PELEGRIN Bi 


(1) En joue, Lachenal et Ritter. Un trés joli ro- 
man. Vient de paraître aussi : Vingt et un mille 
jours, entretiens avec Serge Fauchereau (Bel- 
fond). 


R.2 e LITTERATURE e VENDREDI 1*' AOUT eAH ! VOUS ECRIVEZ ! e 21 H35 
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TELERAMA N? 1593 - 23 JUILLET 1980 


Bach 
en 13 minutes 


Je vous assure que c'est incu- 
rable. A l'instant méme où j'ai eu 
l'imprudence de prendre Fran- 
ce-Musique, un Monsieur me 
demande « Comment parler de 
Bach en 13 minutes? » Vrai- 
ment, ces messieurs ne sentent 
pas que tous les amateurs de 
musique leur répondent en 
chœur: «Mais n'en parlez 

pas!» 
A force « d'animer » Mozart et 
Stravinsky, on n'a plus que des 
parlottes débiles ou prétentieu- 
ses et quelques tranches de 
musique. Si vraiment les audi- 
teurs ne peuvent plus avaler un 
concerto entier (comme récem- 
ment pour Bartok, aprés une 
«jactance» interminable), 
quelle réussite pour France-Mu- 

sique ! 
EDOUARD VIGLIENO 
TOULOUSE 


Pitié pour 
les condors 


ll se trouve que dimanche j'ai eu 
le loisir de regarder lintéres- 
sante émission Les Animaux du 
Monde sur les condors, ces 
magnifiques oiseaux dont il ne 
reste qu'une vingtaine de spé- 
cimens dans le monde. Les pré- 
sentateurs montraient par quel- 
ques courts extraits des Enfants 
du capitaine Grant et d'un des- 
sin animé comment ces rapaces 
tout à fait pacifiques avaient ce- 
pendant et à tort la réputation 
d'enlever des étres humains. 
L'émission terminée, la speake- 
rine annonce, l'air gourmand, un 
dessin animé pour les enfants. 
Et gue voit-on? Un dessin 
animé du plus bas niveau, laid, 
sans poésie, bête de surcroît au 
cours duquel un oiseau stylisé 
genre condor enléve une petite 
fille. C'en est trop. Une fois de 
plus la télévision méprise les 
enfants. Mais qui sont ces 
adultes qui sélectionnent ou ac- 
ceptent de programmer des 
émissions qui confondent en- 
fance et débilité ? Pitié, pitié 
pour les enfants. Il vaudrait 
mieux que la télévision ne s'oc- 
cupe plus d'eux. _ 
Mme POHIE 
VERSAILLES 


Triste été 
à la télé 
Peut-étre le programme de ces 
2 jours est-il là pour m'inciter à 
écrire : j'ai eu tout le temps! Il y 
a pour nos maris, le tennis, le 
foot, le tour de France... Ils ne 
savent oü donner du bouton! 
Mais pour les personnes ágées, 
les handicapées pour toute acti- 
vité, malades ou gardiennes de 
petits enfants, pour tous ceux 
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ca va mieux 


en le disant 


qui ne partent pas en vacances 
que reste-t-il ? : 
Bien sûr il reste les rediffusions : 
certaines font sourire. Mais en 
général nous les savons par 
cœur. Où est-il le temps où l'on 
offrait un film, l'aprés-midi pour 
cause de mauvais temps ! 
LOUIS GOARANT 
LA ROCHE 


Gérard Klein 
susceptible 


Jeudi : attristée par le ton faus- 
sement naïf-sympa-on-est-tous- 
copains de M. Gérard Klein, je 
décroche mon téléphone et ap- 
pelle Radio-France. On me 
passe M. Klein, à qui je fais part 
hors-antenne, de l'indigence de 
son émission... pour m'entendre 
répondre, par ce méme M. 
Klein, que si son émission me 
déplait, je n'ai qu'à éteindre mon 
poste... ou écouter R.T.L. (oü ce 
me semble, il a sévi quelque 


"temps...) Aprés quoi, il me rac- 


croche au nez visiblement aussi 
mécontent que moi ! 
Oü est donc le temps béni des 
Anne Gaillard et pourquoi ne ré- 
serve-t-on plus cette heure de 
11 h à midi qu'aux Klein, Hame- 
lin, et autres lurons ? 
DOMINIQUE BRUN 
PARIS 


Ne pas 
confondre 


ll manque à la critique de Gilbert 
Salachas sur Lady Macbeth de 
Sibérie parue dans Télérama du 
9 juillet la référence à l'œuvre 
littéraire dont s'est inspiré Waj- 
da. Il s'agit de la Lady Macbeth 
du district de Mtsenk du grand 
classique russe Nicolas Leskov 
(1801-1895) dont une traduction 
(le titre ayant perdu au passage 
la référence géographique) 
existe dans la collection La 
Pléiade. 
D'autre part, dans un article sur 
le cinéma russe paru dans le 
Télérama du 17 juin (pardon, du 
cinéma soviétique) à propos du 
film géorgien La Corne d'Anera 
(je vous signale que les légen- 
des des photos avaient été in- 
versées) vous citez les « Mik- 
halkov Brothers ». Outre cet an- 
glicisme un peu déplacé, je 
trouve abusif d'amalgamer, à la 
faveur d'un lien de parenté, 
deux metteurs en scéne aussi 
différents que Nikita Mikhalkov 
(Cinq soirés, Esclave de 
l'amour, Partition inachevée 
pour un piano mécanique) et 
Andreï Mikhalkov-Kontchalouski 
(Sibériade, Oncle Vania, Le 
Premier Maitre). 
M. R. BELGODERE 
MARLY LE ROI 


« Emile Zola » 
et les léve-tót 


Je tiens à vous faire connaitre 
ma «profonde déception... » 
pour ne pas dire plus... en ce qui 
concerne l'horaire de la diffusion 
par Antenne 2 mercredi 9 et 
jeudi 10 juillet, d'Emile Zola ou 
la conscience humaine de 
20 h 35 à 0 h 35. 
S'il ne s'était agi que d'une 
seule soirée allant jusqu'à 
0 h 35, je pense que j'aurais sa- 
crifié en partie mon sommeil (je 
commence mon travail à 7 h 30) 
mais, deux soirées consécuti- 
ves ! c'est aberrant ! 
Que penser d'une telle pro- 
grammation qui a probablement 
conduit pas mal de téléspecta- 
teurs à se priver d'une émission 
enrichissante ? 

LOUIS BEGUEL 

PALAISEAU 


Plus de 
programmes 
débiles 


Parce que j'ai dépassé 75 ans, 
je supporte de plus en plus mal 
les mines apitoyées des hu- 
mains dans « la force de l'áge » 
(eux) lorsqu'ils parlent des per- 
sonnes du 3* áge, ou de celles 
qui ne partent pas en vacances 
etc... Comme cela est touchant ! 
Pour ces « déshérités » dont, à 
priori, on pourrait penser qu'il 
faut atténuer les désarrois voilà 
que les différentes chaines de 
télévision ne programment plus 
guère que des émissions... dé- 
biles (ou pire encore à l'intention 
de débiles ou supposés tels) : 
plusieurs fois les mémes films, 
plusieurs fois les mêmes émis- 
sions sportives. Restent les 
animaux, mis à toutes les sau- 
ces! Je souhaiterais rencontrer 
ceux ou celles qui choisissent 
les programmes et ne leur infli- 
gerais comme  « punition », 
que... d'avoir à regarder eux- 
mémes ces programmes. 

M. FLAVENT 


L'avenir 
du monde 
ne concerne pas 
les femmes 


A propos des Dossiers de 
l'écran sur le théme : l'avenir de 
notre planéte, aucune femme 
n'était présente à ce débat. Mais 
excusez-moi, les femmes ne 
Sont sürement pas capables de 
s'exprimer sur le nucléaire et sur 
l'avenir de notre planéte (j'ose à 
peine écrire « notre »). 

P. BONNEFOND 


27 


ANOV L NV AITINP 98 NO S3). W'VHUSOMd/ AL 


28 


TF1 


12. 


12.30 


13. 
13.30 


13.50 


17. 


SAMEDI 
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MAGAZINE AUTO-MOTO 


Comment s'organise une course au Mans. 


QU'EST-CE QUI FAIT 
COURIR PAPA ? 


Série américaine. Scénario : Alvin Sargent. Réalisa- 
tion : Jack Shea. Rediffusion. 

Christopher Connelly : Moses Pray 

Jodie Foster : Addie Pray 

Lucille Benson : Clara 

Iggie Wolfington : Mayor 

L'anniversaire. C'est l'anniversaire d'Addie. Son 
souhait le plus cher est de participer à une émission 
de télévision avec le président Franklin D. Roosevelt 
en personne. : 

A la suite d'une erreur, nous avions programmé cet 
épisode la semaine dernière. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L'ACCORDÉON 


Avec : L'Ensemble d'accordéons du Conservatoire 
National d'Aix-en-Provence ; Claude Dunan, Patri- 
cia Hivert. 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émssion de Martine Rousseau. Collaboration : Pa- 
tricia Walbecque, Didier Trinh Dinh et Christine 
Personne. Présentation : Claude Ruben. 


Cette émission se déroule en direct de Bitche 
(Moselle). 


13.55 La cloche tibétaine 


Scénario : Henri Viard. Réalisation : 
Rediffusion. 


Gilles Behat : Victor Point 
André Laurence : Kervizic 
Philippe Léotard : Pétropavlosky 
Henri Villerouge : Balourdet 


Quatriéme épisode : L'escadron d'or. Les auto- 
chenilles du groupe « Chine » arrivent sous les 
murs de la ville de Kalgan, port caravanier à la 
frontiére sino-mongole, en bordure du désert de 
Gobi. Par hasard, elles sauvent la vie à deux 
trafiquants de fourrures. 


14.45 Maya l'abeille. 


La grande Invasion. 


15.10 Arrivée du Tour de France à la 
voile au Havre. 


15.35 Le magazine de l'aventure 


Présentation : Jean-Claude Guilbert et Christian 
Prost. 

« Brendan voyage » (Angleterre), film inédit. Réali- 
sation : Tim Severin. Ce film montre l'épopée d'un 
bateau en cuir de style médiéval. Cinq jeunes gens 
ont voulu prouver qu'un moine irlandais, Thomas 
Brendan, avait pu, au VI° siècle, atteindre l'Islande 
dans des conditions assez difficiles. 


16.30 En direct de Bitche. 


JEUX OLYMPIQUES 


Présentation : Christian Quidet, Jean Raynal, Michel 
Denisot, Alain Escoubé, Georges Dominique, Pierre 
Toret. 


En cette fin d'après-midi, nous reverrons les meil- 
leurs moments de la premiére semaine de ces Jeux 
olympiques de Moscou et, en alternance, en direct, 
des épreuves de natation : d'abord les demi-finales 
du 100 m libres, hommes, puis quatre finales : le 
100 m brasse dames (dans laquelle nous espérons 
bien voir l'espoir francais Catherine Poirot ; favori- 
tes : Geweniger (RDA) ou Katchuchite (URSS) ; le 
200 m brasse hommes (Julpa, URSS) ; le 400 m 4 
nages dames (Petra Schneider, RDA) ; enfin le 
200 m dos messieurs (Wladar, Hongrie ou Kuznet- 
sov, URSS). 


Michel Wyn. 


19.20 
19.45 


20. 


20.30 


21.40 


22.40 
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ACTUALITÉS RÉGIONALES 
CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. 
Un voyage sous terre (2* partie). 


JOURNAL 
MUSIC-HALL A PROVINS 


Variétés de Michèle Arnaud. Réalisation 
Pierre Spiero 


« C'est le lieu qui nous a donné envie de faire cette 
émission » confie Michele Arnaud dans la présenta- 
tion des programmes d'été de TF 1. 


Oh ! le curieux alibi ! Chacun sait que cette 
retransmission du festival de Provins — qui nous est 
infligée chaque été — date de l'époque oü Alain 
Peyrefitte, maire du lieu, était en méme temps 
ministre de l'Information... chargé de la tutelle de 
l'ORTF. 


Faut-il donc que l'on méprise à ce point le téléspec- 
tateur et ceux qui sont chargés de lui communiquer 
les programmes pour tenter ainsi de leur faire 
prendre des vessies pour des lanternes, et des 
variétés sans surprise pour « une expérience re- 
nouvelant le genre télévisé » ! 


Faut-il donc que l'on se moque à ce point de nous 
pour que l'on tente encore de nous faire croire que 
c'est le festival de... théátre de Provins qui motive 
cette émission sans couleur ! 


Tout ceci n'a guère d'importance, diront certains. 
C'est pourtant à des détails comme ceux-là qu'on 
peut juger de la liberté d'une télévision. En toute 
sécurité ! Marc LECARPENTIER 


Avec Salt and Pepper « Flying high » ; Capdevielle 
« Salomé » ; Dave « Jure-moi » et « C'est pas 
gentil » ; Leonor O'Malley « First be a woman » ; 
Francis Cabrel « L'encre de tes yeux » ; Les Planets 
« Lines » ; George Chakiris « Carte postale » ; 
Joélle « Flo » ; Daniel Balavoine « Me laisse pas 
m'en aller » ; le groupe Tristan « Tv's OK » ; Gilbert 
Montagné « Believe in me » ; Alice Dona « On n'ira 
pas à Tahiti » ; Patrick Loiseau « Ma parole » ; Kim 
Harlow « Touch me » ; Johnny Logan « Danny 
boy » et « What another here » ; le groupe Shakin 
Street « Suzy wong » ; Salvatore Adamo « Tout le 
long du Mekong » et « J'ai pas de couleurs ». 


STARSKY ET HUTCH 


Série américaine. Scénario : Robert E. Swanson. 
Réalisation : Nick Sgarro. 


Paul Michael Glaser : Starsky 
David Soul : Hutch 

Priscilla Barnes : Liza Kendrik 
Mark Gordon : Johnny Carelli 
Jan Blotsky : Ernest 


Un visage d'ange. Bien que seule témoin du meu- 
tre, la ravissante Liza Kendrik n'a pas vu nettement 
le visage des hommes qui ont tiré dans la rue sur 
Kevin Mackey et se sont emparés de sa mallette. 
C'est du moins ce qu'elle déclare à la police... 


C'EST ARRIVÉ A HOLLYWOOD 


Les mondes imaginaires. Le 20 juillet 1969, les 
hommes marchent sur la lune mais en 1902, Geor- 
ges Méliès avait déjà fait débarquer des acteurs 
dans « Le Voyage dans la Lune ». Hollywood 
imagine ensuite des voyages incroyables : « Le 
Voyage fantastique » et « Le Jour oü la Terre 
s'arréta » qui raconte l'arrivée sur la Terre d'un 
étranger d'une autre planéte. Dans « Frankenstein 
Junior », Mel Brooks se sert d'authentiques équipe- 
ments électriques. « La Guerre des étoiles », elle, 
est un véritable conte qui met en scéne des 
créatures étranges. 


: Jean- 


JOURNAL et fin 


12. 


12.15 


12.45 


13.35 


14. 


SAMEDI 
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JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Le poulet au curry. 


SAMEDI ET DEMI 


Les Chorégies d'Orange. Elles auront fait découvrir 
au public français un jeune chef américain, Michaël 
Tilson Thomas. Il dirigera ce soir « Le Vaisseau 
fantôme » de Wagner. avec ie nouvel Orchestre 
Philarmonique 


LA FRANCE VUE DU CIEL 


IV. La Normandie. C'est un nouvel aspect de la 
Normandie que nous offre Serge Maloumian à bord 
de son hélicoptère : Les Andelys, Cháteau-Gaillard, 
le riche pays d'Auge et la région de Caen, les 
célèbres plages normandes. 


LES JEUX DU STADE 


Émission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Présen- 
tation : Daniel Casal. 


Équitation : Coupe des Nations 
du C.S.I.O. d'Aix-la-Chapelle 
Commentaires : Jean Marquet 


En ces temps de Jeux Olympiques oü justement les 
épreuves d'équitation ont été boycottées par la 
totalité des nations qui y jouent un róle, il était juste 
de rendre hommage à nos cavaliers qui ont réussi 
une saison exemplaire et qui auraient pu conserver 
leur titre à Moscou. 


C'est la Coupe des Nations du concours d'Aix-la- 
Chapelle ou notre quatuor Cottier, Godignon, Nico- 
las, de Balanda, s'imposa, le 13 juin dernier, devant 
Pays-Bas, Suisse, RFA, Grande Bretagne, Belgique, 
Irlande, etc, qui a été choisie, et sera aujourd'hui 
rediffusée, comme exemple et comme symbole du 
renouveau trés remarqué des sauteurs francais, 
puisque cette équipe est largement en téte de la 
Coupe du Président de la FEI, établie sur l'ensem- 
ble des Coupes des Nations disputée dans la 
saison. Jacques BELIN 


JEUX OLYMPIQUES 


En direct de Moscou. Commentaires : Robert Cha- 
patte, Dominique Duvauchelle et Thierry Roland. 


14.55 Cyclisme : Sur le vélodrome, la poursuite par 
équipes fournira à la France une occasion de 
médailles avec nos spécialistes, Bondue, Poisson, 
Chevallier et Rebière, dont le style, tout en sou- 
plesse, s'accomodera mieux de la piste en bois trés 
rapide que celui, en force, de certains spécialistes 
de l'Est. 


16.30 Athlétisme : demi-finales du 100 m dames et 
du 800 m messieurs, avec les Anglais Coe et Ovett, 
pour le titre, et la participation des Français Marajo, 
Milhau et Dupont ; les séries du 3000 m steeple et 
trois finales: saut en hauteur féminin, l'Italienne 
Sara Siméoni y défendra l'une des rares chances 
occidentales face aux représentantes socialistes : le 
100 m dames, avec un duel prévisible entre Goehr 
(RDA) et Kondratieva (URSS) et la participation de 
Chantal Rega ; le 400 m haies complétement déca- 
pité par le boycott américain (Moses, tenant et 
recordman du monde) et allemand (Schmid, vain- 
queur de la Coupe du Monde) qui étaient grandissi- 
mes favoris, Archipenko (URSS), Schulting (Hol- 
lande) et Beck (RDA) concourront pour titre et 
médailles. 


VOIR ARTICLES PAGES 23 ET 40 
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Marie, Muriel, Bruno, François... qui aime qui ? 
« Remarie-moi » 20.35 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 


20. 


20.35 


23. 


23.50 


MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


Avec : Dave, Shakin Street et Serge Koléne. 


JOURNAL 
REMARIE-MOI 


Comédie de Nicole de Buron. Mise en scéne: 
Michel Roux. Décor André Levasseur. Réalisation : 
Jean Cohen. 


Jacqueline Gauthier : Marie 
Henri Garcin : Bruno 
Bernard Lavalette : Francois 
Michèle Grellier : Muriel 
Michéle Lituac : Julie 

Nomo Zamitt : Le peintre 


Comédie sur les relations que tout divorcé entre- 
tient, bon gré, mal gré, avec son « ex » (ex-mari, ex- 
femme...). Marie et Francois ont une liaison. Heu- 
reuse. Mais Frangois se met en téte d'épouser 
Marie. Immédiatement les ex. s'en mélent. Muriel 
qui a divorcé de Frangois dans la haine fait tout 
pour empécher le remariage et Bruno l'ex-époux de 
Marie ne l'aime-t-il pas toujours, bien qu'il prétende 
n'étre seulement que son meilleur ami ? 

Quiproquos. Embrouilles. Scénes. Déclarations 
d'amour. Portes claquées. Avec qui Marie trouvera- 
t-elle l'amour-tendresse dont elle réve ? 


RAY CHARLES 


Réalisée par la télévision suisse lors du XXVI"* festi- 
val de jazz de Montreux en 1976, cette émission 
enregistrée en public présente Ray Charles qui 
interpréte les chansons qui l'ont rendu célebre. « I 
got a woman », « Alleluia », Yesterday », « Unchain 
my heart », « Oh happy day », « Keep the road, 
Jack », « In my heart », « I know », « The sun died », 
«La mamma », «l'm a baby », « Georgia », et en 
duo avec Esther Phillips, « What d'I say ». 

Ray Charles, aux claviers, est accompagné de 
Dizzie Gillespie (trompette), Benny Burrel (guitare 
basse), Mickey Roker (batterie), Georges Duvivier 
(contrebasse), David Newman et Hank Crowford 
(saxos). 

La deuxième partie de ce programme sera diffusée 
jeudi à 17.20. 


VOIR ARTICLE PAGE 14 


JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des principales épreuves du jour 


JOURNAL et fin 
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13.  BREIZ O VEVA 


Fao, Kistin Ha Dero, Gwez Kaloneg ma Bro : Le 
travail du bois. — 13.30 Fin 


18.55 MON AMI GUIGNOL 


Émission de l'A.F.I. Réalisation : Pierre Willemin. 


Le duel. Conseil des ministres au cháteau du duc 
de Beausoleil. L'heure est grave : il y a un traitre 
parmi eux. Guignol est chargé de le démasquer. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 POUR LA JEUNESSE 
LE PRINCE ET LE MENDIANT, dessin animé. SEE 
AND TELL : Les poules. 


20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi 
dernier à Salnt-Valéry-en-Caux, avec le mot PE- 
CHEURS. Sur place : Michel Deneriaz, Perrette 
Pradier et Francis Lax. 


20.30 HOLIDAY ON ICE 


Spectacle d'Edward Sugget. Mise en scéne et 
chorégraphie : Stéphane Andros et Jacques Cha- 
zot. Réalisation : François Chatel. FR3 Lille. 


gi 


Une nouvelle sélection de la prestigieuse revue sur 
glace, dont des extraits ont déjà été diffusés par 
FR3 en décembre 1977 et juillet 1978. Au pro- 
gramme : Un pot-pourri des airs de Cole Porter et 
« Sweet Georgia Brown », avec Kathy Walker. 
« Alice au Pays des Merveilles ». Les clowns Tom 
Brackney et Frank Weber. 

« La Chauve-Souris », de Johann Strauss, avec 
Kann et Christian Kungle. Le trompettiste noir A. 
Wilson. 


21.25 FESTIVAL D'AIX-EN-PROVENCE 


um 
@ 


LES LIAISONS DANGEREUSES 


Opéra épistolaire de Claude Prey, d'après le roman 
de Choderlos de Laclos. Mise en scéne : Pierre 
Barrat. Décors et costumes : Patrice Cauchetier. 
Direction musicale : Yves Prin. En direct du Festival. 
Production FR 3 Marseille. 


Anne-Marie Blanzat : Cécile de Volanges 

Peter Gottlieb : Le vicomte de Valmont 
Jean-Pierre Chevalier : Le chevalier Danceny 
Irène Jarsky : La marquise de Merteuil 
Michaëla Etcheverry : La présidente de Tourvel 
Yves Prin (piano) : Le chevalier de Belleroche 
Brigitte Sylvestre (harpe) : Mlle Julie 

Danièle Zbar (célesta) : La femme de chambre 
Elisabeth Chojnacka (clavecin) : Émilie 
Jean-Jacques Balet (orgue) : Le pére Anselme 


Le libertin comte de Valmont entreprend de séduire 
la vertueuse présidente de Tourvel par jeu, pour 
regagner les faveurs de son ancienne maitresse, la 
marquise de Merteuil. A force d'habileté, de men- 
songes et de cynisme, il parvient à ses fins, mais, 
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Yves Prin, Michaéla Etcheverry et Peter Gottlieb. 


oubliant son machiavelisme, il se prend presque au 
jeu. Madame de Merteuil lui rappelle alors les régles 
impitoyables qu'ils se sont fixées d'un commun 
accord, et les deux complices, devenus ennemis, 
s'entre-déchirent littéralement. La chaste prési- 
dente mourra de désespoir, le comte sera tué dans 
un duel par le chevalier Danceny (une autre victime 
des manigances et des intrigues de la marquise). 
Quant à la sinistre meneuse du jeu, elle devra 
s'exiler dans un couvent, atteinte dans sa beauté 
par la petite vérole. 


« Pour un libertin éclairé, quel avenir, quel choix ? 
Périr sous les décombres de cette société ou se 
retirer en marge, dans l'innocence de la nature ? 
Mourir sous les feux du ciel ou réver le paradis sur 
terre ? L'Apocalypse ou l'Utopie ?... » C'est par ces 
quelques mots, que Claude Prey résume la fascina- 
tion qu'a exercé sur lui le roman « par lettres » de 
Choderlos de Laclos, paru en 1781, et qui fit 
scandale. L'opéra épistolaire (sic !) qu'il en a tiré fut 
créé il y a un peu moins de sept ans à l'Opéra du 
Rhin, dans un glorieux silence. Mais, depuis, le 
lyrique et le théátre musical sont devenus à la 
mode : une grande manifestation comme le Festival 
d'Aix-en-Provence, s'empresse de prendre le train 
en marche pour se donner des allures d'avant- 
garde. Détail sympathique, la distribution est à peu 
prés la méme que celle de la création — comme si le 
temps s'était suspendu. Xavier LACAVALERIE 


En intermède : 
LE DEVIN DE VILLAGE 


Livret et musique de Jean-Jacques Rousseau. 


Avec : Anne-Marie Blanzat (Colette), Jean-Pierre 
Chevalier (Colin), Peter Gottlieb (Le devin), Iréne 
Jarsky (La dame de ces lieux), Michaéla Etcheverry 
(Une paysanne), et Sylvie Moquet, viole de gambe. 
Direction musicale : Yves Prin. 


Poursuivons donc notre soirée « dix-huitiemiste » 
avec « Le devin de village », écrit et composé par 
Jean-Jacques Rousseau en 1752. 1752 : les amou- 
reux du Siècle des Lumières pensent automatique- 
ment à « La Serva padrona » (La Servante mai- 
tresse) de Pergolèse, qui fut à l'origine de la 
Querelle des Bouffons entre partisans de l'opéra 
italien et défenseurs du style francais. Jean-Jac- 
ques Rousseau prit parti pour Pergolese, contre 
Rameau. A l'appui de ses theses, il écrivit une 
« lettre sur la musique française » et cette déli- 
cieuse oeuvre en un acte, narrant les aventures 
champétres et amoureuses de Colin et de Colette, 
rabibochés à grand-peine par le devin du lieu. 
Délicat comme un Chardin, émouvant comme un 
Greuze, à vous tirer des larmes... XE 
Ce spectacle étant diffusé en liaison avec France- 
Musique, les téléspectateurs possédant un récep- 
teur radio à modulation de fréquence ont intérét à 
couper le son de la télévision et à prendre celui de 
la radio pour bénéficier des avantages de la modu- 
lation de fréquence et de la stéréophonie. 


23.10 SOIR 3 et fin 
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A BIBLE OUVERTE 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 

Ministre du plan (Joseph et ses fréres, 36). Convo- 
qué devant le pharaon, Joseph lui explique le sens 
de ses réves : l'Egypte va connaitre sept années 
d'abondance puis sept années de famine. 
Convaincu que Joseph est inspiré par Dieu, le 
pharaon le nomme vice-roi et le charge de planifier 
l'économie égyptienne. à 


ORTHODOXIE 


Cette liturgie présidée par le Métropolite Meletios, 
assisté des pères Stéphane, Cyrille, Archippe et 
Joachim, est chantée par le choeur hellénique 
Saint-Cassien de Marseille, sous la direction de 
Nicolas Baralis. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Emission du pasteur Marcel Gosselin. 


Le désir et la tendresse. L'auteur de ce livre, le 
professeur Eric Fuchs de Genève, propose sa 
réflexion théologique sur la signification de la 
sexualité et de l'amour. Message du pasteur Jean- 
Claude Dubs. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


Emission des pères Abeberry, Damien-Avril et Jean 
Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


BRÉSIL. Reportage de Patrice Chagnard. Présenta- ` 


tion : Jean Mansir. E 

VI. Quelque chose de l'arbre du fleuve et du cri du 
peuple. Dernier volet du triptyque consacré à la 
lutte des communautés paysannes de base dans le 
Nordeste brésilien. Sur les berges de Sao Fran- 
cisco, à deux heures de pirogue de la piste la plus 
proche, vivent quelques descendants d'Indiens et 
d'esclaves noirs dans le village de Caiçara, près de 
l'île de Sao Pedreo, enclavée dans une immense 
fazenda (3 000 ha). Depuis deux siécles, les pro- 
priétaires tyrannisent cette poignée d'Indiens, aux- 
quels Don Pedro Il avait donné la propriété de cette 
ile minuscule. Il n'y reste plus aujourd'hui qu'une 
chapelle à l'abandon. 


11. MESSE 


Du dix-septième dimanche, célébrée en la cathé- 
drale de Forcalquier (Alpes de Haute-Provence). 
Prédication : pére Stan Rougier. Commentaire : 
pére Pierre Abeberry. Réalisation : Marie-Ange 
Horlaville. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam s'entretient avec Michel Etche- 
verry. 


SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Un sac de billes, de Jacques Doillon, avec Paul-Eric 
Schulmann et Richard Constantini ; La Lol, de Jules 
Dassin, avec Gina Lollobrigida, Pierre Brasseur, 
Yves Montand ; Les Mystères de Paris, de André 
Hunnebelle, avec Jean Marais, Dany Robin, Jill 
Hayworth. 


LA BONNE CONDUITE 


Christiane Gachimiard et Marcel Sapet en match 
retour en compagnie de Micheline Dax et Jean 
Valton. Maurice Cazaud et le colonel Lagache 
participent également à l'émission. 


JOURNAL 


LES FAUCHEURS 
DE MARGUERITES 


Sixième épisode. Edouard arrive à Dayton pour 
acheter l'avion des frères Wright. ll se trouve en 


14.20 


15.15 


15.30 


15.40 


16.25 


17. 


Photo TF 1 


concurrence avec le lieutenant Tom Selfridge venu, 
lui aussi, pour conclure le marché au nom des 
Etats-Unis. Les fréres Wright jouent habilement de 
la rivalité entre les deux acheteurs pour obtenir le 
prix fort. Afin d'éliminer les aviateurs francais, 
Pouderou manceuvre pour faire interdire de vol le 
terrain d'Issy-les-Moulineaux... Et c'est Edouard qui 
est accusé de cette félonie. 


BRASIL TROPICAL 


Réalisation : Raymond Barrat. 


Variétés avec : 
danse des pécheurs ; Navio Negreiro, les jeunes 
Africains chantent et dansent ; Brasil Moderno, 
ballet avec Edinio, joueur de Cuica ; Candomble, 
version brésilienne des rites du vaudou ; Capoeira e 
samba, jeu de combat et danse de la samba ; 


Capoeira de amor, jeu d'amour ; le Carnaval do. 


Orio. 
L'ÉNERGIE C'EST NOUS 


Présentation : Michel Chevalet. Réalisation : Jean- 
Noël Despert. 


TIERCÉ A MAISONS-LAFITTE 


Commentaire : A. THeron. Réal. : R. Crible. 


VOLEUR MALGRÉ LUI 


Film TV américain en deux parties. Production : 
Walt Disney. 

Michael Shea : Cav Rand 

Ben Johnson : Will Parker 

Andy Devine : Le commissaire-priseur 

Caroll Johnson : Shawnee 

Dub Taylor : Purse 

Jack Elam : Le shérif 

Premiére partle. Cav Rand, un jeune orphelin de 
quinze ans, rêve de posséder un cheval. Il finit par 
en acquérir un, lors d'une vente aux enchéres. Mais 
un marchand itinérant sans scrupules, désireux de 
truquer des courses de chevaux, lui extorque 
l'animal en l'obligeant à signer sous la menace un 
acte de « vente ». Cav va s'efforcer de le récupérer. 


LE VILLAGE, UN VILLAGE 


Court métrage de Yan Wilson. 
Un portrait de village, celui de Saint-Alvére en 
Dordogne. 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Pierre Toret et Christian Quidet. 


Athlétisme : Finale du lancer du javelot (Parasi, 
Hongrie), les séries du 100 m haies femmes ou 
Laurence Elloy et Laurence Lebeau représenteront 
la France ; la finale du 800 mètres femmes, pour 
laquelle les Russes et les Allemandes sont favori- 
tes ; les quarts de finale du 200 métres hommes 
(Pascal Barré et Arame seront vraisemblablement 
Nos représentants) ; la finale du 110 m haies qui 
désignera le successeur de Guy Drut, en l'absence 


Bahia Antiga ; Puxada de Rede,. 
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du recordman du monde américain Nehemiah ; les 
demi-finales du 400 metres féminin, enfin le 


10 000 m où l'Ethiopien Yfter fait figure d'épouvan- 


tail. 

Judo : Là, c'est l'absence des Japonais, les maitres 
de ce sport, qui se fera rudement ressentir. Malgré 
la qualité des participants, on se gardera donc de 
tout jugement de valeur concernant l'authenticité 
des performances. Deux Italiens de grande classe 
seront également absents. Ce qui laissera sans 
doute le champ libre aux ambitions soviétiques, est- 
allemandes et... frangaises. En particulier au- 
jourd'hui, avec les deux premieres finales, celle des 
mi-lourds, oü l'ex-champion du monde, Jean-Luc 
Rougé, revenu à ses premieres amours mais, sem- 
ble-t-il, un peu désabusé, voudrait faire une sortie 
olympique en or ; celle des lourds, oü l'ex-cham- 
pion d'Europe toutes catégories, Angelo Parisi, 
Italien de naissance et ex-Anglais, se heurtera aux 
mastodontes soviétique, hollandais ou yougoslave. 


Jacques BELIN. 


20.30 TRAPÈZE 


19.30 LES ANIMAUX DU MONDE 


Réalisation : Philippe Vaudoux. 

« Itinéraire américain ». Cette émission est une 
rétrospective de la grande expédition organisée par 
« Les animaux du monde » aux U.S.A. en 1977. 
Partant du nord-ouest du pays, elle s'était intéres- 
sée à l'extraordinaire odyssée des saumons du 
Pacifique qui livrent un véritable combat pour 
parvenir à remonter les torrents oü ils sont nés et à 
y frayer à leur tour, avant de mourir d'épuisement, à 
moins qu'ils ne soient victimes d'ours. noirs ou 
d'autres prédateurs qui les guettent. 


Dans le centre des Etats-Unis, ce sont quelques- 
uns des derniers bisons du pays qui ont pu étre 
filmés et notamment le troupeau des Indiens Crows, 
lesquels avaient exceptionnellement autorisé 


l'équipe à pénétrer sur leurs páturages. 


20. JOURNAL 


Film américain de Carol Reed (1956), en version française. 


x x 


z n * à i Dod 5 
Tony Curtis et Burt Lancaster rivalisent d'audace pour les beaux yeux de Gina Lollobrigida. 


Burt Lancaster : Mike Ribble 

Gina Lollobrigida : Lola 

Tony Curtis : Tino Orsini 

Katy Jurado : Rosa 

Thomas Gomez : Bouglione 
Johnny Puleo : Max 

Minor Watson : John Ringling-North 
Gérard Landry : Chikki 
Jean-Pierre Kérien : Otto 
Gabrielle Fontan : La vieille femme 
Plerre Tabard : Paul 

Gamil Ratib : Stefan 

Michel Thomas : M. Loyal 


Fiche technique. Scénario James HR. Webb, 
d'après l'histoire de Max Catto, « The Killing 
Frost ». Adaptation : Liam O'Brien. Photographie : 
Robert Krasker, Walter Wottitz. Musique : Malcolm 
Arnold. Montage : Bert Bates. Titre original : « Tra- 
peze ». Critique parue dans Télérama 351. Durée 
TV : 110 mn. 


Le genre : Film de cirque. 


L'histoire : A la suite d'un accident, Mike Ribble, 
l'unique spécialise du triple saut au trapèze, a été 
contraint de renoncer à sa carrière et n'est plus 
qu'un simple accessoiriste. C'est alors qu'il rencon- 
tre Tino Orsini, dont le pére avait été le « porteur » 
de Mike. Tino qui est un fougueux jeune homme 


COURT MÉTRAGE 

A l'heure oü nous imprimons, les responsables de 
la programmation n'ont pas encore choisi dans leur 
stock de bouche-trous, quelle émission ils allaient 
nous proposer. 


veut que Mike lui apprenne à faire le triple saut. 
Mike est tout d'abord opposé à cette idée qu'il juge 
insensée, mais Tino réussit à le persuader de ses 
qualités et Mike se remet alors à l'entrainement 
pour tenter de faire du jeune Tino un trapéziste 
aussi prestigieux que lui autrefois... 
Ce que j'en pense : Ancien trapéziste, contraint 
aprés une blessure à abandonner cette activité 
périlleuse, Burt Lancaster était, plus que tout autre, 
un choix idéal pour incarner Mike Ribble, l'ancien 
acrobate. L'une des grandes qualités du film est 
d'ailleurs le fait que Burt Lancaster et Tony Curtis 
aient participé totalement à leur róle, effectuant 
eux-mémes les acrobaties aériennes prévues par le 
scénario. L'habileté de Carol Reed, l'ancien réalisa- 
teur du « Troisième homme » a été d'intégrer à 
cette histoire d'hommes, riche en dangers, une 
intrigue féminine qui réussit à ne jamais étre 
ridicule. Sans avoir la splendeur baroque de « Sous 
le plus grand chapiteau du monde », de Cecil B. de 
Mille, « Trapèze » est une réussite, grâce notam- 
ment à la conviction de ses acteurs et les numéros 
aériens sont splendides. Le film a été tourné à 
Paris, au Cirque d'Hiver et Burt Lancaster lui-même 
en fut le producteur. Les amateurs de cirque et de 
prouesses acrobatiques ne seront pas décus. 
André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.30 JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des principales épreuves du jour. 
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PROCHAINEMENT SUR A 2 
JOURNAL 
EMBARQUEMENT IMMÉDIAT 


Série américaine. 


Connie Selleca : Lisa 

Kathie Witt : Pam 

Pat Klous : Marcy 

Howard Platt : Le capitaine March 


La fille du directeur. Chacune de leur cóté, Pam et 
Marcy font l'expérience de la richesse. Les résultats 
sont diamétralement opposés. A l'école des hótes- 
ses de l'air, Pam a pour éléve la fille du directeur de 
la compagnie. Quant à Marcy, elle travaille sur un 
jet qui ne transporte qu'un passager : un multimil- 
lionnaire tres timide. 


LE PETIT CIRQUE MEXICAIN 


Emission de Frangois Reichenbach. 


Aux abords de chaque grande ville, de chaque 
village, un cirque, le « Real Espagnol », d'aspect 
misérable donne deux représentations par jour. Son 
spectacle est produit par les membres d'une méme 
famille. Le père, la mère, les enfants, les cousins, 
les gendres, en tout vingt-cing personnes déploient 
leurs efforts, leur enthousiasme et leur génie inven- 
tif, pour continuer, dans la pauvreté extérieure, la 
vie du cirque. L'ceil vif, le nez aquilin, une ressem- 
blance étonnante les unit pour le meilleur et pour le 
pire. Ils s'appellent Atayade comme les Bouglione, 
Pinder et Knie en Europe. 

Leurs numéros sont traditionnels mais de telle 
qualité que les grands cirques voisins qui ont tous 
les moyens voudraient acheter les numéros à leur 
propre compte. C'est cette lutte entre le petit et les 
grands qui est le sujet de ce film, mais en dehors de 
cette lutte, pour la vie-méme du cirque, il y a 
l'histoire merveilleuse, triste ou comique, de chacun 
des membres de cette famille Atayade. 


CORALIE 


Téléfilm belge. Réal. 
Jean-Jacques Péche. 


Pierre Maguelon : Pierre » 
Coralie Gary : Coralie » 
Francine Blistin : France : : 
Anne Chapuis : Isabelle A m s p 
Pierre et France vont chercher à la gare Coralie, 
leur fillette de treize ans. Apres ces longues semai- 
nes passées en pension, Coralie est heureuse de 
revoir ses parents. Bonheur qui ne va pas durer 
longtemps. Pierre et France ont décidé de se 
séparer. Pierre, déjà, vit avec une autre femme, 
Isabelle, qui a dû laisser à son mari la garde de ses 
deux enfants. C'est avec beaucoup d'amertume, de 
rancœur, que Coralie va faire la connaissance de 
celle qui lui a volé son pére. Peu à peu, Isabelle va 
se rendre compte de la profonde, de la tendre 
complicité qui lie le pére et la fille, et dont elle se 
sent exclue. 


TV MUSIC-HALL 


Emission réalisée par Roger Pradines. 


Au programme : Allan Kemble, cascadeur sur 
monocycle ; Freddy Green et Nicole, danseurs de 
claquettes ; José Villamor, chanteur dans la tradi- 
tion Luis Mariano ; Citizen Gang, un groupe disco ; 
Maria Prado accompagnée de José Suarez à la 
guitare, qui chante « Cucuroucuccu » ; Arturo, le 
« transformiste » du Paradis latin ; Milk and Honey 
dans « New York » ; Maria et José : « La Paloma » ; 
Trinita : « Do rock it » ; Marcel Amont : « Une 
chanson » ; Phillip’s, jongleurs ; George Chakiris : 
« Somebody ». Avec l'orchestre de Jean-Claude 
Naude, les ballets d'Ollvier Briac, Christiane Nérac 
et Nicole Piers. 


17.35 
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JEUX OLYMPIQUES 


En direct. Commentaires : Dominique Duvauchelle, 
Thierry Roland et Pierre Fulla. 

Athlétisme et natatlon. En alternance et selon 
l'intérét, nous verrons de l'athlétisme (voir présenta- 
tion dimanche sur TF 1) dont la finale du 800 m 
messieurs qui devrait étre un des sommets de ces 
jeux. 

Cóté natation, nous verrons cinq finales : 800 m 
libre dames (Michèle Ford, Australie) ; le 400 m 
4 nages messieurs (Sidorenko, URSS) ; le 200 m 
dos dames (Treiber, RDA, ou Forrest, Australie) ; le 
100 m libre messieurs, épreuve reine où, en l'ab- 
sence des Américains (8 dans les 9 premiers de la 
hiérarchie), l'Allemand Woithe est favori (Ecuyer, 
France, pourrait étre finaliste) ; enfin, le 4 x 100 m 
nage libre (RDA). J. B. 


JOURNAL 


JEUX SANS FRONTIÈRES 


A Vilamoura, au Portugal. Cette deuxième émis- 
sion, enregistrée le 27 mai dernier, a réuni les 
équipes de : Périgueux (France), Kikinda (Yougos- 
lavie), Cernier (Suisse), Teramo (Italie), Rhuddlan 
(Grande-Bretagne), Marche-en-Famenne (Belgique) 
et Todtnau (Allemagne). 

Théme des jeux : la mer, enchantements et surpri- 
ses sous le soleil... 


A 2 PAS DE CHEZ NOUS 
LE JAPON 


Emission préparée et présentée par Jean Lanzi. 
Réalisation : Jean-Marc Pottiez. 


Ce programme, composé en collaboration avec la 
chaine nationale japonaise, la NHK, permet de 
découvrir la deuxième ville du monde par sa 
population, Tokyo, et l'ancienne ville impériale, 
Kyoto. C'est la vie de tout le Japon, industrieux, 
traditionnel et artistique, qui y est décrite. Partici- 
pent à l'émission : le célebre industriel Soichiro 
Honda, homme d'un dynamisme permanent à 
l'image de l'industrie de son pays, adaptée aux 
marchés, compétitive et dynamique. Monsieur 
Honda a pris sa retraite il y a cinq ans, à l'áge de 
66 ans. Depuis il a créé un centre de réflexion et 
d'études sur l'avenir de notre type de société. 
Handé Mori, surnommée la « Chanel japonaise ». 


Elle débute dans la couture en dessinant des: 


costumes de films et de pieces de théátre. Depuis, 
Handé Mori a fait du chemin dans la prospérité : 
trois maisons de haute couture à Tokyo, Paris et 
New York. Elle nous présente sa mode d'été dans 
ses quartiers du « Mori Building ». Akira Kurosawa 
à qui le Festival de Cannes a décerné la Palme d'or 
pour son vingt-sixième film : « Kagemusha ». Il 
explique pourquoi, aprés des œuvres plus intimis- 
tes, il a choisi de raconter cette histoire de samou- 
rai, renouant ainsi avec la tradition épique. Suivons- 
le dans l’île de Hokkaido pour assister à une 
journée de tournage. A ses cótés se retrouvent la 
chanteuse Megumi Satsu qui récite du Prévert ; les 
acteurs Tamasaburd et Konkuro expliquent pour- 
quoi, dans le théátre traditionnel, ce sont des 
hommes qui jouent les róles de femmes. Des 
journalistes, hommes de lettres, architectes, décri- 
vent la vie quotidienne du Japon. On assiste aussi à 
des sports mal connus, bien que traditionnels, 
comme le combat des cerfs-volants, le tir à l'arc à 
cheval ou yabusame et le kyudo, tournoi de tir. Des 
extraits de dessins animés de Kuri Yoji nous 
familiarisent avec l'humour japonais. Autre aspect 
plus moderne du Japon : le chanteur de rock, Kenji 
Sawada. Francoise Morechand évoque l'évolution 
de la condition féminine au Japon. 


JOURNAL et fin 
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La féte à Henriette, quelle féte ? 


Depuis une bonne dizaine d'années, le mot féte, la 
notion de féte, excitent les esprits comme une 
mode, une nostalgie. La télévision, de son cóté, fait 
des tentatives, la plupart du temps insuffisantes et 
maladroites, pour lutter contre la morosité de tout 
un peuple, un peuple fatigué, désabusé, vautré. 


Rien de plus sinistre qu'une féte ratée. La mélanco- 
lie nous étreint à voir les efforts d'animateurs et de 
fétards qui s'agitent en pure perte pour donner ou 
se donner l'illusion que les forces de la joie sont à 
nos portes. 


Cet enthousiasme feint, ce sourire pétrifié edgen- 
drent à la rigueur une poésie du dérisoire inhérente 
à l'atroce mélancolie des rites vidés de leur susbs- 
tance et de leur charme. 


On a cassé toutes les tirelires, on est venu pour 
s'éclater et l'on se souvient des jours anciens, 
perplexe. 


Sur Antenne 2, toute la journée du 13 juillet a été 
consacrée à la célébration joyeuse (joyeuse ?) de la 
naissance de la première république. Ces grandes 
manceuvres chargées d'histoire ont abouti à une 
soirée dansante et chantante animée par Jacque- 
line Alexandre et Gérard Klein. Les sociologues 
apprécieront. 


Quant aux observateurs modestes, vous et moi, 
téléspectateurs de bonne volonté, ils ont regardé et 
écouté des couleurs et du bruit, des tubes et des 
artistes de variétés, des plaisanteries et des gags 
qui ne provoquaient pas une irrésistible euphorie. 
Les plus indulgents songeront avec délectation aux 
bonnes franquettes de naguère, celles de Jean 
Nohain voire de Guy Lux, tout aussi désolantes 
mais idéalisées par la distance. 


Le lendemain, 14 juillet, sur TF 1 cette fois, dans un 
tout autre style, la mairie de Paris offre aux citoyens 
un spectacle monumental qui se situe dans la 
tradition des grandes fresques solennelles (« En- 
semble, remontons les siècles »). 


On. a entendu les voix sépulcrales dire un texte 
emphatique, sorte de dialogue de sourds entre un 
raisonneur sceptique qui niait ou minimisait l'élan 
révolutionnaire de 1789 et un contradicteur qui 
chantait l'importance symbolique du 14 juillet. Tan- 
dis qu'ils parlaient, d'autres voix s'ajoutaient aux 
leurs, des fusées éclairantes montaient au ciel en 
ordre dispersé, des projecteurs s'allumaient et 
s'éteignaient. On a méme vu une montgolfière partir 
pour Dieu sait oü, ornée d'une grande gidouille. La 
musique et les choeurs jouaient et chantaient des 
choses de circonstance. Et puis, en apothéose, 
juchée sur une tribune quasi fellinienne, Nicoletta 
s'est mise à chanter que ca ira. 
Vue sur le petit écran, cette grandiose célébration 
ponctuée de pétarades et balayée de rayons laser 
faisait l'effet d'une féte de patronage dotée d'extra- 
vagants moyens. 
La féte télévisée, c'est, convenons-en, tout autre 
chose : une miniature de Jean-Christophe Averty, le 
sourire de Gérard Philipe miraculeusement re- 
trouvé... D'accord, ces aubaines sont rares. 
Stanislas GREGEOIS 
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FR3 


LA FLECHE NOIRE 


Feuilleton, d'après R.L. Stevenson. Réalisation : 
Peter Croft. Rediffusion. 


Robin Langford : Richard Shelton A 
William Squire : Sir Daniel Brackley 
Griffith Jones : Lord Risingham 
Helen Stronge : Joanna Sedley 

Eric Flynn : Le chef des hors-la-loi 
Dorothea Philipps : Mrs Hatch 
Gordon Rollings : Le pére Oats 


IV. Le vol du bétail. Le chef des hors-la-loi imagine 
un moyen de pénétrer à Moat House, le domaine de 
Sir Daniel : se déguiser en moine. Le subterfuge 
réussit : bétail et chevaux sont volés. Le seigneur et 
ses hommes sont livrés à la famine ! 


LES MERVEILLES DE LA MER 


Série d'émissions de Frédéric Rossif. Texte de 
Claude Darget. Images et réalisation : Lloyd Ritter, 
Robert Young et Murray Lerner. Collaboration artis- 
tique : Dominique Caseneuve. 


Il. La beauté de la méduse 


Belle et aussi cruelle méduse ! Alors que cet animal 
privé de cerveau, de vue, d'ouie, d'épine dorsale et 
dont l'essentiel de la substance est l'eau de mer 
devrait étre inoffensif, sinon à la merci de toutes les 
agressions... Pourquoi ? Parce que la méduse, si 
démunie soit-elle, possède, néanmoins, tous les 
organes et sens nécessaires à sa vie. Un étre 
primitif, peuplant la mer depuis des centaines de 
milliers d'années, à la fois fragile et résistant, 
puisque certaines espéces de cette famille des 
coélentérés peuvent, si le milieu naturel est sain, 
vivre jusqu'à cent ans ! 


Regardez-la cette ombrelle translucide, nageant 
sous la lune,.à la recherche d'une proie. Agitée de 
pulsations régulières (vingt à cent par minute, selon 
le cas), lui permettant de se maintenir à fleur d'eau 
et de respirer. Tout est dans ses tentacules : autant 
de points sensibles à la lumiére, qui détectent la 
moindre présence, attrapent, digérent et servent 
aussi à la reproduction ! 


Des images stupéfiantes de beauté et de précision. 
Entre autres, celles — grossies — de la méduse 
paralysant peu à peu un poisson imprudent. A noter 
également l'illustration sonore de Bernard Gandrey- 
Réty, en parfaite harmonie avec le sujet et l'am- 
biance marine. Par contre, la voix de Claude Darget 
— ou plutót son ton (il semble s'écouter parler) — 
m'a quelque peu agacée. Mais ce n'est qu'un détail. 

Jeannick LE TALLEC 


21. 


RUE DES ARCHIVES 


Série de l'I.N.A. Emission de Jean Lacouture. Réali- 
sation : Jean Baronnet. 


III. Rugby, trente ans d'antenne 


Cette émission n'a pas pour objet de retracer 
l'histoire du rugby, vieille de plus d'un siécle. Du 
rugby de village aux grands matches nationaux et 
internationaux, en passant par les vedettes du 
ballon ovale, elle raconte comment la télévision, 
depuis sa naissance, a saisi et peut-être transformé 
ce phénomène par l'apport du progrès technique et 
par une dramatisation qui privilegie le spectacle. 


Jean Lacouture à qui l'on doit de savoureux 
commentaires des matches du Tournoi des Cinq 
Nations dans « Le Monde » dit à propos de cette 
émission : « Le rugby n'est qu'un jeu, encore qu'il 
prenne parfois les allures d'une guerre. Bien qu'il 
trouve ses origines dans les traditions campagnar- 
des de l'Ouest de la France, où, de village à village, 
on se disputait sans merci un engin nommé « sou- 
le », il fut codifié au XIX* siècle par des éducateurs 
de collèges anglais. Leçon d'austere humilité pour 
les gentlemen du Kent ou des Highlands, il devient 
un moyen d'évasion et de promotion sociale pour 
les mineurs gallois, puis pour les paysans et prolé- 
taires du midi de la France. Aujourd'hui, la vie du 
rugby se -confond avec celle de nos sociétés 
méridionales, elle est indissociable du développe- 
ment et des crises du Béarn et du Roussillon, du 
Languedoc et des Landes. Le rugby n'est qu'un jeu. 
Mais c'est aussi, de part et d'autre de ia Manche, le 
miroir de quelques sociétés et de quelques façons 
d'être. » 

Si cette émission doit avoir quelque intérét c'est, 
hormis quelques grandioses mouvements d'atta- 
que, gráce à tout ce qui concerne André Boniface, 
sa vie, son œuvre pourrait-on dire, et son frère Guy, 
son jumeau de rugby, bien qu'il fut plus jeune. Voilà 
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Le rugby selon Jean Lacouture 


des grands moments d'émotion dans une heure de 

rétrospective qui n'apporte rien de notable à l'his- 

toire du rugby et à l'histoire de la télévision. 
Jacques MARQUIS 


SOIR 3 
LE REFUGE : 


Court métrage de Jean-Marie Raitiére. Images : 
Gérard de Battista. Musique : Demarsan. 

Avec Frédéric Arditi et Marc Darnaut. 

Un vieil homme s'est réfugié, au cours de la nuit, 
dans le grenier de ses enfants et s'y cache. Son 
petit-fils le découvre là par hasard. Il lui fait promet- 
tre de ne pas révéler sa présence et l'enfant se 


prend au jeu du secret... 


22.30 CINÉMA DE MINUIT : CYCLE SAMUEL FULLER 


e 


BAIONNETTE AU CANON 


Film américain de Samuel Fuller (1951), en version originale sous-titrée. 


Richard Basehart : Le caporal Denno 
Gene Evans : Le sergent Rock 
Michael O'Shea : Le sergent Lonergan 
Richard Hylton : Wheeler 

Craig Hill : Le lieutenant Gibbs 

Skip Homeier : « Belvedere » Whitey 
Henry Kulky : Vogl 

Richard Monahan : Walowicz 

Paul Richard : Ramirez 

Tony Kent : Mainotes 

Don Orlando : Borcellino 

Patrick Fitzgibbon : Paddy 

Neyle Morrow : Le médecin 

George Wesley : Griff 

George Conrad : Zablocki 

Pat Hogan : Jonesy 


Fiche technique. Scénario : Samuel Fuller, d'après 
le roman de John Brophy. Photographie : Lucien 
Ballard. Musique : Roy Webb. Montage : Nick de 
Maggio. Décors : Thomas Little et Fred Rode. Titre 
original : « Fixed Bayonets ». Critique parue dans 
Télérama 151. Durée TV : 88 minutes. 


Le genre : Film de guerre. 


L'histoire : La Guerre de Corée. Un groupe de 
soldats américains, arriere-garde d'une partie de 
l'armée, est chargé de tromper l'ennemi pendant 
que le reste de celle-ci se repliera. Cette compagnie 
de quarante-huit hommes peut ainsi en sauver 
quinze mille. Un froid terrible et la présence latente 
de l'adversaire obsédent les hommes. Le caporal 
Denno est angoissé à l'idée d'étre amené à 
commander ses hommes, au cas où ses supérieurs 


trouveraient la mort. || s'est, en effet, déjà trouvé 
dans cette situation et n'a pas eu le courage 
d'ordonner le feu. Or, voilà que le lieutenant Gibbs, 
puis le sergent Lonergan sont tués. C'est alors le 
sergent Rock qui prend le commandement... 


Ce que j'en pense : Comme « J'ai vécu l'enfer de 
Corée », que Samuel Fuller avait tourné quelques 
mois plus tót, « Baionnette au canon » a la rigueur 
et l'authenticité d'un véritable documentaire. Rare- 
ment la guerre a été décrite avec une telle sobriété 
et un tel réalisme. Alors que « The Big Red One », 
qui vient juste de sortir en France, raconte l'odys- 
sée d'un groupe de soldats au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, de l'Italie à la Tchécoslovaquie, 
en passant par les plages de Normandie, « Baion- 
nette au canon » se passe pendant une guerre que 
Fuller n'a pas connue, puisqu'il fut un vétéran de la 
Seconde Guerre mondiale. On y cherchera en vain 
de spectaculaires scénes de combat ou de gigan- 
tesques déploiements de troupes. Tourné dans des 
décors minables, « Baïonnette au canon » est un 
film sur la peur, sur la terreur qui envahit peu à peu 
un jeune caporal, qui voit disparaitre, les uns aprés 
les autres, ses supérieurs et qui sait qu'inexorable- 
ment il va bientót.avoir la responsabilité de ses 
hommes et sera donc obligé de les mener au 
combat. Ce huis clos devient alors pour lui un 
véritable enfer, et la grande habileté de Samuel 
Fuller est de nous faire partager immédiatement la 
situation .de son héros, meurtri par ie froid et 
guettant l'ennemi, dans un univers sans pitié. 

. André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


0. Fin 


3HONVWIG * 


35 


IQNn 


36 


Photo TF1 


TF 


12.15 


12.30 


13. 
13.35 


14.25 


15. 


15.25 


To 


LUNDI 


1 28 JUILLET 


JEUNE PRATIQUE 


Les nouveaux permis-moto. 


AVIS DE RECHERCHE 


Série de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine, c'est Daniel Guichard qui tente de 
retrouver ses camarades de classe. Voir photo ci- 
dessous. Variétés : Karen Cheryl, Éric Charden, 
Contagion. 


JOURNAL 
LES HÉRITIERS 


Feuilleton américain. Réalisation : 
Rediffusion. 


Peter Strauss : Rudy Jordache 
Gregg Henry : Wesley Jordache 
Penny Peyser : Ramona 

James Caroll Jordan : Billy Abbott 


Neuvième épisode. La disparition de Scotty pousse 
Ramona à avouer à Wesley qu'elle entretient des 
relations avec Billy. Cette nouvelle porte un coup 
sévère à l'amitié des deux frères et semble devoir 
détruire la famille que Rudy Jordache avait 
construite. 


HUASCARAN 


Documentaire de Denis Dueroz. Rediffusion. 
Record du saut en deltaplane du Huascaran au 
Pérou. Des images de deltaplane, filmées au Pérou, 
lors de la tentative — réussie — de record du monde 
de descente par René Ghilini. 

Ce documentaire, a obtenu le prix du jeune réalisa- 
teur, au Festival de La Plagne en 1978. 


VICKIE LE VIKING 


De vrais vikings. 


CROQUE VACANCES 


Sidney l'éléphant. Étre ou ne pas étre. Sidney se 
regarde dans le miroir d'un lac et se trouve laid. 
Une bonne fée lui propose de le transformer en 


Jules Irving. 


lapin. — Premiére partie du bricolage. Un cerf- 
volant canari par Daniel Picon. — Isidore le lapin. — 
Variétés : Bruno Guillain. — Infos-magazine : 


L'école de voile. A la Rochelle, des jeunes appren- 
nent la pratique de la voile. — Momo et Ursule. La 
Cité perdue. Momo et Ursule se font clandestine- 
ment embarquer remorquer par un bateau à desti- 
nation de l'Amérique du Sud. A Rio de Janeiro, ils 
partent à la recherche d'une citée perdue oü il y a 
beaucoup d'or. 
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Daniel Guichard et ses condisciples de troisiéme, en 1963/64, au lycée Turgot, à Paris. 


T x 
Maupassant adapté par Pagnol 
« Le Rosier de Mme Husson ». 20.30 


LETTRES 
D'UN BOUT DU MONDE 


Série écrite et réalisée par Jean-Émile Jeannesson. 
Rediffusion. 


Voyage au Japon (1) : Les sept Esprits d'un patron. 
Le patron, c'est Matsushita, l'un des géants de 
l'industrie japonaise, il a accepté d'ouvrir son usine 
à l'équipe de J.-E. Jeannesson. Azuma, jeune 
ouvrière modèle de la chaine de montage des 
téléviseurs, sert de guide. 


Au petit matin, les employés des ateliers et des 
bureaux chantent l'hymne de l'entreprise. Ils réci- 
tent les maximes qui illustrent les sept « Esprits », 
les sept pensées du fondateur, Konosuke Matsus- 
hita : Esprit de service du pays par l'industrie, Esprit 
de justice, Esprit d'harmonie, Esprit de progrès, 
Esprit d'humilité, Esprit d'adaptation aux circons- 
tances, Esprit de gratitude... 

Ce premier reportage sur le Japon d'aujourd'hui est 
passionnnant. On y voit vivre dans un bocal 
l'« homme économique », étrange créature qui 
nous fascine, non pas en raison du dépaysement 
géographique, mais des particularités socio-politi- 
ques. Extérieurement, rien d'exceptionnel. Cet 
homme est un employé d'usine affable et souriant 
(le dos voüté par les courbettes). Jean-Émile Jean- 
nesson le regarde évoluer dans son groupe social 
comme en un vivier. Curieux comportement collec- 
tif. Le matin, avant le turbin, l'employé chante avec 
ses compagnons de travail l'hymne à l'entreprise. 
Au sommet hiérarchique de cette « grande famil- 
le », le patron fondateur, une espéce de sage qui 
incarne la mystique du capitalisme fondée sur un 
paternalisme avoué. Les ouvriers sont endoctrinés 


me 
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17. 


19. 


19.20 
19.45 


et apparemment ravis de l'être. Ces Japonais-là 
sont au libéralisme économique avancé ce 
qu'étaient les Chinois aux marxisme-maoisme : des 
bétes de sommes consentantes. 
Il y a de l'humour, de la tristesse et peut-être de la 
colère camouflée dans les images faussement ob- 
jectives du cinéaste. Ce sont des images réalistes 
qui débouchent directement sur le fantastique quo- 
tidien. Un voyage à ne pas manquer. 

Stanislas GRÉGEOIS 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Michel Denisot et J.-M. Leulliot. 


Plongeon : finale hommes. |! s'agira de la finale du 
plongeon de haut vol (10 métres). Impressionnant 
et parfait. Une épreuve qui, en raison des nouvelles 
régles, sera beaucoup plus ouverte que par le 
passé. En effet, désormais, le talent seul n'est pas 
suffisant. I| faudra, en plus, avoir des nerfs d'acier. 

preuves également d'autant plus ouvertes que les 
Américains seront absents. 


Cyclisme : épreuve sur route. l| s'agit du différé de 
l'épreuve présentée en direct sur A2. 


L'HORLOGE PARLANTE 


D'après Igor et Grichka Bogdanoff. Réalisation : 
Roland Portiche. 

Un cybernéticien du XXI° siècle a mis au point un 
«multipenseur à mémoire nucléaire », c'est-à-dire 
un hyper-ordinateur susceptible de résoudre les 
problémes les plus difficiles. Mais que se passe-t-il 
lorsqu'il rencontre une difficulté insoluble ? 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
CAMÉRA AU POING 


Émission de Christian Zuber. 


Pour une tartine de miel. Ou l'envers du décor 
d'une ruche. On y voit les abeilles transmettre des 
informations sur le lieu, la hauteur, la couleur, 
l'angle formés par le soleil et la source du nectar, à 
toutes les autres « travailleuses ». Avec un combat 
abeilles — frelons. 


JOURNAL 


LE ROSIER 
DE MADAME HUSSON 


Film francais de Jean Boyer (1950). 


Bourvil : Isidore 

Germaine Dermoz : Madame Husson 
Jacqueline Pagnol : Élodie 

Mireille Perrey : La comtesse de Blonville 
Georges Baconnet : Le maire 

Duvaleix : Le curé 

Henri Vilbert : Le brigadier de gendarmerie 
Jean Dunot : Polyte, le fermier. 

Germaine Reuver : Nicoline, la fermière. 
Pauline Carton : Virginie 

Suzanne Dehelly : Melle Cadenat 

Nina Myral : Mme de Gondreville 

Jeanne Véniat : Mme Pitard 

Yvette Etievant : La Marie - 


Fiche technique : D’après la nouvelle de Guy de 
Maupassant — Adaptation et dialogues : Marcel 
Pagnol — Images : Charles Suin — Décors : Robert 
Giordani — Musique : Paul Misraki. Critique parue 
dans : Télérama n° 39. Durée TV : 80 minutes. 

Le genre : Comédie humoristique. 

L'histoire : Dans un village de Normandie, Mme 
Husson, femme de grand mérite, a fondé, avec des 
bourgeoises bien pensantes, un prix de 
100.000 francs qui doit récompenser la jeune fille la 
plus vertueuse de la commune. Mais il est impossi- 
ble de trouver une « rosiére » convenable et les 


(N) 


dames patronesses choisissent ùn. « rosier » : 
Isidore, le fils de l’épicière Virginie, dont les mœurs 
sont pures et l'esprit innocent. Couronné le jour de 


la Saint Vincent, Isidore boit un peu trop au 
banquet et s'en va prendre l'air. La bergére Elodie 
vient annoncer qu'il s'est noyé dans l'étang sur 
lequel flotte son chapeau- blanc, après lui avoir 
proposé de l'entrainer dans la-mort. En réalité, 
Isidore a joué une farce à Élodie et c'est un coup de 
vent qui a fait envoler son chapeau. Continuant sa 
route, il a rencontré la comtesse de Blonville. Elle se 
rendait à Paris en automobile et l'a emmené avec 
elle. 


* Ce que j'en pense : En 1931, Bernard-Deschamps 


tourna, avec Fernandel et Francoise Rosay, un 


« Rosier de Mme Husson » trés fidele à la nouvelle: 


satirique et mordante de Maupassant. Cette version 
1950, quoique située- en Normandie, ressemble 
dans l'adaptation de Marcel Pagnol à une comédie 
provençale, avec personnages pittoresques. Elle 
esquive le cóté égrillard et scabreux des aventures 
du « rosier » par un humour bon enfant, et les 
dialogues ont plus d'importance que les images. Il 
n'y a rien à dire de la mise en scène de Jean Boyer, 
simple travail de confection. Mais Bourvil est trés 
bien dans son róle de benét, peu à peu affranchi de 
sa timidité et de ses complexes et se révélant, en fin 
de compte, un homme qui sait ce qu'il veut et ne se 
laisse plus manipuler. . Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


GRANDS-MERES 


Série de sept émissions de Jean Frappat. Une 
production de l'I.N.A. 


ÉMILIE LIHOU 


Réalisation : René Féret. 


Rien n'est beau comme un crépuscule réussi. 


Emilie Lihou est une artiste de vocation tardive. Elle 
a commencé sa carrière à l’âge de 76 ans dans le 
fiim de René Allio : « Moi, Pierre Rivière ». 
Rappelons, pour la beauté de la coincidence, que le 
méme René Allio a jadis mis en scéne un film 
intitulé. « La Vieille dame indigne ». Cette vieille 
dame-ci fait plaisir à voir et à entendre. Avec un bel 
accent paysan, elle récite et elle chante. Elle 
connait l'ivresse des tournées théátrales et ce 
vagabondage lui plait ; elle appelle cela la ribouldin- 
gue. Elle dit aussi qu'il faut bouger pour ne pas 
devenir idiot. 
C'est une arriére-saison heureuse un peu folle, 
comme on souhaite aux personnes que l'on aime. 
D'ailleurs, les enfants et petits-enfants d'Emilie 
s'accordent pour glorifier l'ancétre en termes 
affectueux et admiratifs. Ils sont contents de la voir 
si joyeuse, curieuse, ouverte. Rien n'est beau 
comme un crépuscule réussi. Au centre de la photo 
de famille, seule sur un banc, radieuse, Emilie Lihou 
regarde l'avenir venir. Salut l'artiste ! 

Stanislas GREGEOIS 


22.35 JOURNAL et fin 
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votre studio à Flaine, 


HE 


-13 une seule clé 
outes les saisons 
de la montagne. 


e A Flaine Forêt, dernière étape de la 
station, achetez en vraie propriété, un stu- 
dio “compact”. Un aménagement excep- 
tionnel permet de vivre agréablement à 
4 — living, cuisine encastrée à l'américaine, 
coin couchette hors living et salle de bains — 
Studios orientés sur la forêt à partir de 
214.000 F. 1096 à la réservation - 9096 de 
crédit possible. 

e Flaine, station internationale (70 km 
Genéve - 30 km Cluses) : lieu de sports, 
de loisirs et de rencontres "toutes saisons” 
Hiver : 150 km de pistes - tous les skis : 
alpin, randonnée, fond. Eté : la saison bat 
son plein avec les stages de tennis Georges 
Deniau (26 courts), Bain de Musique, expo- 
sitions, randonnées, alpinisme, équitation, 
safari-photos... Hiver-été : piscine chauf- 
fée, sauna, solarium face au Mont-Blanc, 
night-clubs, cinéma, centre d'art, concerts, 
etc. 

e Flaine, un placement-vacances tou- 
tes saisons. Etude de votre cas sur mesure, 


Flaine immobilier: 28, rue Cambon 
75001 Paris tél.: 261 55 17 


| coupon réponse j 
| Je désire recevoir une documentation I 
sur vos résidences à Flaine-Forêt 

| et leurs conditions de vente. | 
| Nom... | 
| Adresse: & | 

z 
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JEUX OLYMPIQUES 


En direct. Commentaires : Robert Chapatte. 


Cyclisme sur route. La course cycliste sur route des 
Jeux Olympiques est, plus que tout autre, une 
loterie. Impossible de désigner d'avance un favori, 
méme parmi les nations de l'Est européen, fortes 
d'une redoutable homogénéité et chez qui Russes 
et Polonais font figure d'épouvantail. Les Francais 
seront présents dans la course, avec un leader, 
Madiot. J. B. 


13.30 JOURNAL 


14. 


15. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Des auteurs face à leurs lectrices. Paule Constant, 
pour « Ouregano » (Gallimard) ; Roger lkor, 
« L'Eternité derriere » (Albin Michel) ; Francis 
Lacombrade, « La Classe des gargons » (Galli- 
mard). Emission de Jacques Garat. Réalisation : 
André Veyret. 


SWITCH 


Série américaine. Rediffusion. 

Robert Wagner : Pete Ryan 

Eddie Albert : Franck McBride, dit « Mac » 
Charlie Callas : Malcolm 

Sharon Gless : Maggie 

Randi Oaks : Fran 


Utopia. Fran Yarrow, la nouvelle petite amie de 
Pete, a été kidnappée par un réseau de traite des 
Blanches. Il faut faire vite. Pete et Mac pensent que 
la seule chance de sauver la jeune femme est de 
faire croire aux ravisseurs que Fran est recherchée 
par la CIA et le KGB... 


15.55 JEUX OLYMPIQUES 


En direct. Commentaires : Dominique Duvauchelle 
et Thierry Roland. 
Athlétisme. Avant la journée de repos de demain, 
nous aurons les demi-finales du 100 haies dames et 
du 200 m messieurs, les séries du 5 000 m ; la finale 
du 100 haies dames, dans laquelle nous espérons la 
présence de l'une des deux Laurence, Lebeau et 
Elloy, mais dont la Polonaise G. Rabsztyn est 
favorite ; la demi-finale du 400 m messieurs, enfin 
les finales du 400 m dames, sur lequel planera sans 
doute Marita Koch (RDA) et du 200 m messieurs, 
trés ouvert, avec Mennea (Italie), Wells (G.-B.), 
Quarrie (Jamaique) et Woronin (Pologne). 

Jacques BELIN 


19.45 MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


20. 


Variétés de Liliane Bordoni et Marie France Briére. 
Présentation : Jean-Michel Gravier. Réalisation : 
Gilles Daude et Guy Seligman. 


adis 


A 
Avec Al Jarreau, Esther Galil et Louis Chédid. 


JOURNAL 


20.35 


21.40 


22.35 


23.25 


LE MOULIN ROUGE 
REÇOIT L'UNICEF 


Specíacle présenté par Jean-Claude Brialy et Peter 
Ustinov. Réalisation : René Gainville. 

Le groupe Village People interpréte « In the Navy » 
et « Y.M.C.A. » ; Amanda Lear, « Fabulous » ; Jairo, 
« Liberté » ; Sacha Distel, « La Belle vie » ; George 
Chakiris, « West Side Story » ; Jerry Lewis ; Charles 
Aznavour avec les Chœurs de France « Ave Maria » 
et « J'ai vu Paris », Ginger Rogers, « l'I got rythm », 
« Embracable you », « But not for me », « Hello 
Dolly », « J'ai ta main dans ma main ». Avec le 
French Cancan du Moulin Rouge. 


SOLSTICE D'ÉTÉ 


. Emission de Marcel Jullian. Réalisation : Jacques 
Samyn. 


Marcel Jullian et Marc Ogeret 


Ce divertissement solaire s'intitule aussi : « Vaga- 
bondages ». Et c'est bien le mot qui convient. De 
régie en plateau de télévision, les mots cavalent, se 
rencontrent, se mettent en musique et en joie, pour 
rien, pour un plaisir savant et partageur. Marcel 
Jullian se fait hóte de poétes et de chanteurs, les 
écoute et nous les fait entendre avec beaucoup de 
gourmandise. Poèmes, poèmes mis en musique, 
chansons, dialogues impromptus, tout s'enchaine 
rapidement, sans lassitude. Des surprises, des aga- 
cements, des redécouvertes, la malice et le talent 
des éclairagistes, l'intelligence du choix des images 
(extraits de films, d'actualités, comme ce match de 
tennis au ralenti sur un poéme de Guillermo Vilas à 
un ami perdu) font de cette émission un moment 
original et séduisant. Anne-Marie PAQUOTTE 
Participent à l'émission : Marc Ogeret, Gilbert 
Laffaille, Guy Béart, Laurent Terzieff, Jean Le 
Poulain, Jean Piat, Martine Laroche-Joubert, Pierre 
Miquel. Et des enregistrements de Georges Bras- 
sens et Léo Ferré, des extraits de « Jules et Jim » 
de Truffaut, « La Partie de campagne » de Renoir, 
des poemes de Rilke, Cocteau, Aragon, Apollinaire, 
Louise Labbé, Charles d'Orléans, Pierre Mac Orlan, 
Prévert, François Villon, François d'Assise, Jean- 
Paul Il... 


JEUX OLYMPIQUES 


Résumé des épreuves de la journée. 


JOURNAL et fin 


SI VOUS PARTEZ EN VACANCES... 
N'OUBLIEZ PAS QUE 


TÉLÉRAMA EST EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES 


20. 


20.30 


LUNDI 


FR3 |28 JUILLET 


HEKLEO AN DEIZIOU 


En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 


Bro Perroz Ha Trebeuten, par l'écrivain Yann-Ber 
Piriou. — 13.30 Fin. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
POUR LA JEUNESSE 


CARROYAGE : Un dessin surprise à réaliser en 
méme temps que celui qui apparait sur l'écran. 
HEBDO JEUNES, émission d'actualité. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Aujourd'hui, trois enregistrements des jeux, à Char- 
leville-Mézières. 

Pour y participer, se rendre place Ducale. A 13 h 30, 
pour l'émission de ce soir, avec le mot MEZIERES. 
A 14 h 30, pour celle de demain, avec : MEANDRES. 
A 15 h 30, pour celle d'aprés-demain, avec : 
FONDERIE. Sur place : Jean Raymond, Evelyne 
Grandjean et Jean-Marie Proslier. 


INDOMPTABLE ANGELIQUE 


Film français de Bernard Borderie (1967). Précé- 
dentes diffusions : 27-3-72 et 9-6-75. 

Michèle Mercier : Angélique 

Robert Hossein : Joffrey de Peyrac 

Christian Rode : Vivonne 

Roger Pigaut : D'Escrainville 

Bruno Dietrich : Coriano 

Ettore Mani : Jason 

Pasquale Martino : Savary 

Sieghard Rupp : Millerand 

Fiche technique : D’après le roman d'Anne et Serge 
Golon. Adaptation : Pascal Jardin, Bernard Borderie 
et Francis Cosne. Dialogues : Pascal Jardin. Ima- 
ges : Henri Persin. Décors : Robert Giordani. 
Musique : Michel Magne. Critique parue dans 
Télérama 930. Durée TV : 82 minutes. 


Le genre : Aventures historiques. 


L'histoire : Angélique quitte la cour de Louis XIV, 
pour rechercher Joffrey de Peyrac dans les ports de 
la Méditerranée. Embarquée sur la galère de Vi- 
vonne, elle doit affronter une révolte des galériens. 
Elle est enlevée par le corsaire d'Escrainville, qui 
cherche à la violer, la jette à fond de cale et la 
soumet à l'épreuve de chats affamés, avant de la 
faire conduire au marché de Candie, où elle va être 
vendue comme esclave. 


Ce que j'en pense : C'est dans cet épisode qu'An- 
gélique vit le plus d'aventures dangereuses. Sur 
elle, pèsent constamment les menaces du viol et de 
sévices divers. Anne et Serge Golon avaient tracé 
un véritable panorama historique de ce bassin 
méditerranéen du XVIII? siécle, sillonné par les 
navires de commerce, les navires de guerre et les 
navires pirates, et oü les Turcs et la civilisation 
musulmane s'opposaient au monde chrétien. Ber- 
nard Borderie s'est contenté des clichés romanes- 
ques de l'aventure en mer : galére, vaisseaux- 
corsaires, révolte à bord et abordage (dans le 
genre, n'importe quel film hollywoodien des années 
40 avait plus de mouvement et plus d'attraits) et a 
surtout mis en valeur les situations troubles, oü 
Angélique n'est plus qu'un beau corps menacé du 
fouet, de la torture et de la violence sexuelle. Un 
corps dont, d'ailleurs, on ne voit pas grand-chose, 
mais qui faisait fonction d'appát érotique commer- 
cial. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


21.50 SOIR 3 et fin 


39 


40 


L'URSS, c'est aussi... 


Lorsqu'on parle de dissidents soviétiques, on parle 
d'intellectuels. Vladimir Borissov, lui, n'est pas d'ac- 
cord. Cet ouvrier électricien de 36 ans a été expulsé 
d'URSS en juin dernier parce qu'il a fondé l'Associa- 
tion interprofessionnelle libre des travailleurs (SMOT). 
Le syndicalisme « sauvage » est interdit en Union 
soviétique, pourtant les gréves sont nombreuses. Voici 
quelques extraits de l'interview accordée à son arrivée 
à Vienne par Vladimir Borissov à Bernard Guetta, 


correspondant du Monde. 


« Je travaillais déjà quand j'ai été 
témoin , dans le Kamchatka, d'une 
grève de dockers. || s'agissait de 
saisonniers sans travail fixe, trés 
souvent d'anciens prisonniers, à la 
merci de la milice et de l'encadre- 
ment. On leur payait des salaires 
largement en dessous des normes et 
un matin ils ont refusé de décharger 
un navire. Au bout d'un jour et demi 
de grève, ils ont obtenu une petite 
augmentation. Ensuite, dans la cen- 
trale électrique où je travaillais, on 
nous a refusé une prime à laquelle 
nous avions droit. Nous avons dé- 
brayé aussi, et, au bout d'une demi- 
journée, nous avons obtenu gain de 
cause. Comme j'avais été l'un des 
meneurs, j'ai bientót été mis à la 
porte pour raison de compression 
d’effectif. J'avais à peine dix-huit 
ans. - 


Les autorités soviétiques craignent 
énormément les mouvements ou- 
vriers organisés. En général, elles 
cèdent aussitôt et, quand il s'agit 
d'un mouvement d'ampleur, il arrive 
souvent qu'un membre du bureau 
politique vienne immédiatement sur 
place pour satisfaire les revendica- 
tions — le temps que le mouvement 
s'arréte. Aprés, tout redevient 
comme avant et, quand la mobilisa- 
tion est passée, on commence à 
frapper les organisateurs. 


— Vous parlez de grèves en Union 
soviétique comme de phénoménes 
courants ? 


— C'est qu'il y en a beaucoup, mais 
comme, évidemment, aucun journal 
n'en parle, seules des rumeurs circu- 
lent. Actuellement, nous sommes en- 
viron deux cents, au SMOT, répartis 
en une dizaine de groupes formés 
soit de gens qui se connaissent, soit 
de gens réunis autour d'un ami 
commun. Chaque groupe élit un re- 
présentant qui participe à des confé- 
rences réguliéres. C'est en allant à 
l'une d'elles à Moscou, la huitiéme, 
que j'ai été arrêté pour la dernière 
fois. Aujourd'hui, une dizaine de 


membres ont été soit licenciés, soit - 


arrêtés. 


— Autour de quelles revendications 
pourrait s'organiser un tel mouve- 
ment ? 

— D'abord les salaires, puisqu'un 
ouvrier moyen, d'après nos calculs, 
reçoit environ 1/5° des biens qu'il 
produit ; puis la sécurité du travail, 
car les accidents sont très nombreux 
faute de réglementations ; l'approvi- 
sionnement aussi permet à peu prés 
de vivre dans les grandes villes, mais 
qui est inexistant dans les provinces. 
Là-bas, on fait la queue dés cinq 
heures du matin devant les boulan- 
geries sans être sûr d'avoir du pain ; 
on ne trouve pas de lait et les cartes 
de rationnement ne donnent droit 
qu'à deux kilos de viande par mois et 
par membre salarié de la famille. Et, 
enfin, le chômage. Il n'existe pas 
officiellement puisqu'il n'y a ni bu- 
reaux oü s'inscrire ni indemnités. 
Mais des centaines de milliers de 
gens se trouvent dans les camps, 
uniquement parce qu'ils n'ont plus 
de travail depuis plus de quatre 
mois ! 

— Pourquoi l'opposition organisée 
est-elle surtout le fait d'intellectuels ? 
- Je ne suis pas d'accord. Je n'ai 
encore jamais vu d'intellectuels faire 
de grève. Ce qui est vrai, c'est que 
les ouvriers sont moins instruits et 
savent moins bien utiliser les lois 
pour se défendre. Leurs mouve- 
ments restent donc spontanés et 
ponctuels. Mais les ouvriers ont 
beaucoup moins peur que les intel- 
lectuels. Ils n'ont pas de carrière à 
faire, ils resteront toujours ouvriers, 
et s'ils perdent un poste, ils peuvent 
espérer en retrouver un autre. 

En plus, comme le parti doit étre 
prolétarien, on demande aux ou- 
vriers d'y adhérer, alors que les intel- 
lectuels doivent s'inscrire sur des 
listes d'attente, et le font, parce que, 
s'ils ne sont pas membres, ils ne 
feront pas carrière. Pour les ouvriers, 
adhérer n'a que des inconvénients : 
la cotisation à payer et les réunions 
auxquelles il faut assister en dehors 
des heures de travail. Et ceux qui 
montent dans l'appareil sont mépri- 
Sés par leurs anciens camarades. 
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JEUNE PRATIQUE 
AVIS DE RECHERCHE 


Série de trente-neuf émissions de Patrick Sabatier 
et Roger Pradines 

Karen Cheryl, Richard Clayderman et Richard De- 
witt assurent la partie variétés. 


JOURNAL 
LES HÉRITIERS 


Réalisation : Karen Arthur. Scénario : 
Wilson. ` 


Peter Strauss : Rudy Jordache 

Gregg Henry : Wesley Jordache 

James Caroll Jordan : Billy Abbott 

Susan Sullivan : Maggie Porter 

Penny Peyser : Ramona Scott 

Dixième épisode. A la suite de la confession de 
Ramona, au cours de laquelle la jeune fille a avoué 
à Wesley ses relations avec Billy, Wesley se console 
auprès de Diane. Mais leur bref intermède est 
interrompu par l'arrivée de Rudy. Par ailleurs, Estep 
se sent menacé par Rudy... 


SCOUBIDOU 


Première partie : L'exterminateur. Scoubidou et ses 
amis visitent Hollywood et admirent les maisons des 
vedettes de cinéma lorqu'ils apercoivent un camion 
en panne sur le bord de la route. Le chauffeur n'est 
autre qu'un exterminateur d'insectes en tous gen- 
res et demande à Scoubidou et ses amis de le 
conduire et de l'assister chez un client, célébrité de 
l'écran, spécialiste des films d'épouvante... 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


Sidney l'éléphant. Imagination. Sidney passe tout 
son temps à compter les noix de coco. En fait, il 
s'ennuie dans la jungle. Que pourrait-il faire, sinon 
réver au cirque, au cinéma... — Isidore —le lapin — 
infos-nature : Le parc du Pal. A Dompierre-sur- 
Besbre, dans l'Allier, à 30 kilométre de Moulins et à 
50 kilomètres de Vichy, des centaines d'animaux en 
semi-liberté. Varlétés : Patrick Lemaitre. — Momo et 
Ursule. Le trésor. Sur une plage de Miami, en 
Floride, Momo et Ursule découvrent une bouteille 
contenant le plan d'une ile cachant un trésor. 


LETTRES D'UN BOUT DU MONDE 


Il. Autrefois, la femme était le solell. « Autrefois, dit 
le proverbe, la femme était le soleil. » Ce qui a l'air 
de dire que quoi qu'elle soit maintenant, ca ne sera 
jamais plus aussi bien qu'avant. Avant ? La femme 
au Japon était le repos du guerrier. Hótesse silen- 
cieuse et soumise, servante, gardienne du foyer et 
des enfants. Si vous voyez du soleil là-dedans... 
Maintenant, c'est comme avant, sauf que les Japo- 
naises doutent et constestent de plus en plus. 

Au fond d'une province trés calme, nous voyons 
une jeune fille tenter de refuser que sa photo — en 
kimono — soit jetée sur le marché du mariage, et 
passe entre les mains des entremetteurs officiels. 
Puis elle cède « par respect filial ». Le respect filial 
est une valeur süre, au Japon, et l'on entend 
plusieurs personnes ágées dire qu'elles tiennent à 
ce que leur fils ou leur fille se marie dans les régles 
parce qu'il leur faudra avoir sous la main un jeune 
couple « dans la fleur de l'áge » pour prendre soin 
d'eux. Au Japon, il n'y a pas de retraite... 

Azuma, la jeune ouvrière, rêve d'un « foyer gai où 
l'on se parle ». Revendication modeste mais pres- 
que inaccessible parce qu'on ne se parle pas 
beaucoup, au Japon, surtout quand on est mariés. 
Beaucoup de femmes, dit un psychiatre, sont quasi- 
ment veuves — leur mari est dans un autre monde, 
celui du travail. Les hommes sortent entre eux, le 
soir, et ils dérivent la moitié de la nuit dans Tokyo- 


Elizabeth 


18. 


Q 


22.5 


Photo Kipa 


Istvan Bujtor et Amadeus August 
« Mathias Sandorf » 20.30 


Manhattan. Ou ils vont aux bains se faire savonner 
par de silencieuses hôtesses... 

On comprend que les Japonaises contestent. Qu'el- 
les posent quelques questions simples : « Et le 
bonheur ? » « Et la liberté ? ». Jean-Emile Jeannes- 
son a filmé des féministes qui par l'humour et le 
théátre font exploser tout le malaise d'une société. 
Au dire des patrons japonais, les femmes représen- 
teront dans les années à venir la seule force de 
contestation... Surtout, comme on dit à Télérama, 
quand on veut vraiment mettre les points sur les i, 
ne manquez pas cette émission. C'est de la grande 
télévision : ça a bon goût et ca se digère facilement. 
On en redemande. Dominique PELEGRIN 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Pierre Cangioni et Christian Quidet. 


Boxe. Quarts de finale (en différé). Les Américains 
qui, il y a peu, ont fourni l'essentiel des champions 
olympiques de boxe, ont été rattrapés et dépassés 


Le Mexique 


A vingt-cinq ans, Goulven Eliés est marié, père 
d'une fille d'un an et demi et sa femme Gloria est 
enceinte. Tous les deux sont sculpteurs. Aprés une 
exposition en Allemagne, Goulven et Gloria quittent 
la vieille Europe pour les Amériques. De New York, 
ils décident de descendre au Mexique. Gloria 
connait. C'est là-bas qu'elle veut accoucher. 


Lors de son premier séjour, elle a rencontré les 
peintres muralistes. Elle persuade Goulven que 
dans ce pays ils pourront bien vivre et créer tout 
leur saoul : les artistes n'ont pas à y mendier leur 
reconnaissance ; ici, tout créateur a droit au 
respect. à 


C'est à Puerto Vallarta au bord de la mer qu'ils 
s'instailent. Un petit paradis pas trop touristique car 
on y accéde difficilement. Seuls quelques riches 
Américains assoiffés de solitude et d'anonymat s'y 
retrouvent... Gloria accouche selon ses désirs, en 
présence de Goulven. 


Je vous laisse découvrir la suite de l'itinéraire. 
Aujourd'hui, Gloria est toujours à Puerto Vallarta, 
Goulven vit à Mexico. Il donne des cours de dessin 
au lycée français et surtout, devenu yogi, il l'ensei- 
gne dans une prison de femmes. Une prison 
modèle, si l'on en croit son récit et les imagès, où 
les visites conjugales sont non seulement permises 
mais facilitées — la prison offre un hébergement de 


LES MUSICIENS DU SOIR 

Avec l'Ensemble Rubans et Musiciens de Pro- 
vence, qui interprètent : « Farandole », « Gavotte », 
« Reine d'Avril », « Anuech quand Lou Gan 
cantavo », « Bransle de Bourges », « La volte ». 


20. 
20.30 


21.15 LES FRANCAIS DU BOUT DU MONDE 


Série d'émissions de Jéróme Equer et Pierre Dhostel. Réalisation : Pierre Dhostel. 


par les nations socialistes d'Europe et par Cuba. 
Aussi bien leur fortait n'empéchera-t-il pas la boxe 
d'atteindre ici le niveau supérieur. Russes, Polo- 
nais, Cubains se partageront sans doute les titres. 
Quant aux Frangais, leurs espoirs reposeront es- 
sentiellement en Daniel Londas que l'on aimerait 
voir au moins dans ces quarts de finale des poids 
légers. 

Haltérophilie. En direct, finale avec les concurrents 
de la catégorie des 110 kg : de beaux bébés, bien 
nourris et costauds... Jacques BELIN 


JOURNAL 
MATHIAS SANDORF 


Feuilleton en neuf épisodes d'aprés Jules Verne. 
Istvan Bujtor : Mathias Sandorf 

Amadeus August : Stéphan Bathory 

Claude Giraud : Silas Torontahal 

Jacques Breuer : Pierre Bathory 

Marie-Christine Desmaret : Clara 

ivan Desny : Zathmar 

Patrick Massieu : Matifou 

Jutta Spiedel : Rena Sandorf 

Monika Peitsch : Gertrud 


Troisieme épisode. Aussitót dénoncés, le comte 
Sandorf et ses amis sont arrétés à l'improviste, mis 
au secret dans un donjon, jugés rapidement et 
condamnés à mort. D'abord résigné, Sandorf dé- 
couvre la trahison de Sarcony et de Torontahal. 
Alors sa force lui revient, un seul souci l'occupe 
désormais : punir les coupables... se faire justicier ! 
Pour cela il faut s'évader. Sandorf surmonte lim- 
possible et organise l'évasion... 

Pas de chance décidément avec les feuilletons. Les 
résumés qui nous ont été communiqués jusqu'ici 
correspondaient à la programmation allemande qui 
diffusait des épisodes de 90 mn. Mais ceux-ci ayant 
été coupés en deux, nous avions à notre insu pris 
de l'avance la semaine dernière ! 


IQUVW ~- 


style motel pour les couples qui peuvent se voir une 
fois par semaine de 18 heures le soir à 7 heures le 
matin. Mais vingt-cinq détenus sur trois cent cin- 
quante-deux seulement en profitent. 

Voilà un personnage bien sympathique, qui dit et 
semble avoir trouvé un équilibre, une harmonie. 
Refaire son itinéraire, par son récit et les trés belles 
images de Pierre Dhostel c'est vivre une intéres- 
sante aventure d'homme. Blandine PICHERY 


22.35 JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des principales épreuves du jour. 


23. | JOURNAL et fin 


41 


10.30 


12.45 
13.35 


IQUVW » 


14. 


15.5 


MARDI 


29 JUILLET 


e 


Le tango selon Valeria Munarriz 
« Aujourd'hui madame », 14. 


ANTIOPE 


Nouvelles en bref. — Votre marché. — Actualité 
pratique. — Dossier de la semaine : Les possibilités 
de première inscription dans les universités d'ile- 
de-France. — Météo régionale. 


Rediffusion à 11 h 30. 
JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 


Henry Fonda : Chad Smith 
Janet Blair : Betty Smith 
Darleen Carr : Cindy 

Ronny Howard : Bob 

Walter Brooke : Dave Anderson 
Walter Brandt : Max 


Bon voisinage. Cindy et Bob se lient d'amitié avec 
des hippies venus s'installer prés de chez eux. Ils 
sont trés émus lorsque les autres résidents deman- 
dent à Chad d'intervenir contre les nouveaux ve- 
nus... 


AUJOURD'HUI MADAME 


LE MENSUEL. Santé : actualité médicale par le 
Pr Escande et rubrique information sexuelle, par le 
Dr Tordjmann. — Famille et société : reportage sur 
les « recettes » des best-sellers et réponse au 
courrier par Gaélle Questiaux. — Beauté : comment 
réussir un maquillage qui tienne à l'eau, par Rose 
Codina. — Loisirs : Philippe Thiébault, herboriste, 
présente son livre « Le balcon médicinal » (Stock) ; 
André Paccard, auteur de « Le Maroc et l'artisanat 
traditionnel islamique dans l'architecture » (Ed. 
Atelier 74), nous emméne aux environs de Louviers 
dans un restaurant installé dans le pavillon maro- 
cain de l'Exposition universelle de Bruxelles ; repor- 
tage sur les peintres naïfs. — Tout au long de 
l'émission, Jean Fernlot présente quelques-unes 
des recettes de cuisine qu'il a réunies dans son 
« Carnet de croüte ». Variétés avec la chanteuse de 
tangos Valeria Munarriz. (Emission préparée par 
Dominique Verdeilhan. Réalisation : Jean-Paul As- 
kenasi.) 


SWITCH 


Série américaine. Rediffusion. 


Robert Wagner : Pete Ryan 

Eddie Albert : Frank McBride, dit « Mac » 
Ann Blyth : Miriam Estabrook 

Charlie Callas : Malcolm 

Charles Drake : Chuck 


Est pris qui croyait prendre. Pete et Mac, chargés 
par Miriam Estabrook de surveiller les activités de 
son mari, sont les témoins du kidnapping de celui- 
ci. Les ravisseurs exigent une rançon de trois 
millions de dollars. Pete, dont le casier judiciaire 
e pas vierge, devient le suspect n? 1 de l'af- 
aire... 


| 15.55 


| 
| 
| 


| 16.25 


SPÉCIAL CATHERINE LARA 


Variétés de Liliane Bordoni. Collaboration : Bruno 
Fourcade. Réalisation : André Flédérick. 


Avec son dernier disque enregistré au Québec, 
Catherine Lara s'est imposée dans la chanson 
francaise, y apportant une énergie et une originalité 
musicale nécessaires, et si rares... Nous la retrou- 
vons ici avec de nouvelles chansons, mais aussi 
celles, plus anciennes, qui ont fait connaitre sa voix 
prenante. Nous entendrons « Géronimo », « La 


. femme nue », « Totem », « Vivre dans un trou », 


« La craie dans l'encrier , « Babylone », « Bateau de 
pluie », « Coup de feel », « L'enfant maya », 
« Sangra Loca », « Jungle Radio ». 


LA TAVERNE 
DE NEW ORLEANS (N) 


Film américain de William Marshall (1951), en 
version française. 

Errol Flynn : Le capitaine Michael Fabian 
Micheline Presle : Lea Marriotte 

Vincent Price : George Brissac 

Agnes Moorehead : La tante Jesebel 
Victor Francen : Henri Brissac 

Jim Gerald : Gilpin 

Helena Manson : Madame Pirott 

Howard Vernon : Emil 

Roger Blin : Philippe 

Georges Flateau : Le juge Brissac 

Zanie Campan : Cynthia Winthrop 
Reggie Nalder : Constant 

Charles Fawcett : L'avocat de la défense 


Fiche technique : Scénario : Errol Flynn d'aprés le 
roman de Robert Shannon « Fabulous Ann Ma- 
dlock ». Photographie : Marcel Grignon. Musique : 
René Cloerec. Décors : Max Douy, Eugene Lourié, 
James Allen. Costumes : Arlington Valles. Titre 
original : « Adventures of Captain Fabian ». Critique 
parue dans Télérama 64. Durée TV : 96 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Lea Marriotte dont la mére, Becky, avait 
été condamnée à l'échafaud pour sorcellerie par le 
sadique juge Brissac, est accusée d'avoir tué Phi- 
lippe, un cocher, et Henri Brissac, le fils du juge, 
s'appréte à la condamner elle aussi à mort. L'inter- 
vention du capitaine Michael Fabian lui sauve la vie. 
Reconnaissante envers Fabian, Lea souhaite ven- 
ger sa mére des Brissac et devenir la premiere 
dame de la Nouvelle-Orléans. George Brissac, le 
propre neveu d'Henri, va servir ses plans... 


Ce que j'en pense : Commencé par Robert Florey 
qui fut remplacé aprés quelques jours de tournage 
par William Marshall (producteur du film et à 
l'époque, mari de Micheline Presle), « La Taverne 
de New Orleans » témoigne de la chute de la 
carrière d'Errol Flynn. Le prestigieux héros du 
« Capitaine Blood », de « L'Aigle des mers » et des 
« Aventures de Robin des Bois » n'est plus la 
vedette d'autrefois et ses róles vont en déclinant. 


Micheline Presle et Errol Flynn 


« La Taverne de New Orleans » dont il est l'auteur 
du scénario devait, selon lui, lui redonner un de ces 
personnages plein de panache et de charme et 
contribuer à un nouvel essor de sa carrière. I| n'en 
sera rien et le film se ressent de ses conditions de 
tournage. Là oü Robert Florey serait sans doute 
parvenu, en vieux routier des studios, à réaliser un 
efficace film d'aventures, William Marshall échoue 
en tentant de créer une véritable atmosphère, celle 
de la Nouvelle-Orléans, et de donner vie à des 
personnages mal dessinés. Errol Flynn, Micheline 
Presle, Agnes Moorehead et Vincent Price méri- 
taient mieux que ce film impersonnel tourné à Nice 
et à Villefranche-sur-Mer et dont Robert Dorfmann, 
le futur producteur du « Corniau » et de la « Grande 
vadrouille », fut le co-producteur, aux cótés de 
William Marshall. Les admirateurs d'Errol Flynn se 
devront de ne pas rater « La Taverne de New 
: Orleans », invisible en France depuis de longues 
années, quitte à déplorer ensuite que Michael 
Curtiz ou Raoul Walsh n'en aient pas assuré la mise 
en scéne... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
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RECRE A2 

Présentation : Zabou. Réalisation : Philippe Ronce. 
Le fantôme de l'espace : La revanche de l'araignée. 
— Mademoiselle Rose et Charlemagne : Mademoi- 
selle Rose somnanbule. — La panthére rose : Pinky 
et l'éléphant. — Satanas et Diabolo : Histoire à 


20.35 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot préparée par Anne-Marie Lamory et Guy Darbois. 
Présentation : Joseph Pasteur. Réalisation : Francis Caillaud. 


dormir debout. 


18.30 C'EST LA VIE 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 MAMAN, SI TU ME VOYAIS 
Avec : Joe Dassin, Roland Magdane et le groupe 
Toubib. 

20. JOURNAL 


DU FEU DANS LE CIEL 


Téléfilm américain. Scénario : Paul Gallico. Adaptation : Dennis Nemec, Don Balluck, Michaél Blankfort. 


s À 2 


PI 


Richard Crenna : Jason Voight 
Elizabeth Ashley : Sharon Allan 

David Dukes : David Allan 

Joanna Miles : Jennifer Dreiser 
Nicolas Coster : Le gouverneur Ritchie 
Andrew Duggan : Le président des U.S.A. 
Lloyd Bochner : Paul Gilliam 

Kip Niven : Elliot Kirkwood 

Cindy Eilbacher : Paula Gilliam, 

Jenny O'Hara : Ann Webster 

Merlin Olsen : Stan Webster 

Marj Dusay : Mme Williams 

Maggie Wellman : Carole Wasco 

Bill Williams : Dale Turner 

Diana Douglas : Mme Reardon 

John Larch : Le colonel Stanish 


Une catastrophe sans précédent menace l'Arizona : 
Jennifer Dreise, astronome au centre de recherches 
spatiales de Phoenix, a découvert qu'une comète 
se dirigeait vers la terre. D'aprés les calculs de 
Jason Voight, l'expert du centre, le point d'impact 
serait justement la ville de Phoenix et la comète 
entrerait en collision avec la terre à d'ici huit jours... 


Alerté, le président des Etats-Unis réunit les plus 
grands savants qui décident de détruire la cométe 
en vol à l'aide d'un missile. Opération délicate et 
sans beaucoup de chance de succès. Toutefois la 
consigne est donnée de garder l'information se- 
créte afin d'éviter la panique. Voight tente de 


Réalisation : Jerry Jameson. 


Elizabeth Ashley, David Dukes et Rich 
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ard Crenna tirent des plans sur la cométe 


persuader le gouverneur Ritchie de faire un appel à 
la population afin que la ville soit évacuée. Mais ce 
n'est que lorsque le missile manque la cométe que 
Ritchie se décide à prévenir les habitants de 
Phoenix. Des milliers de gens tentent alors de 
s'enfuir bloquant routes et aéroports. 


22. DÉBAT : 
LES DANGERS VENUS DE L'ESPACE 


Qu'est-ce qu'une comète ? Un météorite ? De quoi 
sont constitués ces corps célestes ? Et représen- 
tent-ils un danger réel d'accident ? A ces questions 
d'ordre scientifique s'ajoutent d'autres interroga- 
tions : comment les responsables politiques réagis- 
sent-ils lorsque des savants annoncent une catas- 
trophe ? Seront également évoquées les supersti- 
tions et légendes attachées au phénoméne des 
comètes ; et l'engouement actuel pour les films- 
catastrophe. 


Participent au débat : Guy Israël, physicien au 
CNRS ; Jean Audouze, directeur de l'Institut d'as- 
trophysique du CNRS ; Daniel Malaise, de l'Institut 
d'astrophysique de l'Université de Liège ; Alfred 
Vidal-Madjar, maitre de recherches au laboratoire 
de physique stellaire et planétaire du CNRS ; Pierre 
Lena, astrophysicien, professeur à Paris VII ; Jean 
Delumeau, historien, auteur. de « La Peur en 
Occident » (Fayard), professeur au College de 
France. 
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19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 POUR LA JEUNESSE 


LE LAC AUX PERCHES, série documentaire da- 
noise (1) : La chaîne alimentaire. 

LES COULEURS DU TEMPS DE L'ÉTÉ. Magazine : 
Les loisirs écologiques. La randonnée équestre. 
Amis/Animaux : Balthazar le mille-pattes, dessin 
animé. Jeu : Deviner un animal. Livres et disques 
pour récompenser les bonnes réponses. Consell : 
Attention à la quarantaine, B.D. de Fernand Zacot. 
Je ne suls pas un jouet : Campagne SPA contre les 
abandons. (Émission de René Praz et Nicole Tiran. 
Réalisation : Jacques Cathala. FR 3 Lyon). 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est MEANDRES. Sur place : Jean 
Raymond, Evelyne Grandjean et J.-M. Proslier. 


20.30 LA BRIGADE DES COW-BOYS — — 


Film américain de William Hale (1968), en version francaise. Précédente diffusion : 23-8-77. 


Pe 
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L'Ouest américain « revisité » par un petit western déroutant 


James Caan : Buck Burnett 

Michael Sarrazin : Miller Nalls 

Brenda Scott : Gabrielle Duprey 

Don Stroud : Todo McLean 

Paul Petersen : J.C. Sutton 

Michael Burns : Eubie Bell 

Michael Vincent : Little Bit Lucket 
Harrison Ford : Willie Bill Bearden 

John Doucette : Le général Braxton Bragg 
Noah Beery : Le sergent Mercer Barnes 
Tisha Sterling : Airybelle Sumner 

James Gammon : Le caporal Tellis Yeager 
Brian Avery : Carter Claiborne 


rejoindre les forces sudistes. Ils brülent d'un en- 
thousiasme naif et de réves héroiques, ignorant tout 
de la violence et de la cruauté de la guerre civile. En 
se rendant vers l'est, les sept compagnons sont 
invités par les fils d'un planteur à un cotillon ; mais 
les planteurs blancs, les trouvant sales et ignares, 
les font chasser. Écceuré par cette premiére aven- 
ture, J.C. Sutton décide d'abandonner ses amis. Il 
frappe Buck, qui voulait l'en empécher, prend 
cinquante dollars et s'en va... 

Ce que j'en pense : Tourné il y a trente ans, ce film 
aurait sans doute été une description lyrique et 
héroique de l'odyssée de sept jeunes gens partis 


Clarke Gordon : Le colonel Mirabeau Cooney 
Robert Pine : Collins 

Sean Kennedy : Curtis Claiborne 

Chet Stratton : M. Claiborne 

Rex Ingram : Jacob 

Albert Popwell : Samuel 


Fiche technique. Scénario : Gene Coon, d'aprés le 
roman de Will Henry. Photographie : Enzo A. 
Martinelli. Décors : John J. McCarthy et James M. 
Walters. Musique : David Gates. Titre original : 
« Journey to Shiloh ». Critique parue dans Télérama 
954. Durée TV : 96 minutes. 

Le genre : Western. 

L'histoire : 1862. Dallas (Texas). Sept jeunes gens 
— Buck Burnett, Miller Nalls, Todo McLean, Eubie 
Bell, Willie Bill Bearden, Little Bit Lucket et J.C. 
Sutton — décident de partir pour Richmond, afin de 


22.5 SOIRG3et fin 


rejoindre l'Armée du Sud. Mais il a été réalisé en 
1968, à un moment oü le western hollywoodien, 
miné par son rival italien et par la mauvaise 
conscience de l'Amérique d'alors, était en pleine 
mutation. Au lieu d'étre accueillis comme des héros 
par les planteurs qu'ils vont défendre, les sept 
camarades se voient chassés de la fête. Ils assis- 
tent, peu de temps après, aux horreurs du racisme. 
La guerre qu'ils découvrent est sale, inhumaine et 
sans honneur. La mort sera d'ailleurs bientót l'uni- 
que compagne de cette « brigade » qui se croyait 
promise à la gloire. Cet Ouest américain, ainsi 
« revisité », prend une nouvelle dimension, et ce 
petit western de série devient une véritable para- 
bole sur la guerre et sa folie, l'héroisme et la mort. 
Un film déroutant et attachant. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


PROMOTION SPÉCIALE ÉTÉ 
Quelques exemples de prix : 


PAPIER VINYL 
Donegal - Série A - le rouleau 64,00 F* 


TISSUS ASSORTIS EN 122 CM DE LARGE 
Cat. 1 100% coton, le ml 63,00 F* 
Cat. 2 100% satin de coton, le ml 72,00 F* 


PEINTURE ASSORTIE 

Vinylique mat, le litre 30,45 F* 
laque satinée, le litre 36,60 F* 
laque brillante, le litre 38,65 F* 


*Prix nets, toutes remises déduites, garantis jusqu'au 31.8.80 


SOLDECOR 


35 stations- decor a Paris et autour. 


PARIS : 11 rue du Temple 4ème - 57 rue Lafayette 9ème - Gare St Lazare (Galerie marchande) 9ème - 235 rue Lafayette 
10ème - Centre Commercial Galaxie 30 av. d'Italie 13ème -91bis rue d'Alésia 14ème - 100 av. du Maine 14ème - 56 rue 
Sarrette 14ème - 22 rue Marx Dormoy 18ème = 11 rue de Ménilmontant 20ème - BANLIEUE : 60 CREIL Ctre Cal RN 16 
St-Maximin - 77 MEAUX 33 av. de la Victoire - 78 LE CHESNAY 5 av. Dutartre (face à Parly) - 78 MONTESSON 263 av. 
G. Péri - 91 ATHIS MONS 156 Rte de Fontainebleau - 91 JUVISY 58 Grande Rue - 931 MONTLHÉRY RN 20 Longpont 
sur Orge - 92 ASNIERES 11 boulevard Voltaire & 122 rue des Bourguignons - 922 BOULOGNE 100 av. Edouard Vaillant 
92 CHATENAY 434 av. de la Div. Leclerc - 92 CHATILLON 26 av. Marcel Cachin - 92 CLAMART 477 av. du Gal de 
Gaulle - 92 LA GARENNE 74bis bd. de la République -92 MONTROUGE 82 av. Aristide Briand - 92 NANTERRE 34 rue 
Henri Barbusse - 93 GAGNY 224bis allée de Montfermeil - 93 LA COURNEUVE «Les 4 Routes» 35 rue Lénine - 93 LES 
LILAS 133 rue de Paris - 94 ARCUEIL RN 20 51 av. Aristide Briand - 94 MAISONS ALFORT 37 av. du Général Leclerc 
94 VILLEJUIF RN7, 7 av. de Paris -95 SARCELLES Centre commercial «Les Flanades» Place de France 
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JEUNE PRATIQUE 
Le reggae. 


AVIS DE RECHERCHE 


Daniel Guichard, entouré de Richard Cocciante, 
Miguel Bose, Yves Duteil. Voir photo page ? 


JOURNAL 
LES HÉRITIERS 


Onzième épisode. L'enquête que mène Judy Jorda- 
che s'avère de plus en plus difficile. Après la mort 
de Sarah Hunt et le refus du sénat de fouiller dans 
les affaires de la famille Estep, Rudy est déprimé. 


LE PETIT PRINCE ORPHELIN 


Le vieux capitaine des guêpes. Malgré son aversion 
pour les guêpes qui ont détruit son royaume, 
Hutchy devient l'ami d'un vieux capitaine aban- 
donné par sa famille. 


CROQUE-VACANCES 


Sidney l'éléphant. Le rhinocéros. Sidney décide de 
rendre des services en tous genres. Un rhinocéros 
se plaint de sa corne. Sidney propose une solution : 
la faire disparaître. — Première partie du bricolage. 
Un boomerang par Jean-François Martin. — Isidore 
le lapin. — Infos-Magazine : Une école de büche- 
rons. A Saugue, en Haute-Loire. — Variétés : Michel 
Raitner. — Momo et Ursule. Le savon magique. 


LETTRES 
D'UN BOUT DU MONDE 


Émission de Jean-Émile Jeannesson. Rediffusion. 
Le Japon (l!l) : Une honorable partie de go. Le go 
est ce.jeu d'une extréme précision mathématique 
qui consiste, pour chaque adversaire, à s'infiltrer 
sur les territoires de l'autre, à les annexer ou à les 
détruire. Jeu de patience au sens fort du terme, qui 
dure des heures et absorbe toute l'attention des 
participants... Jean-Émile Jeannesson voit ainsi ce 
que l'on pourrait nommer « la stratégie de l'honora- 
ble araignée » japonaise : une immense partie de go 
à l'échelle planétaire. Sans idée de destruction des 
territoires, bien sür. Simplement, puisque le Japon 
n'a en propre aucune ressource, aucune matière 
première que son gigantesque pouvoir d'adapta- 
tion, il faut aller chercher ailleurs de quoi faire vivre 
cet immense pays, et méme de quoi lui donner rang 
de puissance incontestée. 

Alors, le pays est tout entier voué à la transforma- 
tion des produits importés, puis réexportés. Les 
structures industrielles, les maisons de commerce 
attellent leurs meilleurs cerveaux, leurs ordinateurs 
les plus sophistiqués à cette tâche primordiale pour 
l'équilibre économique du pays . 


Cette fascinante émission n'a rien de particulière- 
ment spectaculaire : elle ne dramatise pas, elle 
donne tranquillement à voir un univers effarant pour 
nous, Européens. Une stratégie qui mesure, cal- 
cule, n'oublie aucune donnée du probléme, pas 
méme d'apprendre aux étudiants envoyés en 
France ie nom des grands crus vinicoles, et d'attirer 
leur attention sur notre surprenant individualisme... 

Anne-Marie PAQUOTTE 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Pierre Toret et Jean Raynal. 


Saut à la perche. En direct. Voilà qui, pour nous 
Français, constituera immanquablement le sommet 
des Jeux Olympiques de Moscou : le saut à la 
perche. On sait que nos trois sélectionnés : Phi- 
lippe Houvion, recordman du monde avec 5,77 m, 
Thierry Vigneron (5,75 m) et Jean-Michel Bel- 
lot (5,70 m), figurent en tête de la 
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La stratégie de l'araignée... 
« Lettres d'un bout du monde ». 17. 


hiérarchie mondiale avec le Polonais Kozakiewiecz 
(5,72 m) et les trois Russes Volkov (5,69 m), 
Polyakov et Koulibaba (5,60 m), en l'absence des 
Américains Jessee, Olson et Tully. Ce n'est pas 
pour autant qu'il faut placer nos trois sauteurs sur 
les marches du podium olympique. Les Russes, en 
particulier, se sont préparés avec minutie et en 
secret sur le sautoir de Moscou, placé dans un coin 
du stade, ce qui limitera ainsi la course d'élan. Ce 
sera un handicap certain pour les étrangers, 
comme l'a déjà révélé Jean-Claude Perrin, l'entrai- 
neur qui se satisferait de deux finalistes et, parmi 
eux, d'un médaillé. Sera-ce sur la plus haute 
marche et avec un nouveau record du monde ? 
Entre les sauts nous verrons par bribes, un résumé 
des épreuves de la veille. 


Básket. Finales dames et messieurs. Le tenant du 
titre masculin sera absent. Les rois Américians du 
basket ball laissent ainsi la voie libre a leurs rivaux 
soviétiques à domicile. Si les filles avec leur géante 
Semenova (2,10 m) ne semblent pas en difficulté 
dans ce tournoi, les rouges, privés de leur presti- 
gieux meneur de jeu Eremine, devront se méfier 
surtout des Yougoslaves et des Italiens... 

Jacques BELIN 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
CAMÉRA AU POING 


Sur des terres secrètes (1° partie). Malaisie. 


TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


LES INCORRIGIBLES 


Feuilleton de Victor Haim et Abder Isker, d'après 
Ronald Wilson. Réalisation : Abder Isker. 


Frédérique Tirmont : Liliane Arden 

Elisabeth Margoni : Maya Renaud 

Georges Beller : L'inspecteur Bourbon 

Sixième épisode. Le producteur du film que tourne 
Liliane, Marcus Cargil, s'intéresse de très près à la 
jeune femme. Celle-ci le repousse sans rompre. 
L'oncle Gaston Sulzer, toujours captif à bord du 
transport frigorifique au Havre, voit enfin le meneur 
du complot qui vise à étouffer son invention ; il 
refuse ses propositions financières. Le commissaire 
Aubin avance pas à pas dans son enquéte. Chan- 
geant tout à coup d'avis, Liliane se rend au rendez- 
vous fixé par Cargil. 

Après cinq épisodes où l'action lambinait, celle-ci 
s'emballe et aboutit au báclage de la solution 
policière, les auteurs ne se souciant guère de liens 
logiques entre des situations successives. Ce qui 
n'ajoute rien à l'intérét d'une aventure passable- 
ment décousue déjà. Jacques MEILLANT 
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CELA S'APPELAIT L'EMPIRE 


Série de six émissions proposée par Michel Droit. 
Avec la collaboration de Frédérique Grou-Radenez 
et Bernard Montibert. Montage : Alexis Amont. 


La France africaine. « Faidherbe, Gallieni, Binger, 
Brazza, Marchand, voici les noms qui surgissent 
immédiatement à l'esprit quand on songe à la 
colonisation. française de l'Afrique noire. Soldats, 
explorateurs, ingénieurs, administrateurs, ils étaient 
tout cela à la fois. Il le fallait. Mais n'oublions 
surtout pas Jean-Baptiste Ducasse et André Brue, 
qui, bien avant eux, au Sénégal, donnérent enfin de 
la France de Louis XIV une autre image que celle 
d'une simple commerçante d'esclaves. N'oublions 
pas Boüet-Willaumez, ce navigateur qui, sous 
Louis-Philippe, et jusqu'au Gabon, jalonna la cóte 
africaine de comptoirs et de points d'appui. N'ou- 
blions pas, non plus, Chasseloup-Laubat, ministre 
de la Marine de Napoléon lil, qui sut toujours se 
montrer si inspiré, si décisif en matière de politique 
coloniale »... T 

Et voilà Michel Droit reparti pour un tour dans son 
interminable saga du Grand Destin des Vaillants 
Francais sur la Terre Ferme. Aujourd'hui, l'Afrique. 
Nous avons déjà dit ce que nous pensons de cette 
série (Télérama 1591). A vous de juger. 

Et, à propos de la « Méthode Gallieni », qu'on nous 
permette de citer un extrait de l'article nécrologique 
paru dans « L'Illustration » du 3 juin 1916 : 

« ... Quelle clémence dans la victoire ! Avec quel 
serrement de cceur il se voit, parce que l'affirmation 
du succés, parce que la sécurité de l'avenir en 
dépendent, obligé de poursuivre jusqu'au bout 
l'eeuvre vengeresse ! On prend Soybou, un adoles- 
cent de dix-huit ans, brave à la guerre, exalté 
d'ardeur patriotique. I| faut verser ce jeune sang. 
Mais Gallieni ne s'y résout qu'à regret. « J'aurais 
voulu faire grâce au prisonnier, écrit-il, mais tout 
acte de clémence aurait été considéré comme un 
acte de faiblesse. » Du moins, le généreux vain- 
queur donna-t-il à cette victime nécessaire la su- 
préme marque de bonté qu'il put lui accorder. Il lui 
fit gráce de la décapitation, tant redoutée des 
musulmans, et décida qu'il serait fusillé. Aussi, les 
dernieres paroles de Soybou au pied du poteau 
d'exécution exprimèrent, avec son farouche stoi- 
cisme, sa gratitude : « Remercie le colonel, dit-il au 
lieutenant Reichenberg, de me tuer avec des fusils, 
et de ne pas me rendre indigne du séjour d'Allah. » 

Ces mémes qualités de mansuétude intelligente, de 
perspicacité, ce sens psychologique qui permettait 
au général Gallieni de pénétrer l'âme des peuples le 
plus éloignés de nous par la mentalité, furent les 
facteurs de ses succès les plus illustres... » 


JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des principales épreuves du jour. 


JOURNAL et fin. 


Robert Bazil, Georges Beller, Gilles Ségal 
« Les incorrigibles ». 20.30 


Photo SAM 
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Thierry Vigneron, l'un de nos meilleurs espoirs 
« Jeux Olympiques » 15.55 


ANTIOPE 


Voir mardi même heure, même chaîne. 


BREIZ O VEVA 


- Pour Rennes et Nantes uniquement. 


12.45 
13.35 


14. 


15. 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 


Henry Fonda : Chad Smith 
Janet Blair : Betty Smith 
Darieen Car : Cindy 

Ronny Howard : Bob 

Michael James Wixted : Brian 
Diana Holly : Maria Sanchez 


L'ami de la famille. Chad Smith est inquiet pour 
Maria Sanchez, la petite amie de son fils Brian, car, 
à la suite de la découverte d'une série d'explosions, 
il doit arréter Ramon, le frére et l'unique parent de 
la jeune fille... 


AUJOURD'HUI MADAME 


Chansons et sourires. Trois. invités animent ce 
mercredi d'été. Jack Lantier interprète « Le Petit 
ballon rouge », « Lilas blanc », « A Dame jolie », 
« Séduction ». Simone Langlois chante « Le Cha- 
land qui passe », « Du gris qu'on roule », « Séré- 
nade du pavé ». Michel Lis, du magazine « Télé 7 
jours », auteur de « Raconte, grand-pére » (Ed. 
Mengès), dit quelques bonnes histoires de la fin du 
siécle dernier. (Emission de Nicole André. Réalisa- 
tion : Francoise Boulain. Rediffusion.) 


SWITCH . 


Série américaine. Rediffusion. 


Robert Wagner : Pete Ryan 

Eddie Albert : Frank Mc Bride, dit « Mac » 

Frank Marth : Armand Speer 

Charlie Callas : Malcolm. 

Sharon Gless : Maggie 

La vengeance. Pete et Mac doivent leur première 
rencontre à Armand Speer, un escroc qui a le goüt 
de la violence. Speer a une vieille dette à régler 
avec Pete. A sa sortie de prison il tente de le tuer en 
faisant exploser sa voiture. 


Tandis que son associé est dans un état critique à 
l'hópital, Mac se rappelle, non sans remords, 
comment il avait poussé Pete à tendre un piége à 
Speer. A cette époque, Pete venait de sortir de 
prison. 
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$ 15.55 
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JEUX OLYMPIQUES 


En direct. Commentaires : Dominique Duvauchelle 
et Thierry Roland. 


Athlétisme. Finale du 50 km marche : si, comme il 


A2 


Mexicains. Il y aura aussi la perche (voir présenta- 
tion TF1), le 200 m dames (Marita Koch, RDA) et le 
400 m messieurs : Cameron (Jamaique) ou Jenkins 
(GB) ; les séries du 1 500 m messieurs et les demi- 
finales du 5 000 m messieurs. 
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j : A J-B- 
est prévu, les allures sont vraiment examinées, le 


Français Gérard Lelièvre a une chance comme les 
Russes, les Allemands de l'Est ou les Espagnols et 20. JOURNAL 


20.35 AU FEU LE PRÉFET 


Téléfilm. Scénario : Pierre Miquel et Alain Boudet. Dialogues : Pierre Miquel : Réalisation : Alain Boudet. 


étouffe tellement dedans. Le vieux seigneur Fou- 
quet de la Varenne, ennemi juré des Jésuites, est 
tout heureux de les recueillir chez lui. Leur dispari- 
tion suscite aussitót un vive émoi au collége. Les 
bons péres, d'abord inquiets de cette fugue, décide 
ensuite de se servir de l'événement à des fins 
politiques : parachever la mise au pas de la 
jeunesse noble au profit du pouvoir représenté par 
Mazarin, contre la Fronde. Pour les éléves, Jean- 
François du Gourray, devient le symbole vivant de 
leur révolte contre le systeme éducatif par trop 
coercitif. (René Descartes, lui-méme éléve de la 
Fléche quelques années auparavant, s'était déjà 
plaint de la sévérité et de l'étroitesse d'esprit de ses 
éducateurs.) Les rapports deviennent de plus en 
plus difficiles. Le régent Cibier, préfet de discipline 
est bafoué, ridiculisé. Une véritable émeute est 
déclenchée. 


« Au feu le préfet » est l'histoire vraie d'une 
jeunesse déjà en révolte contre l'autorité et la 
discipline. Ces événements se sont effectivement 
bien passés au Collége de la Fléche ainsi que dans 
d'autres colléges de Jésuites de la méme époque 
notamment dans le Sud-Ouest de la France. 


Quentin Serre et Lambert Wilson 


Philippe Deplanche : Jean-François du Gourray 
Lambert Wilson : Patrick Callaghan 

Jacques Alric : Fouquet de la Varenne 

Roland Bertin : Le Principal 

Jean Puyberneau : Le préfet Noël 

Quentin Serre : Joseph Petitgars de la Garenne 
Jean-Marie Proslier : Cibier 

Pierre Lafont : Le confesseur 

Martin Tréviéres : Le frére portier 

Philippe Jutteau : Roland, chef des Lavallois 

Jean Rougerle : Le curé de la Flèche 

Catherine Menetrier : La marquise de la Varenne 
François Dalou : Vavasseur 

Anne de Broca : Madeleine 

Martine Seror : Fiametta 

Frédéric Révérend : Toury, l'Auvergnat 

Un dimanche de l'année 1646, Jean-François du 
Gourray, éléve de Rhétorique au college des Jésui- 
tes de la Fléche, décide avec un camarade plus 
jeune, de faire le mur. Il fait si beau dehors, et on 


COTNMDESUENSORIERSERS S 


Les gardiens d'un système éducatif sévère et étroit 


soigne sa musculature et sa dextérité dans le 
maniement des armes, des producteurs de second 
plan, le directeur de la United Artists, le patron de 


HOLLYWOOD-CALIFORNIA 


Emission de William Klein. 


48 


William Klein, artiste-peintre et cinéaste (« Loin de 
Vietnam », « Mister Freedom » et « Polly Magoo »), 
jette un regard ironique et scrutateur sur les réalités 
de la vie à Hollywood. On voit vivre et se raconter 
des candidates au vedettariat, encore jeunes mais 
sans avenir réel, un inquiétant personnage qui 


Y 


Un regard ironique sur Hollywood 


23.5 


studios en sommeil, les lauréates du prix annuel de 
« Play-Boy », la reine du porno, un groupe de 
chanteurs pop... 


Tout cela a été tourné dans le style habituel de 
William Klein. Tantót avec un dépouillement voulu : 
la caméra est plantée devant une demi-douzaine de 
personnages alignés en rang d'oignons. Et tantót 
avec une grande virtuosité : le patron des studios, 
monté sur un chariot, est interviewé tout au long 
d'un travelling extraordinaire. La reine du porno, 
elle, est interviewée pendant une danse lascive. Des 
personnages dialoguent en situation. L'interview 
d'un producteur a été faite sans qu'il interrompe 
ses activités. || répond au téléphone, à l'interphone, 
donne des ordres à ses collaborateurs. Chants, 
danses, musique de fond, dialogues, interviews se 
mêlent aux longs travellings le long des rues et des 
allées des studios. 


JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des principales épreuves du jour. 


23.50 JOURNAL et fin 
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19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 POUR LA JEUNESSE 


LE LAC AUX PERCHES (2) : La progéniture des 
perches. 
CARROYAGE : voir lundi. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est FONDERIE. Sur place : Jean 
Raymond, Évelyne Grandjean et J.-M. Proslier. 


Aujourd'hui, trois enregistrements des jeux, à Mon- 
therme. 


Pour y participer, se rendre place du Paquis. A 
13 h 30, pour l'émission de demain, avec : ARDEN- 
NES. A 14 h 30, pour celle d'aprés-demain, avec : 
PROVINCE. A 15 h 30, pour celle de samedi 
prochain, avec : AGREMENT. Sur place : Pierre 
Desproges, Juliette Mills et J.-CI. Massoulier. 


LA GUERRE 
DES BOOTLEGGERS 


Film américain de Richard Quine (1970), en version 
francaise. 

Patrick McGoohan : Frank Long 

Richard Widmark : Le docteur Taulbee 

Alan Alda : Son Martin 

Melodie Johnson : Lizann Simpson 

Will Geer : Le shérif Baylor 

Joe Williams : Aaron 

Suzanne Zenor : Miley Mitchell 

Max Showalter : M. Worthman 

Harry Carey jr : Arley Stamper 

Charles Tyner : McClendon 

Lee Hazlewood : Dual Meaders 

Fiche technique. Scénario : Elmore Leonard, 
d'aprés son roman. Photographie : Richard H. 22. 


Kline. Musique : Fred Karger. Montage : Allan 
Jacobs. Décors : Robert R. Benton et Hugh Hunt. 
Titre original : « The Moonshine War ». Critique 
parue dans Télérama 1107. Durée TV : 95 minutes. 
Le genre : Chronique provinciale. 

L'histoire : Frank Long arrive à Marlett, dans le 
Kentucky, pour y revoir Son Martin, un camarade 
de régiment. En réalité, Long espére pouvoir mettre 
la main, sachant que la Prohibition est sur le paint 
d'étre abolie, sur le stock d'alcool clandestin fabri- 
qué par Martin. Ce dernier refusant de négocier 
avec lui, Long fait alors appel au docteur Taulbee 
pour le fléchir. Taulbee apparait, accompagné de 
sa maîtresse Miley Mitchell et de son homme de 
main, le redoutable Dual Meaders... 


Richard Widmark et Patrick McGoohan 


Ce que j'en pense : Le plus étrange est de voir au 
générique, comme réalisateur, le nom de Richard 
Quine, le cinéaste sensible de « Liaisons secrètes », 
avec Kim Novak et Kirk Douglas, de « L'Adorable 
voisine » et de « My sister Eileen ». Le moins que 
l'on puisse dire est que ces aventures dont les 
héros sont des gangsters et des fabricants d'alcool 
clandestin lui convenaient bien peu. « La Guerre 
des bootleggers » oscille entre le film de gangsters 
de série et l'univers de « Fantasia chez les ploucs ». 
Le mélange perpétuel des genres nuit à la cohésion 
et, seule, la fin possède une efficacité qui manque 
au restant de l'œuvre. Il y avait pourtant, dans cette 
description d'une Amérique provinciale d'avant 
Roosevelt, avec ses bouilleurs de cru irascibles et 
ses fermiers qui chantent « My darling Clementine » 
au milieu des rafales de mitraillettes, un véritable 
sujet, mais les erreurs de construction du scénario 
(le personnage de Frank Long est presque incom- 
préhensible) empéchent de s'y intéresser. Richard 
Widmark lui-même est nettement moins bon que 
d'habitude. Dommage. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


SOIR 3 et fin 


VOTRE MARIAGE : MODERNE ET SERIEUX 


Je désire recevoir, gratui- E : : : ; SA 
tement et sans engage- L'amour est éternel mais, en 1980, le mariage n'est plus ce qu'il était en 1900. 


"Hunt pte dacunienta- Vous voulez avoir les yeux grands ouverts sur votre futur époux (ou épouse). Ce n'est 
tion H3 pas du tout abdiquer les sentiments, ni un certain romantisme, c'est une volonté de 


rechercher quelqu'un pour toute la vie. Quelqu'un qui soit affectueux et gai, mais aussi : 
« PROMESSES CHRETIENNES » ! courageux et solide. 


Si vous ne recherchez pas seulement les apparences, venez nous voir ou découpez le 
bon ci-dessous et envoyez-le à PROMESSES CHRETIENNES, 24, bd Poissonnière, 


75009 PARIS - Tél. : 770.80.44. 


Codepostal cr c metre Depuis vingt ans, nous avons réussi des milliers de mariages solides et maintenant : 


pourquoi pas le vótre ? 
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JEUDI 


TF1 31 JUILLET 


12.15 JEUNE PRATIQUE 


Le tabac. 


AVIS DE RECHERCHE 


Avec Daniel Guichard, Yves Duteil, Shake, Jean- 
Louis Pick. Voir photo page 36. 


JOURNAL 
LES HÉRITIERS 


Douzième épisode : Kate, la veuve de Tom Jorda- 
che, revoit son beau-frère Rudy à l'enterrement de 
Dwyer. Wes et Rudy tentent de rendre leurs rela- 
tions moins difficiles. Hanté par la mort de son père 
et celle de Dwyer, tous les deux tués par Falconetti, 
Wes décidé de retrouver ce dernier. 


OBJECTIF SANTÉ 


Amibiase. 


VISITE AU PAYS 
DE GUIGNOL 


Court métrage de Gérard Poitou. Rediffusion. 

Visite au Pays de Guignol. Guignol est né à Lyon, à 
la fin du XVIII: siècle, sous les doigts de Laurent 
Mourguet qui s'était inspiré des « Pupazzi » italiens. 
A l'origine, spectacles pour adultes, les séances de 
Guignol étaient une sorte de théátre ambulant, 
jusqu'à ce que Laurent Mourguet trouve la forme 
idéale du café-théátre qui marquera l'apogée de 
Guignol. Ce Guignol « nouvelle formule », sera le 
véhicule des scènes de la vie courante : « C'est le 
Molière des ouvriers et des cuisinières, des 


12.30 


13. 
13.35 


14.25 


14.35 


| APRÉS UN SUCCES FOUDROYANT AUX USA VOUS AUSSI 
VIVEZ À VOTRE RYTHME GRÂCE AUX 


Biorythmes d'un célèhre pilote victorieux aux Courses du Mans. Les trois courbes de ses rythmes sont en excellente position. 
LA PUISSANCE DE L'ORDINATEUR VOUS PERMET DE 
CONNAITRE VOS RYTHMES PHYSIQUE, ÉMOTIONNEL 
ET INTELLECTUEL. COMPAREZ-LES AVEC VOS BONS ET MAUVAIS 
JOURS, VOS SUCCÈS ET VÉRIFIEZ PAR VOUS-MÊME 
AU COURS DES PROCHAINS MOIS L'EFFICACITÉ DE LA MÉTHODE 
MISE AU POINT PAR DES CHERCHEURS EUROPÉENS ET AMÉRICAINS. 


RECEVEZ VOS COURBES BIORYTHMIQUES 
AVEC EXPLICATIONS COMPLETES 


Prix pour 
1 personne 


2 personnes 
ibilité 


....;Prénom 
DATE DE NAISSANCE 1. FL ——1: 1 121 HE SES 
SEXET ES 2-1] DATE DÉBUT ÉTUDE 1h. | 
ADRESSE 
Code postal rss Villes 


Ci-joint le règlement (chèque, C.C.P., Mandat-Lettre) à l'ordre de 


AAIE, 21, rue de Miromesnil, 75008 PARIS. Réf. 2 


15. 


15.25 


16.10 


17. 


C. Alers, R. Géróme, J.-P. uernez et A. Haber 
« Le Chien des Baskerville ». 20.30 


conscrits et des bonnes d'enfants »... || représente 
le peuple à lui tout seul, il le résume en sa 
personne... Voilà le fond de toutes ses piéces à lui, 
avec mille gaillardises, mille quiproquos toujours 
compris, toujours sentis, par son public rieur et 
ébahi. 


VICKIE LE VIKING 


Le pressentiment. 


CROQUE VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 

Oh Possum. Une sacrée marchandise : Possum et 
ses amis doivent effectuer des livraisons pour le 
« Général » et, en contrepartie, ils recevront des 
cornichons, mets préféré de nos quatre amis. — 
Isidore le lapin. — Infos-nature. Le cyclotourisme à 
l'école. En plus de l'enseignement traditionnel, des 
éléves de 5* du C.E.S. d'Amiens ont, chaque 
semaine, sept heures de cours théoriques de cyclo- 
tourisme qu'ils mettent en pratique par des randon- 
nées à bicyclette. — Dessin animé : Calimero parmi 
les diables et les sorcières. — Variétés : Hervé 
Vilard. — Momo et Ursule. Le collectionneur. 


REGARDS SUR LE MONDE 


Émission proposée et réalisée par Aldo Altit. 


Lanzarote. || y a cent ans, les volcans secouaient 
encore Lanzarote, une ile de l'archipel des Cana- 
ries, au large du Maroc. 

Un territoire identique en superficie au département 
de la Seine, ravagé par des éruptions au XVIII* et 
XIX* siécles qui fut dompté par l'acharnement des 
hommes. César Manrique, natif de l'ile, est un 
peintre de renommée internationale ; depuis dix 
ans, il s'est découvert une nouvelle vocation : 
l'écologie. Manrique s'oppose à ce que son pays 
Soit défiguré par les promoteurs. Gráce à lui, les 
40 000 habitants de Lanzarote ont pris conscience 
du danger ; les mentalités se sont transformées peu 
à peu. 

Avec la participation de : Alfonso Tolosa et sa 
famille, César Manrique, peintre, Clpriano Fierro, 
compositeur, Juan Brito, céramiste ; Francisco 
Hidalgo, peintre ; Martial Martin, ouvrier agricole ; 
Emiliano Rodriguez Garcia, pécheur ; l'Agrupacion 
Folklorica de San Antonio de Tias. 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaire : Pierre Toret. 


Athlétisme. En direct, demi-finales des 4 x 100 
dames et messieurs dans lesquelles nos relais ont 
un rôle à jouer ; de même que celles du 1 500 m 
dans lesquelles Marajo et Alex Gonzalez porteront 
tous nos espoirs. 

Cóté finales, celle du marteau, privée des Alle- 
mands, laissera le champ libre aux Russes (Litvi- 
nov) ; celle du saut en longueur devrait permettre 
au jeune Allemand de l'Est Dombrowski, repéché in 


20. 
20.30 


22.45 


(&) 


23.20 


extremis avec un bond de 8,45 m, d'étre le favori ; 
enfin celle du 3 000 steeple, dévalorisée par les 
absences des Américains et des Kenyens, sera trés 
disputée entre Bayi (Tanzanie), Malinowski (Pol.) et 
Scartezzini (Italie). Jacques BELIN 


JOURNAL 


LE CHIEN 
DES BASKERVILLE 


Piéce de Jean Marcillac, d'aprés le roman de Conan 
Doyle. Mise en scène : Raymond Gérome. Réalisa- 
tion : Georges Folgoas. Rediffusion. 


Raymond Gérome : Sherlock Holmes 

André Haber : Watson 

Christian Alers : Le docteur Mortimer 
Jean-Pierre Guernez : Sir William Baskerville 
Bernard Musson : Barrymore, maitre d'hótel 
Christiane Moinet : Eliza, sa femme 
Jean-Pierre Steen : Jones, le cocher de Londres 
Robert Bazil : Billy, deuxieme cocher 

Pierre Hatet : Stapleton 

Colette Teissedre : Beryl 

Liliane Patrick : Laura Lyons 

Bernard Durand : Le valet de chambre 


Nous sommes en 1890. Les habitants de la région 
de Baskerville se transmettent une légende selon 
laquelle un chien-fantóme, qu'on entend parfois 
hurler à la mort sur la lande, aurait la mission de 
faire mourir chaque seigneur de Baskerville en 
punition d'un crime commis par un de ses ancétres. 
Le dernier chátelain, Sir David, vient de mourir de 
peur, semble-t-il. A cóté de son corps, on a relevé, 
prés de la porte du parc qui donne sur la lande, de 
gigantesques traces de chien. Des paysans préten- 
dent avoir vu l'animal : immense, hideux et, qui plus 
est, phosphorescent. 

Le docteur Mortimer, médecin du pays, demande à 
Sherlock Holmes d'enquéter sur la mort de Sir 
David, dont l'héritier, Sir William, le dernier des 
Baskerville, arrive d'Amérique pour prendre posses- 
sion du domaine et de la fortune. Il y a lieu de 
s'inquiéter pour lui : il recoit une lettre anonyme lui 
conseillant de ne pas aller à Baskerville car ses 
jours y seront en danger. 

Sir William est jeune et courageux. Il décide d'aller 
habiter Baskerville malgré tout. Sherlock Holmes et 
le docteur Watson l'accompagnent. lis font la 
connaissance du naturaliste Stapleton et de sa 
sœur Beryl. Ils habitent une maison isolée sur la 
lande oü, pour ajouter au charme du lieu, un forcat 
évadé se terre... 


COURTS MÉTRAGES RACONTÉS 


Émission de Pierre Braunberger. 
Le chant du Styrène et Van Gogh d'Alain Resnais. 


La chambre de Vincent 


L'Age d'or du cinéma frangais avec Resnais dont 
toute l'ceuvre ultérieure est déjà en puissance dans 
ses premiers courts métrages. 


JOURNAL et fin. 
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Yves Simon, le charme des complaintes amicales 
« L'invité du jeudi ». 15.55 


ANTIOPE 


Voir mardi, même chaine, même heure. 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 

Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blair : Betty Smith 

Darleen Car : Cindy 

Peter Helm : Dennis Clary 

Charles McGraw : Le capitaine Hughes 

La belle époque. Dennis Clary, le jeune adjoint de 
Chad qui courtise Cindy, prend des risques inutiles 
en voulant faire le héros. Chad demande au capi- 
taine Hughes de mettre fin à leur collaboration... 


AUJOURD'HUI MADAME 


Police... en toute confiance ? Quelles relations la 
population entretient-elle avec sa police ? La 
confiance, la méfiance ou bien la peur, voire 
l'hostilité pèsent-elles sur ces relations ? Des télés- 
pectatrices et un téléspectateur s'expliquent avec : 
Michel Soulier, sous-directeur des Polices urbaines 
au ministère de l'Intérieur ; Marcel Leclerc, patron 
de la Brigade criminelle à Paris ; André Brunsch- 
weig, magistrat, ancien président de la Cour d'assi- 
ses de Paris. (Emission préparée par Gilles Schnei- 
der. Réalisation : André Veyret.) 


SWITCH 


Série américaine. Rediffusion. 


Robert Wagner : Pete 
Eddie Albert : Mac 
Sharon Gless : Maggie 
Don Porter : Lorimer 
Joanna Cameron : Carey 


Quel est l'autre David Ross ? Alors qu'ils enquétent 
sur le passé de David Ross, le prétendant de la fille 
du richissime Paul Lorimer, Pete et Mac s'aperçoi- 
vent qu'ils ne sont pas les seuls à s'intéresser à 
cette affaire. Il semblerait même que le F.B.I. et la 
Mafia s'évertuent à mettre fin à cette enquéte... 


L'INVITÉ DU JEUDI 


YVES SIMON. 
Emission de Didier Lecat. Réalisation Gilles 
Daude. 


Ga fait plutót plaisir de le revoir, celui-là. Discret, 
silencieux, on ne sait jamais où il est parti, il n'est 
pas à la une des gazettes, mais ses chansons, 
surtout par temps de pluie, vous glissent dans la 
tête, familières, pensives, un peu tristes. Désillusion, 
écorchure, Yves Simon pose ses mots comme ses 
pas, sans espérance mais avec curiosité et envie de 
partager. C'est un peu monotone, parfois. Mais 
l'univers d'Yves Simon a le charme des complaintes 
amicales. Anne-Marie PAQUOTTE 
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Nous suivons le chanteur au cours de sa journée. A 
son Panthéon personnel, il a inscrit John Lennon, 
Bob Dylan, Léonard Cohen et Jean-luc Godard. 
Pratiquant lui-même le journalisme (il a effectué, il y 
a quelques mois, un reportage au Japon pour 
« Actuel »), il a désiré rencontrer Jacques Fauvet, 
directeur du « Monde ». Son « coup de projecteur » 
est destiné à une personnalité du cinéma de 
création, Pascale Rocard. C’est Philippe Aubert qui 
joue l'avocat du diable. Au cours de l'émission, 
Yves Simon chante « J'ai révé New York », « Un 
autre désir », « Attention futur ». Son invitée, 
Sapho, interpréte « Christopher ». 


Photo A 2 


r 


Deuxième partie du concert enregistré en 1976 au 
Festival de jazz de Montreux (la première partie a 
été diffusée samedi dernier à 22.15). Ray Charles 
interprète « Just play what you feel », « Alleluia | 
love »,.« Some people call him ». Et, avec Esther 
Phillips, « Oh ! mama ». 


VOIR ARTICLE PAGE 14 


18. RÉCRÉ A2 


Présentation : Zabou. Réalisation : Philippe Ronce. 


Le fantôme de l’espace : L'arche inter-planétaire. — 
Félix le chat : Grand-père fantôme vient au secours 
de Félix. — Satanas et Diabolo : Un pigeon c'est 
beaucoup, deux pigeons, c'est trop. — La panthère 
rose : Une aventure de Pinky. 


18.30 C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


Variétés de Liliane Bordoni et Marie-France Brière. 
Présentation : Jean-Michel Gravier. Réalisation : 
Gilles Daude et Guy Seligman. 


Carlos, Bob Marley, Agathe Godart. 
20. JOURNAL 
20.35 LES FOUS DU STADE 


Film français de Claude Zidi (1972); 


Jean-Guy Fechner : Jean-Guy 
Gérard Filipelli : Phil 

Gérard Rinaldi : Gérard 

Jean Sarrus : Jean 

Paul Préboist : Jules 

Martine Kelly : Délice 

Gérard Croce : Lucien 

Jacques Seiler : L'entraineur 
Patrick Gille : L'athiète 

Francois Cadet : L'adjudant 
Pierre Gualdi : Le directeur sportif 
Avec la participation de : Aimable, Antoine, Jean 
Eskenazi, Guy Lux. 


Fiche technique : Scénario : Claude Zidi. Dialo- 
gues : Claude Zidi, avec la collaboration de Jac- 
ques Fansten. Images : Paul Bonis. Musique : les 
Charlots, sur des arrangements d'Eric de Marsan. 
Critique parue dans Télérama 1185. Durée TV : 
85 minutes. 


Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : La flamme olympique, portée par un 
athléte allemand, doit passer à Graveson, village du 
Midi de la France. L'épicier Jules et son fils Lucien 
sont chargés d'organiser la cérémonie. Quatre 
garcons, Jean-Guy, Phil, Gérard et Jean (les Char- 
lots), font du camping sauvage à proximité du 
village. Lucien étant malade, ils vont le remplacer. 
Gérard tombe amoureux de Délice, la fille de 
l'épicier. La féte est marquée par les extravagances 
des campeurs. Délice s'éprend de l'athléte et part 
avec lui pour les Jeux Olympiques. Gérard et ses 
copains les poursuivent. 


Ce que j'en pense : Après le grand succès des 
« Bidasses en folie », Claude Zidi et les quatre 
Charlots reprirent la recette de ce film en essayant 
de la perfectionner. On trouve, dans « Les Fous du 
stade », du burlesque à la Mack Sennett, une 
succession ininterrompue de gags visuels. Mais la 
« folie » est soigneusement contrôlée, la caricature 
garde un pied dans le réalisme. Claude Zidi tenait 
sans doute, pour ne pas déconcerter son public, à 
préserver un certain esprit francais, une certaine 
tradition bien de chez nous de la comédie vaudevi- 
lesque. Tel quel, d'ailleurs, c'est réussi et l'on rit 
beaucoup à cette fantaisie qui se déchaine sans 
aller, comme chez Mack Sennett et les Marx Bro- 
thers, à la destruction systématique. Les Charlots 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 2 AU 8 AOUT 


TÉLÉVISION FRANCAISE 1 

SAMEDI 2 : 20.30 Numéro un : Karen Cheryl. 21.30 Starsky et 
Hutch. 22.30 C'est arrivé à Hollywood. — DIMANCHE 3 : 20.30 
Branle-bas au casino, film de Richard Thorpe. — LUNDI 4 : 
20.30 La Traversée de Paris, film de Claude Autant-Lara. 
21.50 Grands-méres : Mimi. — MARDI 5 : 20.30 Mathias 
Sandorf (4). 21.30 Les Francais du bout du monde : Hong 
Kong. — MERCREDI 6 : 20.30 Les Dames de cœur (1). 21.30 
Cela s'appelait l'Empire. — JEUDI 7 : 20.30 Le Sexe faible, 
d'Edouard Bourdet. 22.40 Le Sang des bétes, de Georges 
Franju. — VENDREDI 8 : 20.30 Jackson ou le Mnémocide, de 
Jean Van Hamme. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 2 : 20.35 Dossiers éclatés : 22.25 Bravo, variétés. — 
DIMANCHE 3 : 17. La Tosca, opéra de Puccini. 20.35 Jeux 
sans frontiéres. 21.55 A2 pas de chez nous : la Hongrie. — 


LUNDI 4 : 20.35 L'opéra sauvage (1). — MARDI 5 : 20.35 Les 
dossiers l'écran : Pharaon, film de J. Kawalerowicz. Débat : 
Le trésor des pyramides. — MERCREDI 6 : 20.35 Catherine de 
Heilbronn, de von Kleist. — JEUDI 7 : 20.35 Dróles de zébres, 
film de Guy Lux. — VENDREDI 8 : 20.35 Winnetou. 21.35 Ah ! 
vous écrivez ? 22.45 Hótel du Nord, film de Marcel Carné. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 2 : 20.30 Festival de Cháteauvallon. Le ballet 
Russillo. 21.30 Le pays d'oü je viens : la Martinique. — 
DIMANCHE 3 : 20.30 Les merveilles de la mer (3). 21. Rue des 
Archives (4). 22.30 Le Port de la drogue, film de S. Fuller. — 
LUNDI 4 : 20.30 Angélique et le Sultan, film de B. Borderie. — 
MARDI 5 : 20.30 Scaramouche, film de George Sidney. — 
MERCREDI 6 : 20.30 Juste avant la nuit, film de CI. Chabrol. 
— JEUDI 7 : 20.30 Une Bonne planque, film d'A. Lattuada. — 
VENDREDI 8 : 20.30 V 3. Les prisons américaines. 


22. 


23. 


Une fantaisie autour d'une flamme... 


chahutent, sèment la pagaille au village et sabotent 
à leur profit les compétitions sportives des Olympia- 
des sans causer du tort aux institutions. Champions 
de la débrouillardise, ils sont bien gentils et sembla- 
bles, à quelques détails pres, ce qui limite leur 
pouvoir comique. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous.) 


GALA DES GRANDES ÉCOLES 


Mise en scène.: Francis Morane. Réalisation TV : 
Jean-Pierre Spiero. 

Quinze Grandes Ecoles et une université étrangère 
se sont retrouvées, en mars dernier, pour ce gala — 
le quatrieme du nom — enregistré sous le chapiteau 
Jean Richard, Porte de Pantin. 

Durant deux mois, plus de trois cent étudiants, 
habitués à se pencher sur bilans et calcul des 
inconnues, ont passé leurs loisirs à s'entraîner, 
pour évoluer au trapèze, à cheval, jongler avec des 
torches, etc. Pour assurer la qualité de leur numéro, 
ces amateurs se sont assuré les conseils de profes- 
sionnels comme Annie Fratellini, le chorégraphe 
Victor Upshaw, des membres de la Fédération 
française de trempoline, un capitaine des Pompiers 
de Paris, etc. 

Au programme de ce gala, dont le thème est 
« L'Histoire des spectacles » : 

Le Charivari des Arlequins, présenté par l'Ecole 
supérieure du Bois. 

Les Bathing Beauties de Mack Sennett, par l'Ecole 
supérieure de Commerce de Paris. 

Les Bollas Extravaganza, par l'Ecole supérieure 
d'Electricité. 

En revenant de la Revue, par l'Ecole spéciale des 
Travaux publics. 

Les Djiguites du Cirque de Moscou, par l'Ecole 
Polytechnique. 

Le Plus grand chapiteau du monde, par l'Ecole 
Nationale des Arts et Métiers. 

La Loie Fuller, par l'Institut supérieur de Gestion. 
Les Chevaliers de l'espace, par l'Ecole Centrale. 

La Revue négre, par l'Université de pharmacie de 
Chátenay-Malabry. 

Les Funambules, par l'Ecole supérieure des Scien- 
ces Economiques et Commerciales. 


Le Lac des cygnes, par l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales. 


Buffalo Bill et la Conquéte de l'Ouest, par l'Ecole 
nationale des Ponts et Chaussées. 


Good evening, America, par l'Université Northwes- 
tern de Chicago. 


JEUX OLYMPIQUES 


Résumé filmé des épreuves de la journée. 


23.45 JOURNAL et fin 
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SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 
LE LAC AUX PERCHES (3) : Le Printemps. 


ENFANTS DE FRANCE : Deux enfants du Pays 
Basque. Valérie et son amie Agnès. L'une habite à 
Saint-Jean-de-Luz, au bord de l'Océan. L'autre, à 
Ascain, au pied des Pyrénées. L'une, sportive, 
pratique la pelote basque et le golf. L'autre s'initie 
aux danses basques. (Émission d'Huguette Pirotte. 
Réalisation : Marc Chevillot. FR 3 Bordeaux). 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Ce soir, le mot est ARDENNES. Sur place : Pierre 
Desproges, Juliette Mills et J.-CI. Massoulier. 


CYCLE COMÉDIES ITALIENNES 
ANNA DE BROOKLYN 


Film italien de Carlo Lastricati, supervisé par Vitto- 
rio de Sica (1957), en version francaise. Précédente 
diffusion : 20-12-64. 

Gina Lollobrigida : Annarella 

Vittorio de Sica : Don Luigi 

Amedeo Nazzari : Ciccone 

Dale Robertson : Raphaél 

Peppino de Filippo : Peppino 

Carla Macelloni : Rosina 

Mario Girotti : Ciccillo 

Gabriella Pallotti : Mariuccia 

Luigi de Filippo : Carlo, dit Ténorino 

Fiche technique. Scénario : E.-M. Margadonna et 
Dino Risi. Adaptation : E.-M. Margadonna et Lu- 
ciana Corda. Images : Giuseppe Rotunno. Décors : 
Gastone Medin. Musique : Alessandro Cicognini. 
Titre original : « Anna di Brooklyn ». Critique parue 
dans Télérama 461. Durée TV : 104 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Annarella a quitté, adolescente, son 
village natal des Abruzzes, avec sa famille, émigrée 
à Brooklyn, quartier de New York. Aux États-Unis, 
elle a épousé un industriel, Callagher. Veuve et 
riche, elle revient à Cansorano. Ce retour met la 
fievre dans le village. Annarella, qu'on appelle 
Anna, loge chez sa tante Carmela, et le bruit court 
bientót qu'elle songe à se remarier. Trois célibatai- 
res vont prétendre à sa main et à sa fortune : 
Peppino, le pharmacien-maire, Ciccone, le direc- 
teur du cinéma, qui affirme qu'elle a été son premier 
amour, et le baron (ruiné) Trabassi. Chacun de- 
mande au curé, Don Luigi, d'intercéder en sa 
faveur. Mais Anna ne s'intéresse qu'à Raphaël, le 
forgeron, mécanicien, plombier, électricien. Or, ce- 
lui-ci, qui a été déçu et trompé par une de ses 
conquétes, se montre indifférent à ses charmes. 


Ce que j'en pense : La réunion de Lollobrigida et de 
Vittorio de Sica (qui a supervisé la mise en scene, 
tout en jouant le róle du curé), fait, évidemment, 
penser à « Pain, amour et fantaisie », cette comédie 
italienne dont le succes fut tel qu'on lui donna deux 
suites. Mais on est loin du film de Luigi Comencini. 
Le village des Abruzzes n'est qu'un décor folklori- 
que et l'intrigue sentimentale, bien qu'étoffée par 
un quiproquo, est plutót languissante. Dino Risi 
ayant participé au scénario, on peut chercher à 
reconnaitre — petit jeu pour cinéphiles — quelque 
chose de son univers. Carlo, surnommé Ténorino, 
parce qu'il est muet, pourrait étre un de ses 
personnages, la partie de football qui tourne en 
bagarre est peut-étre aussi une idée à lui, etc. En 
fait, ce film, à l'esthétique de carte postale, n'a 
d'intérét que la présence de Gina Lollobrigida, qui 
pastiche les stars américaines, et par la composi- 
tion de Vittorio de Sica Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


SOIR 3 et fin 
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13. 
13.35 


14.25 
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16. 


VENDREDI 


1°" AOUT 


JEUNE PRATIQUE 


Présentation : Arlette Chabot. 
Le Québec. 


AVIS DE RECHERCHE 


Présentation : Patrick Sabatier. Réalisation : Roger 
Pradines. 

Daniel Guichard sera entouré de Paola Tramonti et 
de Memphis Slim. Voir photo page 36. 


JOURNAL 
LES HÉRITIERS 


Feuilleton américain. Réalisation : Jules Irving. 
Scénario : Michael Gleason. Rediffusion. 


Peter Strauss : Judy Jordache 
Gregg Henry : Wesley Jordache 
James Caroll Jordan : Billy Abbott 
Susan Sullivan : Maggie Porter 
Kay Lenz : Kate Jordache 

Penny Peyser : Ramone Scott 


Treizième épisode. Charles Estep fait pression sur 
Billy pour que celui-ci trahisse Rudy Jordache. Mais 
Billy choisit de rester fidèle au millionnaire et de 
sauver ainsi sa vie et sa carrière. Par ailleurs, les 
relations entre Rudy et Maggie Porter se dégradent 
depuis que Maggie sait que Kate a décidé de rester 
plus longtemps à Whitby. 


MAINTENANT C'EST PLUS JOLI 


Que recouvre l'appellation « troisième âge » ? 


SCOUBIDOU 


L'exterminateur (deuxième partie). 


CROQUE-VACANCES 


Présentation : Claude Pierrard. 


Oh Possum : Le vol de 
cornichons. Possum 
coupe du fil électrique 
pour réparer sa guitare. 
Pendant ce temps, un vo- 
leur a pris un bocal de 
cornichons. — Première 
partie du bricolage : un 
œuf culbutot par Philippe 
Joly. — Isidore le lapin. — 
Infos-nature : Les fouilles 
archéologiques. A Dio, à | 
Pella, à Némée, en Grèce, | 
des vestiges archéologi- 
ques ont ét émis au jour. 
Les excavations ont no- 
tamment révélé un autel 
consacré à Zeus, des mo- 
saiques, des statues et un | 
amphithéâtre. — Varié- 
tés : Jean Vallée. — Deu- 
xième partie du brico- 
lage. - Momo et Ursule. 
La vedette : Un grand 
concours de variétés of- 
fre au gagnant mille dol- 
lars... Ce qui arrangerait 
beaucoup Momo et Ur- 
sule. 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Jean Raynal et Michel Denisot. 


Canoé-kayak. Les nations socialistes de l'Est domi- 
nent dans les épreuves de vitesse qui sont celles 
pratiquées aux J.O., alors que RFA et France sont 
les championnes de la descente de rivière. 


Rappelons que le canoé, d'origine canadienne et 
indienne, se distingue par une rame à un seul bout, 
le canoéiste étant à genoux dans son embarcation. 


17.30 


, 17.50 


18.20 


19.45 


19.20 
20. 


Le kayak, d'origine esquimaude, est un engin ponté 
avec une cheminée en son milieu dans lequel le 
concurrent s'introduit les pieds en avant (assis). Il 
se manoeuvre avec une pagaie à deux cótés. L'un 
comme l'autre peuvent comporter un, deux ou 
quatre concurrents. Nous assisterons, en direct, 
aux finales des 500 m hommes (K-1, K-2, C-1 et C-2) 
et femmes (K-1 et K-2). 


Football. 3* place. Le tournoi olympique de football 
a souffert aussi du boycott de certaines nations. 
Néanmoins, étant donné que, dans les pays de 
l'Est, les meilleurs joueurs sont tous amateurs ou 
tenus pour tels (leur seule condition de qualification 
étant qu'ils n'aient pas été sélectionnés dans des 
équipes participant à la Coupe du Monde), on peut 
s'attendre à retrouver dans le dernier quatuor, 
URSS, bien sür, mais aussi Pologne et RDA, avec 
peut-étre l'Espagne (qui a éliminé la France...). 


Jacques BELIN 
HISTOIRE SANS PAROLE 
Buster Keaton et Fatty à la féte. 
BALLETS JAZZ 


Réalisation : Pierre Morin. 


Au programme, deux chorégraphies d'Eva von 
Gencsy, directrice et fondatrice, avec Genevieve 
Salbain, de la compagnie « Les Ballets Jazz ». 


D'abord « Warm Up » sur. deux mélodies les plus 
populaires du groupe Harmonium et « Dixie », 
musique de Serge Fiori. Il est à noter qu'Harmo- 
nium a bien voulu accepter d'enregistrer une ver- 
sion instrumentale de ces deux mélodies spéciale- 
ment pour l'émission. 

Enfin, « Up there... souls dance undressed toge- 
ther », sur une musique originale de Paul Duplessis 
et Dido pour instruments de percussion. Costumes 
de Nicole Martinet. 


REGARDS SUR LE MONDE 


Emission proposée par Jacques Peyrache. 


Ballade en Irlande. Un reportage tourné dans une 
petite ville d'Irlande lors d'un festival de musique 
traditionnelle « Fleadh Nua ». La musique et la vie 
sont trés liées en Irlande. Cette émission étudie les 
contrastes entre l'ile et les sons. Ce festival permet 
aux meilleurs musiciens du pays d'échanger des 
thémes nouveaux ou redécouverts dans la musique 
ancestrale et il est aussi un point de rencontre entre 
la musique et ceux qui l'écoutent. 


CAMÉRA AU POING 


Sur des terres secrétes (2). Un reportage effectué 
dans la jungle de Kipling montre toutes les difficul- 
tés pour arriver à cette forét tropicale. Un seul 
accès : les cours d'eau qu'il faut découvrir et 
remonter. I| faut également faire face à la boue, aux 
sangsues, aux fourmis rouges, etc. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
JOURNAL 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ECRIRE OU TELEPHONER... 


: Odette Sohier, 17, rue de l'Arrivée, 75015 Paris 
Tél. 538-52-55 


: Marie-Françoise Exiga, bureau 32, 5, rue Monttessuy, 
15007 Paris. Tél. 559-92-90, postes 324 et 424. 


: Mme Annie Damiani, 5, avenue du Recteur-Poincaré, 
15016 Paris. Tél. 224-38-86. 


20.30 


21.45 


22.30 


23.25 


LA PETITE VALISE 


Film TV de Jean Marcillac. Réalisation : 
Dallier. 

Daniel Rivière : Pierre Montonnet 

Paulette Dubost : Madame Montonnet 
Alfred Adam : Veyron-Gaillac 

Maurice Chevit : Le notaire 

Yannick Le Poulain : Monique 

Jean Péméja : Le docteur 

Laurent Dumm : L'agent immobilier 
Christian Pierre : René Mazas 

Jean Berger : Le comte 

Paul Mercey : L'agriculteur 

Jean-José Fleury : Le directeur de la loterie 
Raoul Guillet : Le percepteur 

Jean-Claude Aube : Le curé 

Fernand Guiot : Le maire 

UBDRLUFJI LURLUA SAITE 


Roger 


Comment faire comme si on avait de l'argent ?... 


Pierre Montonnet, jeune clerc de notaire dans une 
petite ville de Normandie, connait quelques soucis 
d'argent. Sa mére, avec qui il vit, ne lui est pas d'un 
grand secours. Un matin, chance : Pierre découvre 
dans le journal que son billet de loterie a remporté 
le gros lot. Une grande valise à la main, Pierre 
prend le train pour aller recueillir à Paris la fortune 
qui lui échoit. Hélas, hélas... Le journal a commis 
une erreur de frappe... Pierre revient bredouille, la 
valise vide. Mais comment l'avouer ?... 
Instant de vérité au cours de ce téléfilm : Pierre — 
gros plan, sourcil froncé : « L'argent, c'est moche. » 
Morale de cette fable express : Pierre toujours, 
déclarant péremptoire à sa maman effarée qu'il vaut 
mieux avoir de l'argent que de n'en avoir pas. Et si 
on n'en a pas, de faire comme si on en avait. Ga 
appáte les mouches. De vérité première en situa- 
tion convenue, cette ceuvre, malgré quelques bons 
acteurs comme Paulette Dubost et Daniel Riviere 
(qui joue tout en retenue un personnage assez 
benét) suinte un ennui morne et une frilosité 
contagieuse. || y a pourtant quelques touches assez 
bien venues dans la réalisation : j'ai notamment 
apprécié certains plans sur les portemanteaux. Et 
ce n'est pas ironique. Mais c'est un détail un peu 
mince pour une heure et demie de projection... 
Anne-Marie PAQUOTTE 


JEUX OLYMPIQUES 


Commentaires : Michel Denisot. 


Football : finale troisième place. (Deuxième mi- 
temps.) : 


CHATEAUX DE FRANCE 


Série d'émissions de Jean-Paul Cassaubon-Thomas 
et Jean Favier. 

Avant Versailles, au XVII * siècle, un véritable palais 
fut édifié à Vaux-le-Vicomte. Il est le témoignage de 
la réussite foudroyante d'un homme hors du 
commun : Nicolas Fouquet. 


JOURNAL et fin 
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Voir mardi méme heure. 


JOURNAL 
AH ! QUELLE FAMILLE 


Série américaine. 


Henry Fonda : Chad Smith 

Janet Blain : Betty Smith 

Un brave homme. Chad Smith aide un jeune agent, 
Tom Roble, dont la nervosité due à son travail de 
policier risque de compromettre la vie conjugale... 


AUJOURD'HUI MADAME 


Quatre générations de femmes. L'aieule a quatre- 
vingt huit ans, la dernière arriere petite-fille, un peu 
plus d'un an. L'aieule regarde avec quelque éton- 
nement mais beaucoup de sympathie, les change- 
ments intervenus dans la vie quotidienne des fem- 
mes de sa famille. Quatre générations de femmes 
qui évoquent leurs points communs mais aussi 
leurs divergences. (Reportage- de Michel Perrot. 
Réalisation Anne-Marie Ullmann. Rediffusion). 


SWITCH 


Série américaine. Rediffusion 


Robert Wagner : Pete 

Eddie Albert : Mac 

Jacques Aubuchon : Ear! Harper 

Sharon Gless : Maggie 

Sandra Deel : Viv Harper 

Ken Swofford : Griffin 

Chantage à la bombe. Des prestidigitateurs mal 
intentionnés ont transformé en bombe vivante Earl 
Harper, P.D.G. d'une importante banque. Pete et 
Mac doivent trouver une solution avant que tout 
explose... 


JEUX OLYMPIQUES 


En direct. Commentaires : Dominique Duvauchelle 
et Thierry Roland. 

Athlétisme. Dix finales cet aprés-midi, avec d'abord 
le saut en hauteur masculin, privé des Américains et 
des Allemands (trois hommes chacun, à plus de 
2,28 m) tandis que l'ex recordman du monde, le 
Soviétique Yatchenko, et son dauphin, l'Allemand 
de l'Est Beilschmidt, sont blessés et forfaits. Ainsi 
donc, le favori devient-il le Polonais Wzola qui ne 
l'était pas à Montréal, quatre ans plus tót, oü il 
remporta cependant le titre olympique. 

Suivront le marathon, épreuve vedette des Jeux, qui 
sera un peu la bouteille à l'encre, puis la finale du 
1500 m messieurs, deuxième épisode du duel 
britannique Coe-Ovett, celle du 4 x 100 m mes- 
Sieurs avec un espoir de médaille pour la France, 
du 5000 m (Nyambui, Tanzanie), du 4 x 400 m 
messieurs, du 4 x 100 m dames (autre espoir avec 
les compagnes de Rega), du disque dames (Jahl, 
RDA ou Vergova, Bulgarie), du 1500 m dames 
(Kazankina, URSS), enfin, du 4 x 400 m dames 
(RDA ou URSS). Jacques BELIN 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
MAMAN, SI TU ME VOYAIS 


Claude Nougaro, Diane Dufresne, Christophe. 
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Pierre Blanchar et Michèle Morgan 
« La Symphonie pastorale ». 22.45 


20.35 WINNETOU LE MESCALERO 


Série en sept épisodes d’après l'œuvre de Karl May. 
Scénario : Jean Gérard. Adaptation et dialogues : 
Jean-Claude Deret. Musique : Peter Thomas. Réali- 
sation : Marcel Camus. 


Pierre Brice : Winnetou 

Eric Do : Tashunko 

Rolf Woiter : Sam Hawkins 

Jacques François : Le colonel Stevens 
Vicente Lara : Vieil Ours 

Jean-Claude Deret : Charbonneau 
Jesus Alvarado : Peter 


Cheval noir contre cheval- de fer. Le village 
Cheyenne a été rasé par les hommes de Stevens. 
Au cours d'un conseil, Winnetou apprend que son 
père, Vieil Ours, est vivant et injustement accusé de 
meurtre. Mais, avant de se porter à son secours, 
Winnetou veut d’abord délivrer Tashunko qui a 
vengé la mort de Winona. Les survivants du village, 
eux, ne rêvent que carnage... 


21.35 AH ! VOUS ÉCRIVEZ ? 


e 


Emission de Bernard Pivot. Réalisation 
Ribowski. 

« Apostrophes » prend des vacances. Mais, comme 
chaque année, Bernard Pivot a enregistré avant de 
partir une série d'entretiens en téte-à-téte avec des 
écrivains. Ces entretiens, regroupés sous le titre 
« Ah ! vous écrivez ? » seront diffusés pendant les 
cinq vendredis du mois d'aoüt. « Apostrophes » 
reprendra le 5 septembre. 

Philippe Soupault, à propos de « Vingt mille et un 
jours » (Belfond), « Le Bon apótre » (Garnier) et 
« En joue ! » (à paraitre chez Lachenal et Ritter). 
Philippe Soupault est le seul surréaliste à l'étre 
resté. Du coup, il a failli être oublié, ces dernières 
années. Aujourd'hui on le réédite (notamment « En 
joue ! », datant de 1926 et dont l'écriture agile ravira 
le lecteur de 1980). Philippe Soupault se considère 
comme un raté, mais heureux de l'étre dans la 
mesure oü, comme il le dit « il garde les mains 
propres ». ll a touché à tout : poésie, roman, radio, 
journalisme, critique de cinéma et les interviews 
qu'il a accordées à différents journaux ces derniè- 
res années sont passionnantes. Parce qu'il a passé 
sa vie à ne pas se prendre pour un écrivain tout en 
écrivant des textes qui restent très lisibles, très 
neufs, parce qu'il n’a jamais joué d'autre jeu que le 
sien. Dans les années 20 il disait de lui-même qu'il 
était « enfant de vieillard, très enfant et très 
vieillard ». A plus de quatre-vingts ans il continue à 
étre trés enfant. Cela vaut sürement que l'on pre 
un moment en sa compagnie. D: P. 
Annie Cohen : « La Dentelle du cygne » (Editions 
des Femmes). En quatre-vingt six pages, minutieu- 
sement décrits, les fantasmes de Maria, employée 
de bureau, qui réve de suicide entre son évier et 


: Nicolas 


22.35 


22.45 


son lampadaire. Quatre-vingt six pages d’une plati- 
tude et d’un inintérêt remarquables. N. D. R. 
Gérard Pussey : « L'Homme d'intérieur » (Denoël). 
Un jeune homme triste, éteint, étreint entre. deux 
femmes mûres, sa mère et son amie, parvient un 
jour, gráce à un chat malfaisant, à découvrir une vie 
chaleureuse et loufoque. ll s'en réjouit et en souffre 
comme un enfant, avec les mémes émerveillements, 
les mémes chagrins de qui veut tout et ne 
comprend rien, passe partout et ne laisse pas de 
traces... Eternel jeune homme, éternel passant — 
voyeur de l'existence des autres, Jean-Louis est 
aussi un Pierrot dróle et dérisoire. Le portrait doux 
du désarroi amer tracé par Gérard Pussey avec une 


preste élégance. A.-M. P. 
VOIR ARTICLE PAGE 26 
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CINÉMA D'ÉTÉ (N) 


LA SYMPHONIE PASTORALE 


Film français de Jean Delannoy (1946). Précédentes 
diffusions : 25-7-65, 12-5-71, 13-8-73. 


Michéle Morgan : Gertrude 
Pierre Blanchar : Le pasteur 

Line Noro : Amélie 

Jean Desailly : Jacques 

Rosine Luguet : Charlotte 
Andrée Clément : Piette Casteran 
Jacques Louvigny : M. Casteran 
Albert Glado : Paul 


Fiche technique : D’après le roman d'André Gide. 
Adaptation : Jean Aurenche et Jean Delannoy. 
Dialogues : Pierre Bost et Jean Aurenche. Images : 
Armand Thirard. Décors : René Renoux. Musique : 
Georges Auric. Durée TV : 103 minutes. 


Le genre : Dramatique psychologique. 


L'histoire : Un pasteur exerçant son ministère dans 
un village. suisse recueille une orpheline d'une 
dizaine d'années, aveugle et presqu'idiote, qui 
vivait comme une bête. Il l'élève avec son fils 
Jacques et sa fille Charlotte, il en fait un étre 
humain, iui donne une áme. Gertrude devient une 
belle jeune fille. Le pasteur, sans vouloir se 
l'avouer, s'est pris pour elle d'un attachement 
amoureux. Jacques, fiancé à une amie d'enfance, 
Piette Casteran, aime, lui aussi, Gertrude, dont son 
pére l'écarte. Une opération rend la vue à cette 
innocente, qui ne connait rien de l'amour. 


Ce que j'en pense : Ce film de Jean Delannoy a 
joué un róle historique, en marquant, au festival de 
Cannes 1946 (où il reçut la Palme d'or), la nais- 
sance d'un cinéma frangais « de qualité », s'atta- 
chant à transposer les grandes ceuvres littéraires 
selon un système que Jean Aurenche et Pierre 
Bost, adaptateurs-dialoguistes, allaient appliquer 
pendant une dizaine d'années. S'il y eut, dans ce 
genre, des réussites comme « Le Diable au corps » 
de Claude Autant-Lara, d'après Radiguet (Antenne 
2, jeudi 17 juillet), « la Symphonie pastorale » reléve 
d'un faux prestige, qui ne fit pas longtemps illusion 
aux critiques clairvoyants, et, bien loin des emballe- 
ments de l'aprés-guerre, on ne peut plus considérer 
ce film comme un grand classique. C'est une 
illustration séche et appliquée du récit introspectif 
d'André Gide, un mélodrame distingué, dont le 
découpage et l'utilisation des gros plans montrent 
les artifices de style psychologique. Le jeu emphati- 
que de Pierre Blanchar et de Line Noro préte à 
Sourire. On ne peut guére sauver que l'interpréta- 
tion sensible et frémissante de Michéle Morgan 
(revenue d'Hollywood, oü elle avait passé les an- 
nées de guerre, elle retrouva tout de suite sa 
popularité) et les superbes images de neige d'Ar- 
mand Thirard, donnant au paysage une présence. 


ICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) Jacques > 


0.30 Fin 


18. 


19.10 
19.20 
19.40 


Photo FR 3 
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VENDREDI 


FR3 |1" AOUT 


ÉMISSION ALSACIENNE 


(Pour Strasbourg uniquement.) 
ALBUM DE LA CINÉMATHÈQUE DE FR 3 ALSACE : 
Le Musée français du chemin de fer de Mulhouse. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


POUR LA JEUNESSE 
LE LAC AUX PERCHES (4) : L'Hiver. 


Les enfants choisissent leurs livres 


TITRES EN POCHE : Sélection de jeux, disques et 
livres autour d'un thème. Aujourd'hui : B.D. (Emis- 
sion de Michèle Jouhaud-Castro et Valérie Massi- 
gnon. Réalisation : Jacques Cornet. FR 3 Marseille.) 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le. mot est PROVINCE. Sur place : Pierre 
Desproges, Juliette Mills et J.-Cl. Massoulier. 


V 3- LE NOUVEAU VENDREDI 


Emission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 


LA CHASSE 
AU DOCTEUR MENGELE 


Dans la série « La Télévision d'ailleurs ». Produc- 
tion de la T.V. britannique « Granada ». Enquête : 
John Ware. Réalisation : Michael Beckham. 


C'est un document exceptionnel que propose ce 
soir la télévision britannique, sur les traces d'un des 
plus grands criminels de guerre encore en fuite, 
l'ancien médecin-chef d'Auschwitz : le docteur 
Mengele. Traces indélébiles. Rien ne peut s'effa- 
cer : Joseph Mengele est bien passé à Auschwitz, il 
est bien celui qui a fait périr des milliers de femmes 
et d'enfants, lui dont le réve insensé et diabolique 
était de produire artificiellement des enfants aux 
yeux bleus et au type aryen. C'est bien lui qui 
décidait, à l'arrivée des trains, qui devait mourir et 
qui pouvait vivre. 


Aprés la guerre, il vécut quelques années à Güns- 
burg, en Bavière, protégé par sa puissante famille, 


TÉLÉRAMA ET LE MONDE 
ont créé 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Chez tous les marchands de journaux 9 F. 


qui règne sur l'industrie et le commerce de la ville. 
Menacé par les révélations des procès de criminels 
nazis, Mengele s'enfuit en Argentine. Mais ce n'est 
qu'en 1958, à l'arrivée d'Hermann Langbein au 
ministere de la Justice à Bonn, que Mengele est 
véritablement poursuivi. Un premier mandat, en 
1959, est lancé contre lui. Prévenu à temps, il se 
réfugie au Paraguay, oü il se fait de nombreux amis. 
Parmi eux, d'anciens SS, et Alexandre von Ecks- 
tein, proche parent du président du Paraguay, le 
général Stroessner, d'ascendance bavaroise. Celui- 
ci lui accorde la nationalité paraguayenne. Dès lors, 
toute demande d'extradition devient inutile. Pour- 
tant, Mengele ne cesse de changer d'adresse, 
d'identité, toujours traqué, brouillant ses pistes. 
Perpétuel et dangereux jeu de cache-cache auquel 
participent eux-mémes les auteurs de ce reportage 
(caméra cachée, fausse identité), pour pouvoir 
approcher les amis protecteurs de Mengele, dont 
l'absence est pourtant si présente. 

Monique DESTHUIS-FRANCIS 


21.30 LA FRANCE MUSICALE 


pn 


€ 


Photo FR 3 


TOULOUSE 


Emission conçue et présentée par Lucien Beyle. 
Conseiller musical : Maurice Leroux. Réalisation : 
Geoffroy Pieyre de Mandiargues. FR 3 Toulouse. 


« La France musicale », deuxième étape : Toulouse. 
Ville rose, pays du cassoulet, de la violette et du 
rugby. Et de la musique aussi. Mais pas de n'im- 
porte quelle musique, si l'on en croit cet incroyable 
reportage : de la musique classique uniquement — 
la seule, n'est-ce pas, que le pouvoir soutienne et 
encourage — parce que, à la différence du théátre, 
on n'y parle pas. Donc, à Toulouse, il n'y aurait pas 
de jazz, pas de rock, pas de folk, pas de chansons. 
C'est à peine si le Conservatoire occitan — unique 
en France — est mentionné... Bref, les auteurs de 
l'émission ont cherché à donner de la ville une 
image rassurante et sage. C'est bien la France 
profonde, ou je ne m'y connais pas. 

Alors, pleins feux donc sur la belle réussite de 
Michel Plasson et de l'Orchestre du Capitole, sur 
l'éclat de l'Orchestre national de chambre, fondé il 


L'Orchestre national de chambre de Toulouse 


y a plus de vingt-cinq ans par le regretté Louis 
Auriacombe, sur la richesse de l'Ecole d'orgue, 
dirigée par le génial Xavier Darasse. Sur le Quatuor 
et les Choeurs du Capitole, sur l'Ensemble des 
instruments anciens, sur les chanteurs locaux — le 
baryton Jean-Philippe Lafont et la cantatrice Mady 
Mesplé — et sur tous ceux qui ont éveillé la cité à la 
magie de la musique. 


Cette émission nous permet de mesurer le résultat 
— et quel résultat ! — obtenu ces dernieres années. 
Mais, pour me venger de sa partialité, j'ai ressorti 
mon Nougaro des familles : 

« O Toulouse ! 

« Un torrent de cailloux roule dans ton accent, 

« Ta violence bouillonne jusque dans tes violet- 
tes... » Xavier LACAVALERIE 


22.25 SOIR 3 et fin 
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SAMEDI 26 JUILLET 
12. - 13h30. «Vous avez dit vacan- 
ces ? ». 12. « Bonjour et dessins animés ». 
12.10 (chansons dédicacées). 12.40 Jour- 
nal. 12.45 Gorri le diable: Miracle au 
fronton. 13.15 Venez. pique-niquer avec 
nous. 13.30 Météo. 17.20 Programmes de 
la soirée et Dessins animés. 17.30 Super 
juke-box. 19. Journal - Jeux olympiques de 
Moscou (Résumé). Météo. 19.30 Scooby- 
Doo: Une nuit épouvantable. 19.55 En 
bref. 20. La chute des aigles : le dernier 
Tsar. 21. LA REGLE DU JEU : Les dé- 
mons de la batterie. 5* épisode. Film 
américain de Leslie Stevens avec Tony 
Franciosa, Susan Saint James, Abby Lin- 
coin. 
9 L'écrivain Richard Henderson de- 
mande à Jeff Dillon, son camarade de 
classe, de lui trouver un emploi dans 
son organe de presse. L'accord est 
conclu. Mais le lendemain, alors que 
Henderson va publier son premier ar- 
ücle, il est retrouvé mort. 
22.30 Météo - Les potins de la cométe. 
22.32 Programmes de demain. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
17.20 Dessins animés. 17.30 P'TITE TETE 
DE TROUFION, Film américain de Geor- 
ges Marshall avec Jerry Lewis, David 
Wayne, Phyllis Kirk, Peter Lorre, Liliane 
Montevecchi. 

€ incapable de s'adapter à la vie de 

caserne, Bixby est confié à un vieux 

caporal de carriére. Malgré les efforts 
de celui-ci, Bixby accumule les bé- 
vues. A tel point qu'il est envoyé dans 
un régiment disciplinaire en Afrique. 
19. Nouvelles du dimanche. 19.5 Doux 
pays-bas des vastes plaines fleuries » 
(Voyage en Hollande). 19.30 Clue-Club : 
Le chantage. 20. La petite maison dans la 
prairie : Un bien si précieux. 21. LE CHE- 
VALIER DES SABLES. Film de Vincente 
Minneli, avec. Elisabeth Taylor, Richard 
Burton, Eva Marie Saint, Charles Bronson. 
€ Déçue par plusieurs expériences 
amoureuses, Laura Reynolds vit seule 
avec son fils qu'elle élève dans un es- 
prit d'indépendance totale. Le résultat 
est que le garçon commet un jour une 
faute et qu'il est confié par décision du 
juge, à un collège dirigé par le pasteur 

Hewitt. L'enfant semble s'accommoder 

trés bien de sa nouvelle existence. 

Laura est furieuse de constater l'échec 

de son systéme d'éducation mais eile 

s'éprend du pasteur qui ne résiste pas 

à son charme. Leur liaison est vite 

connue dans toute la région. La 

femme du pasteur décide de rompre. 

Hewitt que le remords commence à 

tenailler, se sépare de Laura, et dé- 

missionne de son collége. 
22.50 Les potins de la cométe (l'horoscope 
de Lucien Martial). 


LUNDI 28 JUILLET 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ? 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances? (chansons dédicacées). 12.49 


58 


Journal. 12.45 Gorri le diable : Gorri et le 
chef des brigands. 13.15 Venez pique-ni- 
quer avec nous. 18.50 Dessins animés. 19. 
Journal. 19.30 Le succés de l'été. 19.55 
Aujourd'hui en bref. 20. Les grandes ba- 
tailles du passé : Les Dardanelles 1915. 
21. QUAND VIENT L'HIVER. Film de Vic- 
tor Saville avec Deborah Kerr, Walter Pid- 
geon, Angela Lansbury. 
€ Auteur de manuels scolaires, Mark 
mènerait une vie apparemment paisi- 
ble, si sa femme, Mabel, n'était pas 
jalouse. Celle-ci n'admet pas que son 
mari adopte une jeune fille abandon- 
née qui est enceinte. La rumeur publi- 
que accuse bientót Mark d'étre le pére 
de l'enfant qui va naître. Mabel redou- 
bie de jalousie. 
22.35 Les potins de la comète. (l'horoscope 
de Lucien Martial). 22.40 Emission evangé- 
lique : Entre amis. 


MARDI 29 JUILLET 

12. - 13.30 Vous avez dit vacances ?. 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances? (chansons dédicacées) 12.40 
Journal. 12.45 Gorri le diable: Laurence 
aux cheveux d'or. 13.15 Venez pique-ni- 
quer avec nous. 18.50 Dessins animés. 19. 
Journal. 19.30 Le succés de l'été. 19.55 
Aujourd'hui en bref. 20. La corde au cou. 
3* épisode. 21. MIROIR, MIROIR, Film de 
Joanna Lee avec Loretta Swit, Robert 
Vaughn, Janet Leigh. 

€ L'histoire de trois femmes âgées 

respectivement de 33, 40 et 50 ans, 

qui éprouvent soudainement le besoin 

de recourir à la chirurgie esthétique 

pour des raisons diverses. 
22.30 Les potins de la comète. (horoscope 
de Lucien Martial). 


MERCREDI 30 JUILLET 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ?. 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances ? (chansons dédicacées) 12.40 
Journal. 12.45 Gorri le diable : La bataille 
de dames. 13.15 Venez pique-niquer avec 
nous. 19. Journal. 19.30 Le succès de l'été. 
19.50 C'est dans la poche. 19.55 Au- 
jourd'hui en bref. 20. Hit-Parade. 21. 
L'ESCADRON NOIR. Film de Raoul Walsh 
avec John Wayne, Claire Trevor, Waiter 
Pidgeon, Roy Rogers. 
€ Quand éclate la guerre de Séces- 
Sion, Quantrell transforme sa bande 
de brigands en soldats sudistes. li 
abuse de son influence pour exiger la 
main de la jeune Marie dont le frére 
est compromis dans les activités cri- 
minelles de la région. 
22.25 Les potins de la cométe (l'horoscope 
de Lucien Martial). 
22.30 Emission évangélique : Que répon- 
dez-vous ? 


JEUDI 31 JUILLET 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ?. 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances ? (chansons dédicacées) 12.40 
Journal. 12.45 Gorri le diable : L'heure des 
aveux. 13.15 Venez pique-niquer avec 
nous. 18.50 Dessins animés. 19. Journal. 


19.30 Le succès de l'été. 19.55 Aujourd'hui 
en bref. 20. Histoire de la marine: La 
guerre sur mer (1*'* partie). 21. CARMEN. 
Film de Christian Jaque, avec Viviane Ro- 
mance, Jean Marais, Lucien Coëdel, Julien 
Bertheau, Bernard Blier, Marguerite Mo- 
reno, Jean Brochard. 
9 Brigadier dans un régiment de dra- 
gons, à Séville, don José s'éprend de 
la cigarière Carmen. Chargé de la 
conduire en prison, il la laisse s'évader 
et est dégradé. Pour les beaux yeux 
de Carmen, don José va devenir 
contrebandier puis assassin. 
22.25 Les potins de la cométe (l'horoscope 
de Lucien Martial). 


VENDREDI 1*' AOUT 
12. - 13.30 Vous avez dit vacances ?. 12. 
Dessins animés. 12.10 Vous avez dit va- 
cances? (chansons dédicacées) 12.40 
Journal. 12.45 Gorri le diabie : le triomphe 
de Gorri. 13.15 Venez pique-niquer avec 
nous. 18.50 Dessins animés. 19. Journal. 


19.30 Le succés de l'été. 19.55 Aujourd'hui 
en bref. 20. Les grands explorateurs : 
Mary Kinsgley. 21. LES SEPT BERETS 
ROUGES, film de Maria Siciliano avec Ivan 
Rassimov, Sieghardt Rupp, Kirk Morris, 
Priscilla Drake. 


€ Branle-bas de combat chez les 
mercenaires aux confins du Congo. La 
garnison de Lukoleta a été massa- 
crée. Un document ultra-secret est 
tombé entre les mains de l'ennemi. Le 
capitaine Brandt, seul survivant, mais 
responsable de la perte de ce docu- 
ment, demande l'autorisation de le ré- 
cupérer. Ses supérieurs acceptent 
mais confient le commandement à un 
officier de couleur. Sept « béréts rou- 
ges » constitués en commando entre- 
prennent ainsi leur mission, guidés par 
un aventurier d'origine francaise dont 
le passé est assez louche. 


22.35 Les potins de la cométe (l'horoscope 
de Lucien Martial). 


— TELE MONTE-CARLO 


SAMEDI 26 JUILLET 
18.40 Dessins animés: Babar, Gedeon. 
18.55 Télé- Cinéma. 19.20 Sports maga- 
zine. 19.35 3 000 Chansons. 19.55 Journal. 
20. Arsène Lupin : Le secret de l'aiguille. 
20.55 La bulle. 21.10 LA GUERRE DE 
MURPHY, film de Peter Yatus. Avec Peter 
O'Toole, Philippe Noiret, Sian Philipps. 
€ Seul rescapé d'un torpillage, Mur- 
phy se trouve recueilli par un mission- 
naire et un français pendant la se- 
conde guerre mondiale. || sait qu'un 
sous-marin se cache sous l'Orénoque. 
ll rafistole un avion pour couler le 
submersible... 
22.50 Dernière heure - Informations régio- 
nales. 22.55 Horoscope. 23. Ministére 
mondial de Rex Humbard. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
18.30 Dessins animés: Babar, Gédeon. 
18.45 Sports tiercé magazine. 19. Interna- 
tional British Hour. 19.55 Journal. 20. 
Rush. Episode n°1 Mc Kellar. 20.55 La 
Bulle. 21.10 LA PETITE FILLE EN VE- 
LOURS BLEU, film de Alan Bridges. Avec 
Michel Piccoli, Claudia Cardinale, Umberto 
Orsini, Bernard Fresson... 

€ Chirurgien juif autrichien ayant fui 

le nazisme, Conrad Bruckner est hé- 

bergé à Nice par le milliardaire Casa- 

res qu'il a sauvé d'une tumeur il y a 

vingt ans. 

22.50 Derniére heure - Informations régio- 
nales. 22.55 Horoscope. 


LUNDI 28 JUILLET 

18.40 Dessins animés: Babar, Gédéon. 
18.55 Doris Comedy. Episode n? 1. 19.20 
Carnets de la cote. 19.30 Météo - Prévi- 
sions routières. 19.35 3000 chansons. 
19.55 Journal. 20. L'Homme de l'Atlan- 
tide. La sirène. 20.55 La bulle. 21.10 LES 
DISPARUS DE SAINT-AGIL, film de Pierre 
Very. Avec Eric Von Stroheim, Michel Si- 
mon, Armand Bernard, Aimé Clariond... 

€ Dans un pensionnat de jeunes gar- 

cons, trois écoliers, Baume, Macroy et 

Sorgues fondent une association se- 

crête « Le Club des Chiche Capon ». 

Le but de ce club : faire fortune... 
22.45 Dernière heure, informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Impact du 
plein évangile. 


MARDI 29 JUILLET 

18.40 Dessins animés: Babar, Gédéon. 
18.55 Mantalo. 19.20 Carnets de la cote. 
19.30 Météo, Prévisions routiéres. 19.35 
Journal. 20. Daniel Boone: Le patriote. 
20.55 La bulle. 21.10 PHILIPPE LE PETIT, 
film de Herman Zsochoche Avec Jan 
Spitze. 

€ Philippe le Petit se sent beaucoup 

trop petit, il pense que pour faire quel- 

que chose de grand, il faut soi-méme 

être grand. Ainsi il ne rêve que de 


grands exploits, de grandes choses. 
Et voilà que tout d'un coup, on iui of- 
fre, comme cadeau, une flûte qui fait 
merveille. Il suffit de jouer la mélodie 
miraculeuse et voilà que les choses 
deviennent petites ou grandes, selon 
Son désir. Mais il y a un hic... 

22.40 Dernière heure. Informations régio- 

nales. 22:45 Horoscope. 22.50 Entr'amis. 


MERCREDI 30 JUILLET 
18.40 Dessins animés: Babar, Gédéon. 
18.55 La main rouge. 19.20 Carnets de la 
cóte. 19.30 Météo, Prévisions routiéres. 
19.35 3000 chansons. 19.55 Journal. 20. 
Les Brigades du tigre. Le village maudit. 
20.55 La bulle. 21.10 NAZARIN, film de 
Luis Bunuel. Avec Francisco Rabal, Marga 
Loez, Rita Macedo. 

€ Humble prêtre qu'une charité sans 

limite fait vivre dans la misére, Nazarin 

se sacrifie avec joie car il sait bien qu'il 

ne rencontrera ici bas qu'incompré- 

hension et souffrance physique et 

morale. Ceux-là méme qu'il oblige le 

méprisent et l'insultent bassement. 
22.45 Dernière heure Informations régio- 
nales. 22.50 Horoscope. 22.55 Que répon- 
drez-vous ? une émission qui peut changer 
votre vie. 


JEUDI 31 JUILLET 
18.40 Dessins animés : Babar et Gédéon. 
18.55 Les filles du ciel N? 3. 19.30 Carnets 
de la cote. 19.35 3000 chansons. 19.55 
Journal. 20. Le retour du Saint : Dossier 
bono. 20.55 La bulle. 21.10 POUSSIERE 
D'ETOILE, film de Alberto Sordi. Avec Al- 
berto Sordi, Monica Vitti, John Philipp Law. 
€ 1943 - C'est la guerre en italie et 
les soldats allemands ne sont pas ra- 
res dans les rues de Rome. Un couple 
de comédiens de second ordre a 
beaucoup de difficultés pour trouver à 
s'employer, à se nourrir, jusqu'à ce 
qu'arrive une chance inespérée, un 
petit contrat pour jouer dans les villes 
situées près de la ligne de feu... 
22.35 Derniére heure. Informations régio- 
nales. 22.40 Horoscope. 


VENDREDI 1** AOÛT 

18.40 Dessins animés: Babar, Gédéon. 
18.55 Bonsoir Chef. 19.20 Carnets de la 
cote. 19.30 Météo. Prévisions routières. 
19.35 3000 chansons. 19.55 Journal. 20. 
L'ile aux 30 cercueils. 20.55 La bulle. 
21.10 LE CHANT DU MONDE, film de 
Marcel Camus. Avec Catherine Deneuve, 
Hardy Kruger, Charles Vanel, Marilu Tolo, 
André Lawrence, Serge Marquand. 

€ Matelot, accompagné de Antonio, 

dit Bouche d'Or, part à la recherche de 

son fils Besson parti dans ia monta- 

gne. En route, ils rencontrent Clara, la 

jeune aveugle prête à accoucher... 
22.40 Dernière heure. Informations régio- 
nales. 22.45 Horoscope. 22.50 P.T.T. Club. 
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SAMEDI 26 JUILLET 
15.30 En direct des JO de Moscou; 
Athlétisme. 18. Téléjournal. 19. Moins 
dure sera la chute... ou les trucs d'un cas- 
cadeur. 19.20 La Poubelle. 19.30 Téléjour- 
nal. 19.45 Loterie suisse. 19.55 Le franco- 
phonissime. 20.25 Les Dames de Cœur 5° 
épisode : « Un Amour d'Emir ». 21.20 Rin- 
gling Brothers and Barnum et Bailey Cir- 
cus. 22.10 Téléjournal. 22.20 Le journal 
des JO. 23.20 Fin. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
12.45 Svizra romontscha. 13.30 En direct 
des JO de Moscou : Aviron. 14,55 Athlé- 
tisme. 18.00 Téléjournal. 18.30 Les chré- 
tiens (13). 19.20 Les actualités sportives. 
19.30 Téléjournal. 19.45 L'HOMME SAU- 
VAGE. Un film de Robert Mulligan, avec 
Gregory Peck et Eva Maria Saint. 21.20 La 
Belle Excentrique. Ballet de Riccardo Duse 
sur une musique d'Erik Satie. 21.40 Ves- 
pérales. Loins des cités de sables. 21.50 
Téléjournal. 3* édition. 22. Le journal des 
JO. 23. Fin. 


LUNDI 28 JUILLET 
11.30 Cyclisme. 12.30 Fin. 14.55 Athlé- 
tisme. 18. Téléjournal. 19.05 Un jour d'été. 
19.30 Téléjournal. 19.50 Vrai ou faux. 
20.05 Ping-pong. 20.20 Les Chevaux du 
Soleil (1). D'après l'œuvre de Jules Roy. 
21.15 L'aventure de l'art moderne. 22.10 
Téléjournal. 22.20 Le journal des JO. 23.20 
Fin. 

MARDI 29 JUILLET 
18. Téléjournal. 18.05 Un poisson appelé 
Smith. 18.55 Mister Magoo. 19.05 Un jour 
d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Vrai ou 
faux. 20.05 Ping-pong. 20.20 Les Chevaux 
du Soleil. 2° épisode: Une Femme au 


SAMEDI 26 JUILLET 

16. Moscou - Jeux Olympiques 1980. 18.15 
L'Agence Labricole. 18.45 La grande 
aventure. 19.15 Antenne-soir. 19.25 Ré- 
sultats du Loto. 19.30 JT 1. 19.55 Animaux 
du soleil. 20.20 SCARAMOUCHE, film de 
George Sidney. 22. Musiscope. 22.30 JT 
Soir. 22.40 Résumé des Jeux Olympiques 
de Moscou 1980. 


R.T.B. BIS 

16. Résumé des J.O.. 16.25 J.O. en direct. 
20.30 Résumé des J.O.. 21. J.O. 1980 en 
direct. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
15.55 Jeux Olympiques. 16.40 LES 
JOYEUX PIRATES DE L'ILE AU TRE- 
SOR. 17.55 Concours de Bel Canto. 18.30 
Dessin animé. 18.35 Schulmeister (7), 
feuilleton. 19.29 Le temps. 19.30 JT 1. 20.5 
Variétés. 21.5 L'exécution du soldat 
Slovic, téléfilm de Lamont Johnson. 23. JT 
Soir. 23.10 Résumé des J.O.. 


R.T.B. BIS 
15.55 Jeux Olympiques en direct. 22. Ré- 
sumé des Jeux Olympiques. 


LUNDI 28 JUILLET 

15.55 Jeux Olympiques. 18.15 Ciné-va- 
cances. 18.30 Lundi-Sports. 19. Fa, c'est 
facile à chanter. 19.15 Antenne-soir. 19.30 
JT 1. 19.55 Résumé du Tour de France. 
20.5 RUE DES PRAIRIES, film de Denys 
de la Patelliere. 21.50 A la recherche d'un 
nouvel Eldorado. 22.40 JT Soir. 22.50 Ré- 
sumé des J.O.. 


R.T.B. BIS 
15.55 J.O. en direct. 20.30 Résumé des 
J.O.. 21. J.O. en direct. 


MARDI 29 JUILLET 
17. Jeux Olympiques. 18.15 Ciné-Vacan- 
ces. 18.30 Salut, glaciers sublimes. 19. Fa, 
c'est facile à chanter. 19.15 Antenne-soir. 
19.29 JT 1 et résultats du Loto. 19.55 Vos 
droits. 20. Ciné-Tilt, Jeu de cinéma. 20.35 
Le retour du Saint, téléfilm (3 et fin). 21.25 
Portrait Wallon, La famille Duy Seny. 22.15 
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TELEVISION SUISSE 


TELEVISION. BELGE 


Nom d'Etoile (1860). 21.15 Etranges fa- 
milles d'autrefois, avec Philippe Aries. 
22.15 Téléjournal. 22.25 Le journal des JO. 
23.30 Fin. 


MERCREDI 30 JUILLET 
14.55 En direct des JO de Moscou: 
Athlétisme. 18. Téléjournal. 18.30 En direct 
des JO de Moscou: Basket-bal. 20.15 
Téléjournal. 20.35 Vrai ou faux. 20.50 Ping- 
pong. 21.10 L'Ordinateur. Téléfilm inter- 
prété par Jack Shepherd, Angela Down, 
Michael O'Hagan. 22. Téléjournal. 22.10 Le 
journal des JO. 23.10 Fin. 


JEUDI 31 JUILLET 

14.55 En direct des JO de Moscou : ath- 
tlétisme. 18. Téléjournal. 19.20 Hors-jeu. 
19.30 Téléjournal. 19.50 Vrai ou faux. 
20.05 Ping-pong. 20.20 Le convoi de la 
dernière chance. Une leçon de vie com- 
munautaire pour de jeunes délinquants qui 
parcourent l'Amérique en carrioles de Tuc- 
son (Arizona) à Denver (Colorado). 21.20 
Les Peupliers de la Prétentaine. 2* épi- 
sode : Le Temps des Soupçons. 22.20 Moi 
aussi, je parle francais. 6. Louisiane. 22.45 
Téléjournal. 22.55 Le journal des JO. 24. 
Fin. 


VENDREDI 1*' AOÛT 

14.50 En direct des JO de Moscou: 
Athlétisme. 18. Téléjournal. 18.05 Les lou- 
tres. 18.55 L'Incendie. Film d'animation de 
peinture de Witold Giersz, Pologne. 19.05 
Un jour d'été. 19.30 Téléjournal. 19.50 Al- 
locution de M. Georges-André Chevallaz, 
président de la Confédération. 20. Emis- 
sion nationale du 1*' aoüt réalisée en 
direct de Müstair (Grisons). 21.30 Télé- 
journal. 21.40 Journal des JO. 22.40 Fin. 


JT Soir. 22.25 Résumé des Jeux Olympi- 
ques. 


R.T.B. BIS 
17. Résumé des J.O.. 17.35 J.O. en direct. 
20.30 Résumé des J.O.. 21. J.O. en direct. 


MERCREDI 30 JUILLET 

16. Jeux Olympiques. 17. Feu vert. 18.30 
Emission religieuse catholique, un autre 
regard. 19. Fa, c'est facile à chanter. 19.15 
Antenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 Contacts. 
20.10 Les sentiers du monde : En pays 
Tamoul (Inde). 21.5 Zoo ou l'assassin 
philanthrope du Vercors, piéce de Jean 
Bruller. 23.20 JT Soir. 23.30 Résumé des 
J.O.. 


R.T.B. BIS 
16. Résumé des Jeux Olympiques. 16.10 
Jeux Olympiques en direct. 


JEUDI 31 JUILLET 

15.55 Jeux Olympiques 1980. 18.15 Ciné- 
Vacances. 18.30 L'illusion scénique, n? 5 : 
L'illusion triomphante. De la Renaissance 
au Baroque. 19. Fa, c'est facile à chanter. 
19.15 Antenne-soir. 19.30 JT1. 19.55 Au- 
tant-savoir (rediffusion), L'isolation n? 1. 
20.25 LIAISONS SECRETES, film de Ri- 
chard Quine. 22.15 JT Soir. 


R.T.B. BIS 

15.55 Jeux Olympiques en direct. 18.30 
Résumé des Jeux Olympiques. 19. Jeux 
Olympiques en direct. 


VENDREDI 1°" AOÛT 

18.15 Ciné-Vacances. 18.30 Festival. 19. 
Fa, c'est facile à chanter. 19.15 Antenne- 
soir. 19.30 JT 1. 19.55 Le francophonis- 
sime. 20.20 Il était une fois le pouvoir. La 
forteresse des intrigués (Yemen). 21.10 
SALVATORE GIULIANO, film de Fran- 
cesco Rosi. 23.20 Résumé des Jeux 
Olympiques. 


R.T.B. BIS 
15.50 J.O. en direct. 20.30 Résumé des 
J.O.. 21. J.O. en direct. 


- TELEVISION ALLEMANDE 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 26 JUILLET 

14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 Cam- 
ping, vamping, film T.V. est-allemand de 
Klaus Poche. 16.15 Observations dans une 
cour d'école. 17. Points de vue d'un 
homme : Hans-Reinhard Müller, intendant. 
17.30 Programmes régionaux. 18. Inf. 
Sports. 19. Programmes régionaux. 20. 
Journal. 20.30 La Conspiration suisse, 
piéce de Norman Klennan, Philip Saltzman 
et Michaél Stanley. 22. Inf. Caus. reli- 
gieuse. 22.20 Chansons de Julie Felix. 
22.50 The Chase, film américain d'Arthur 
Penn avec Marlon Brando et Jane Fonda. 
0.50 Inf. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
9.55 Les pilotes de Spencer, série. 10.45 
Emis. enfantine. 11.15 Wiebke Thormann, 
21 ans. 12. Six journalistes de cinq pays. 
12.45 Inf. Miroir de la semaine. 13.15 Mé- 
lodies de Schubert et Strauss par Bernd 
Weikl. 13.45 Magazine régional. 14.40 
Emis. enfantine. 16. Quatre heures avant 
Elbe 1, pièce T.V. de Helga Feddersen. 
17.45 Le monstre, reportage. 18.30 Inf. 
Sports. 19.20 Miroir du monde. 20. Journal. 
20.30 Jeu de cartes, dramatique policiére 
de Théo Régnier. 22.5 Inf. 22.10 Qu'est-ce 
aujourdhui qu'étre conservateur? 22.55 
Critique de presse. 23.10 Radio de 
contact : la régionalisation. 23.40 Inf. 


LUNDI 28 JUILLET 
16.10 Inf. 16.15 Le fauteuil à bascule. 17. 
Emis. enfantine. 18. Programmes régio- 
naux. 20. Journal 20.30 Le Comte de 
Monte-cristo, d'aprés Dumas (6). 21.30 
Boston, la ville de Kennedy. 22.15 Fumo- 
resques. 22.45 Themes du jour. 23.15 


Histoire immortelle, film d'Orson Welles 
avec Orson Welles et Jeanne Moreau. 0.10 
Inf. 


MARDI 29 JUILLET 

16.10 Inf. 16.15 George catlin, peintre. 17. 
Emis. enfantine. 18. Programmes régio- 
naux. 20. Journal. 20.30 Que suis-je ? 
21.20 Reportages. 22. Le jeu avec le feu, 
film policier. 22.45 Thèmes du jour. 23.15 
Théâtre d'été: Bismarck par derrière ou 
nous ne fermons jamais, pièce d'Helga 
Feddersen. 0.45 Inf. 


MERCREDI 30 JUILLET 
16.10 Inf. 16.15 Musique de Lugano. 17. 
Emis. enfantine. 18. Programmes régio- 
naux. 20. Journal. 20.30 La Lune brille sur 
Kylenamoe, film T.V. 21.55 Réves olympi- 
ques. 22.45 Thèmes du jour. 


JEUDI 31 JUILLET 
16.10 Inf. 16.15 Elle, il, il. 17. Voir lundi. 
20.30 A la recherche du monde de demain. 
21.15 Parole et musique avec Alfred Bio- 
lek. 22.45 Thémes du jour. 23.15 Gagaku, 
musique et danse à la Cour du Japon. 0.10 
Inf. 


VENDREDI 1°" AOUT 

16.15 Inf. 16.20 Que se passere-t-il en cas 
de catastrophe atomique ou chimique. 17.5 
Géants des mers : le supertanker « Bonn ». 
17.50 Inf. 18. Programmes régionaux. 20. 
Journal. 20.30 Le visage pále, film de 
Norman McLeod ave Jane Russell et Bob 
Hope. 22. Politique économique. 22.45 
Thémes du jour. 23.15 La violette, comé- 
die de Franz Molnar. 0.25 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 26 JUILLET 

12.30 Inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 Inf. 14.47 Feuilletons. 
15.50 Regarde et fais comme nous. 16.10 
L'abeille Maya. 16.35 Feuilleton. 17.5 Inf. 
17.10 Miroir des laender. 18. La maison 
d'Eaton Place, série. 19. Aujourd'hui. 19.30 
Magazine des jeunes. 20.15 Atout la musi- 
que. 21.45 Inf. 21.50 Sports 23.5 La 
deuxième femme, thriller de Brian Cle 
mens. 0.15 Inf. 


DIMANCHE 27 JUILLET 
10.30 Inuit: le peuple des eskimos. 12. 
Concert du dimanche. 12.45 Temps libre. 
13.15 Chronique de la semaine. 13.40 Va- 
leurs fondamentales d'une éducation pour 
le bonheur. 14.40 Un jeune garcon de Nor- 
vège, série. 14.40 Inf. 14.50 Le secours en 
montagne. 15.20 Une Affaire pour Ma- 
dame, série policière avec Danielle Dar- 
rieux et Jacques Morel. 16.15 Impressions 
sur Herbert von Karajan. 17.15 Inf. Sports. 
18.15 Actualité catholique. 18.30 Paradis 
des animaux. 19. Inf. 19.10 Perspectives 
de Bonn. 19.30 L'Homme qui était 
Sherlock Holmes, film allemand de Karl 
Hartl (1937). 21.10 Inf. Sports. 21.30 Re- 
portage sur les mers du Sud. 22.15 Rein- 
hard Mey: France, mon amour, variétés 
musicales avec Juliette Gréco, Alice Dona, 
Isabelle Mayereau, Gérard Lenorman, etc. 
23.15 Inf. 


LUNDI 28 JUILLET 

15. Daktari, feuilleton. 16. Le Muppets 
show. 16.30 Physique. 17. Inf. 17.10 Las- 
Sie, feuilleton. 17.35 La plaque tournante. 
18.20 Feuilleton. 19. Inf. 19.30 Hit Parade. 
20.15 C'est maintenant que je commence à 
vivre. 21. Journal. 21.30 L'engrenage, film 
T.V. de Christoph Spielberg. 23. Raquel 
Welch show. 23.50 Inf. 


MARDI 29 JUILLET 

19. Daktari. 16. Histoires pour rire. 16.30 
Mosaique. 17. Inf. 17 
10 Feuilleton. 17.35 La plaque tournante. 
18.20 || était une fois, l'homme. 19. Inf. 
19.30 Les Voleurs de train, de Burt Ken- 
nedy, avec John Wayne et Ann Margret. 
21. Journal. 21.30 Miroir des sports. 22.10 
Actualité cinématographique. 22.55 Comé- 
die musicale d'aprés le roman de Pierre 
Louys. 0.15 Inf. 


MERCREDI 30 JUILLET 

15. Emis. enfantine. 16.45 Dessins animés. 
17. Inf. 17.10 Feuilleton. 17.35 La plaque 
tournante. 19. Inf. 19.30 J'ai chassé un 
fantóme. 20.15 Magazine. 21. Journal. 
21.30 La Dame, le roi, l'as et l'espion, film 
de John Irvin d'aprés John Le Carré. Avec 
Alec Guiness, lan Bannen. 22.15 Regarde 
donc. 22.20 Les chemins de la nuit. 23.20 
Le plais bleu, série de Rainer Erler (1) : Le 
Génie. 0.50 Inf. 


JEUDI 31 JUILLET 

15. Emis. enfantines. 16.30 Cours de 
physique. 17. Inf. 17.10 Wickie. 17.35 La 
plaque tournante. 18.20 Une mort sans ca- 
davre, film T.V. 19. Journal. 19.30 La pilulle 
d'Hercule, comédie de Paul Bilhaud et 
Maurice Hennequin. 21. Journal. 21.30 
Point de vue. 22.15Films du Tiers-monde : 
Enfance à Amacueca, film mexicain. 
23.15 Inf. 


VENDREDI 1°" AOÛT 

15. Emis. enfantines. 16.25 Les photogra- 
phes de presse de Bonn, reportage. 17. Inf. 
171.10 Feuilleton. 17.35 Voir lundi. 19.30 
Reportages du monde entier. 20.15 Der- 
rick, film policier. 21.15 Espoir vert pour 
l'Europe. 22. Journal. 22.20 Magazine 
culturel. 22.50 Sports. 23.20 Les Cava- 
liers, de John Ford avec John Wayne et 
William Holden. 1.15 Inf. 
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LES PETITES FUGUES 


Les vacances... Le mot 

est si galvaudé que l'on en a 
presque oublié le vrai sens. 
Si (au pluriel) il veut dire 
l'oisiveté, le repos, 

c'est qu'il signifie 

(au singulier) 

la liberté, le manque, 

le vide... 


* Pour réussir nos vacances, 
nous ferions peut-étre bien 
de nous mettre en 
.vacance... A l'aide de 
quelques films, Pierre Murat 
nous le rappelle. 


Bi Elle part. Elle quitte. Elle aban- 
donne. Elle crie « pouce ». 

Elle s'en va. Oh, pas loin. En elle- 
méme, simplement. Oh, pas long- 
temps. Quelques jours. Le temps de 
faire le point. Ponctuer de virgules 
une vie étroite et, par là méme, insen- 
sée. 

Bertrand Tavernier a appelé son 
film Une semaine de vacances. Mais 
le singulier eüt été plus juste. Plus 
que les démélés du prof avec ses co- 
pines, c'est « la vacance » de Nathalie 
Baye qui émeut. Son visage buté. Sa 
peur de n'étre plus elle-méme face à 
des étres (son amie, son amant) qui la 
voudraient « normale ». C'est-à-dire 


dans la norme. 

Et parce que l'ordre du monde de 
Laurence se brise, elle-même se mo- 
difie. Elle rencontre un homme dont le 
fils est en prison, le pére d'un de ses 
éléves dissipés, son propre pére qui 
va mourir... 

Elle marche. Elle vaque. Elle prend 
son temps. Elle voit les autres diffé- 
remment et elle-méme aussi. Plus 
rien n'est pareil, plus rien ne compte, 
sinon la vérité insinuée entre elle et 
les autres. 

Maladie que «la vacance ». Mala- 
die au nom d'évasion. Maladie conta- 
gieuse dont nul n'est à l'abri. C'est un 
matin d'hiver, dans sa chambre, que 
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1 La Femme gauchere : Edith Clever. 
2 Les Petites fugues : Michel Robin. 
3 Le Voyage en douce : Dominique Sanda et Géraldine Chaplin. 
4 Une Semaine de vacances : Nathalie Baye et Jean Dasté. 


5 Un Type comme moi ne devrait jamais mourir : 
Jean-Michel Folon et Francine Racette. 


ES GRANDES VACANCES 


Laurence succombe. C'est l'été, dans 
la Provence ensoleillée, qu'Héléne et 
Lucie, les deux héroines de Michel 
Deville, entreprennent leur Voyage en 
douce. 

La chaleur délie les coeurs en 
méme temps qu'elle engourdit les 
corps. «ll fait toujours chaud dans 
nos histoires ! » s'exclame d'ailleurs 
Lucie (à moins que ce ne soit Hé- 
lène)... Et là, soudain, dans cette béa- 
titude un peu moite, où il semble que 
chaque seconde se déguise en éter- 
nité, des gestes s'esquissent. Des 
confidences se chuchotent. Des semi- 
mensonges. Des quarts de vérité. Un 
moment privilégié s'instaure entre les 
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deux amies, qui ne se reproduira sans 
doute plus jamais ensuite. Pas vrai- 
ment de l'amour et plus tout à fait de 
l'amitié. Quelque chose d'autre, au- 
delà, à cóté... 

Evidemment, l'illusion se brise net 
lors du retour des deux femmes à Pa- 
ris. Lucie s'éloigne. Hélène reste, 
grave. La parenthése s'est refermée. 
La vacance n'est plus... 

«C'est drôle», pourrait s'écrier 
Héléne (à moins que ce ne soit Lu- 
cie !...), «il y a toujours des femmes 
dans votre histoire... » Laurence, la 
prof, les deux voyageuses en douce, 
mais aussi, autour d'une piscine, les 
bourgeoises timidement « rohmérien- 


nes », gentiment « saganesques » de 
Femmes au soleil de Liliane Dreyfus, 
sans oublier la lymphathique Olga 
(Jane Birkin), surnommée Melancoly 
Baby, et les deux auto-stoppeuses 
virulentes de Messidor d'Alain Tan- 
ner. 

Dans 
hommes apparaissent moins « va- 
cants » que les femmes. Incapacité de 
leur part ? Ou misogynie inconsciente 
des réalisateurs (trices) ? Un jeune 
cadre dynamique « à responsabilités 
illimitées », « engagé dans la vie », 
« qui travaille, lui », peut-il, en effet, 
perdre son temps à des fariboles de 
bonne femme ? 
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l'ensemble, c'est vrai, les 


$ 
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Pourtant, un visage revient en mé- 
moire, extrait d'un petit film au long 
titre : Un Type comme moi ne devrait 
jamais mourir. Le visage de Jean-Mi- 
chel Folon, baptisé Léopold Bloom 
pour la circonstance, P.-D.G. de son 
état. 

Un beau matin, Léopold s'arréte. Il 
cale. Au désespoir de son entourage, 
il se met à camper dans sa voiture. Et 
rien n'y fait, ni les exhortations, ni les 
prières, ni les menaces... Léopold 
Bloom n'est plus. Un autre l'a rem- 
placé qui lui ressemble comme un 
frére. «Un fou», pensent avec 
condescendance les gens — préten- 
dus — sains. 

Aussi fou que Pipe, le valet de 
ferme des Petites fugues d'Yves Yer- 
sin. Fou. Braque. Zinzin. Et pourtant 
que fait-il, Pipe, le vieil homme indi- 
gne? L'insatisfaction informulable 
qu'il ressent le pousse seulement à 
photographier les autres... Il couvre 
méme un pan de mur entier de ses 
clichés naifs, qui sont autant d'inter- 
rogations qu'il pose, de bouteilles à la 
mer qu'il lance... Seulement voilà : 

«Les braves gens n'aiment pas 
que 

L'on suive une autre route qu'eux », 
comme le chante Brassens. 

Pare-choc contre pare-choc, para- 
sols en guerre les uns contre les au- 
tres, mon mètre carré de sable contre 
le tien, les vacanciers normaux s'en 
vont à la conquéte de juillet, méditer- 
ranéens ou océaniens. 

Et, pendant ce temps, dans une 
voiture ou autour d'une piscine, à 
Lyon ou en Provence, des individus 
errent comme pris de boisson, comme 
pris de passion. lls savent ce qu'ils 
fuient. Ils ignorent ce qu'ils cherchent. 

Ou plutôt, si: s'ouvrir à soi-même 
pour mieux s'ouvrir aux autres. Voir. 
Et non plus apercevoir ou seulement 
entrevoir. Voir. De tous leurs yeux. 
Découvrir une solitude à nulle autre 
pareille pour mieux confesser la 
Sienne, toute semblable... Dis-moi 
que tu es seul, je te dirai que tu es 
moi... 

Seulement, voilà : voir, ce n'est pas 
simple. Comme des myopes privés de 
lunettes, ils tâtonnent, les vacants, et 
se cognent. Alors, beaucoup renon- 
cent : ils s'éveillent de leur réve et re- 
tournent dormir leur vie. Héléne, Lu- 
cie, Léopold et même Laurence. Mais 
d'autres s'obstinent. La femme gau- 
chére, observée par Peter Handke, 
par exemple. La voilà qui, des semai- 
nes et des semaines durant, creuse 
son espace, dilate sa vie, arrache les 
mauvaises herbes pour y planter des 
pousses vert tendre. 

Irrécupérable pour les aoütiens dé- 
chaînés qui se grisent, elle ressemble, 
au bout de sa route sans fin, à une 
pionniére tenace. A limage d'une 
harmonie inquiéte, sans cesse re- 
commencée. 
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REPRISES 
DE L'ETE 


Trois des plus grands films d'un des plus grands cinéastes 
de notre temps, Luchino Visconti. En couleurs flamboyantes 
il y peint la mort des mondes et des étres. 


LE GUEPARD 


(1963). D'aprés le roman de Lampedusa. En 1860, en Sicile, le pouvoir passe des mains de 
la noblesse à celles de la bourgeoisie. Le vieux prince Salina (Burt Lancaster) et son neveu 
Tancréde (Alain Delon) sont les derniers survivants d'un monde qui se lézarde. 

Ce qu'en a dit Télérama 

Bi « Visconti... se moque de l'intrigue pour s'attacher à quelques moments vécus dans le 
temps et l'espace : un voyage en berline, un pique-nique, la visite d'un palais délabré sont 
les gammes nécessaires, les répétitions sans lesquelles la féte — elle dure une heure dix 
— ne prendrait pas ses véritables dimensions : un moment d'éternité avant la grande 
confrontation avec la mort. 

« A chaque plan, Visconti prend soin d'intercaler entre la vision de la scéne et le regard 
du spectateur, un morceau d'étoffe, une rose, l'impavidité d'une statue, la pérennité d'un 
bois précieux, comme si la continuité de la vie résidait autant dans le décor, l'ameublement 
et les costumes des hommes, que dans les hommes eux-mémes. » (Paule Sengissen. 
TRA 702). f 
Ce qu’en a dit Visconti 

« Tout le film est dominé par le sens de la mort. De la mort d'une classe, d'un individu, 
d'un monde, d'une certaine mentalité, de certains privilèges. Rien n'est changé mais tout 
est différent... Le pressentiment, la prescience de la mort, est un de mes thèmes princi- 
paux. » (Les Lettres Françaises, 30 mai 1963). 
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MORT A VENISE 


(1971). D'aprés un roman de Thomas 
Mann. L'histoire de l'amour fou d'un vieux 
compositeur munichois pour un bel ado- 
lescent blond dans une Venise menacée 
par une épidémie de choléra. 
Ce qu'en a dit Télérama 

« Ce qui fait la rare puissance émotive et 
la grandeur du film, c'est qu'il traite — 
peut-être pour la première fois — dans 
toute sa profondeur psychologique et spi- 
rituelle d'un théme dont on parle peu et qui 
a valeur bien plus générale qu'on ne l'ima- 
gine communément: la tentation homo- 
sexuelle qui guette les chercheurs d'idéal. 
Ce drame, dont les penseurs socratiques 
et les philosophes ou artistes de la Re- 
naissance italienne furent les plus célébres 
exemples, devient alors tout autre chose 
que le probléme d'hormones, de psycha- 
nalyse ou de moralité sociale auquel on 
voudrait le réduire. Il est, en son aspect le 
plus élevé, celui de l'homme pris entre ciel 
et terre et, plus particulierement, celui de 
l'époque moderne avec son dur et épais 
matérialisme. Les meilleurs esprits tendent 
parfois à en refuser la sombre réalité, 
lourde de chair et de boue: ainsi se 
condamnent-ils à un angélisme dangereux 
lorsqu'il s'avère que le poids de la sensua- 
lité ne peut étre éliminé. » (Jean d'Yvoire. 
TRA 1117). 
Ce qu'en a dit Visconti 

« Moi aussi, j'aurais voulu communiquer 
mon savoir à des étres plus jeunes. Aider 
des gens qui ne seraient pas mes fils. 
Toutes mes tentatives ont été des désas- 
tres. Je désirais des liens intellectuels et 
profonds, on m'offrait des attaches senti- 
mentales et désuétes.» (L'Express, 17 
mars 1975). 


LES DAMNES 


(1970). La descente aux enfers des mem- 
bres éminemment respectables de la fa- 
mille von Essenbech, marchands de ca- 
nons, après la prise de pouvoir par Hitler 
en 1933. Chacun des membres de ce clan 
incarne l'attitude d'une fraction de la po- 
pulation allemande, les uns saisis par la 
tentation nazie, les autres envoyés vers les 
camps de la mort. 


Ce qu'en a dit Télérama 

« Commencé par un admirable tableau 
de famille, tout en nuances et en demi- 
teintes, le film, peu à peu, se hausse 
jusqu'au tragique pour finir dans une 
apothéose incroyable, un délire expres- 
sionniste oü l'on voit Ingrid Thulin, le vi- 
sage barbouillé de blanc, fantóme vivant, 
épouser Dirk Bogarde devant le drapeau à 
croix gammée et recevoir comme cadeau 
de noces, des mains de son fils vétu d'un 
uniforme SS, deux pastilles de cyanure. 

Visconti passe de l'Histoire à la mytho- 
logie, ce qui impose au film son double 
style réaliste et tragique. » (Claude-Marie 
Trémois. TRA 1048). 


Ce qu'en a dit Visconti 

«Je n'ai jamais cru à la « mystique » 
nazie. J'ai réalisé ce film contre ce délire. 
Je raconte pendant deux heures et demie 
des calculs sordides, sans imagination, 
parce que ces gens étaient sordides, sans 
imagination. Il y avait une bande de porcs 
qui ne voyaient pas plus loin que le bout 
de leur groin et qui ne pensaient qu'à ga- 
gner davantage de fric. Hitler promettait la 
guerre, donc le fric. » (Le Nouvel Obser- 
vateur, 16 février 1970). 
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ILS ONT JOUE 


5° PRIX 


Il y a des centaines dé façons de supprimer son prochain. Voici probablement 
l'une des plus parfaitement hypocrites qui soient.. Avec la gloire littéraire 
comme récompense ! Puisque Sacha Guitry n'est plus des nótres, n'est-ce pas 
Michel Deville qui saurait le mieux orner de préciosité cynique l'ascension de cet 
« apprenti salaud », de ce « mouton enragé » ? 


LE DE A COUDRE QUI TUE 


par Jacques Herment 


Le Narrateur : Jean-Roger Caus- 


simon. 


i Monsieur le Juge, il est de mon de- 
voir d'établir la vérité et de faire écla- 
ter au grand jour la duplicité de Roger 
Lannion que vous soupçonnez d'avoir 
tué sa femme. Car, méme si vous 
manquez de preuves formelles, cet 
homme a bien tué Emilienne, sa 
femme. C'est Le Dé à coudre qui tue, 
ni plus ni moins. 

Roger était mon ami, c'est pourquoi 
jai hésité longuement avant de vous 
écrire. Parlons un peu de moi tout 
d'abord. Je suis écrivain. Oh ! ama- 
teur simplement, je m'amuse à écrire 
des nouvelles policiéres. Je n'ai rien 
publié encore, les nouvelles que jai 
proposées à différents hebdomadai- 
res ont toutes été refusées. Un man- 
que de chance, car ce que j'écris est 
bon, je vous assure. Le Mouchoir de 
Cholet, La Dame de Coeur, L'Anti- 
chambre de lau-delà, Le Dentiste 
fou, entre autres, méritaient d'étre 
publiées. Et surtout mon chef-d'œu- 
vre : Le Dé à coudre qui tue. 

Mais je reviens à mon propos. Je 
connaissais Lannion depuis toujours. 
Nous sommes restés copains et ne 
nous sommes jamais perdus de vue 
malgré son mariage. Et cette derniére 
phrase n'est pas péjorative. Ce « mal- 
gré » veut simplement dire que nous 
nous voyions moins. Je suis resté cé- 
libataire et les vieux copains de céli- 
bat, les femmes n'apprécient pas tel- 
lement. Quoique Emilienne m'aimát 
bien et j'étais toujours recu amicale- 
ment. 
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Roger était resté un véritable ami, 
l'ami d'enfance. Et c'est à lui que je 
me suis .ouvert de mes travaux litté- 
raires ; il fut mon premier critique et il 
m'a toujours encouragé. C'est lui qui 
m'a poussé à continuer, m'a donné 
confiance en mes dons. Lui parlait de 
talent. Je m'excuse si cela semble 
présomptueux, je ne fais que répéter 
ce que disait Lannion. 

Bref, Roger m'encourageait tou- 
jours, malgré les refus que j'essuyais. 
Et c'est Le Dé à coudre qui a tout 
déclenché. L'histoire d'un crime par- 
fait. Roger l'a lu et relu. Puis, soudain, 
sans transition, il m'a conté ses mal- 
heurs, sa triste vie conjugale. Un récit 
affreux de tristesse et de désolation. II 
vivait un enfer avec Emilienne ! Si je 
l'en croyais, sa femme était une 
garce, une pute. ll a dit le mot. Je me 
suis étonné, parce qu'avec moi, Emi- 
lienne... rien ! Affectueuse, mais dis- 
tante. Mais Roger affirmait. Prouvait. 

Vous devez savoir que mon mal- 
heureux camarade disait vrai et c'est 
de là, certainement, que viennent vo- 
tre suspicion et son arrestation. Vous 
concluez : las d'étre humilié, bafoué, 
trompé, il tue sa femme. Mais vous ne 
pouvez rien prouver. Moi, je peux. 
Roger me dit: « J'ai décidé de tuer 
ma femme et ton histoire vient de 
m'en indiquer le moyen. » Je me ré- 
crie, je pense qu'il plaisante. Mais 
non. Il insiste : « Tu as écrit une nou- 
velle qui décrit la mort d'une femme 
tuée par son mari. Et c'est si intelli- 
gemment construit que le mari ne 
peut être inquiété, méme s'il est 
soupconné un temps. J'ai donc décidé 
d'agir de la facon que tu contes ! » 

J'étais stupéfait, indigné, et je dou- 
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tais aussi. Roger est un brave homme 
et je le pensais incapable... Mais il me 
talonne : « Personne n'a lu ton his- 
toire ? Tu ne l'a présentée à aucun 
journal ? Tu me jures que toi et moi 
seuls connaissons ce procédé ? » J'ai 
tenté de lui óter cette idée folle, de le 
raisonner. Je n'ai pas été assez ferme 
et il a mis son projet dément à exécu- 
tion. 

Quand jai appris! Vous décrire 
mon abattement ! Et j'ai hésité avant 
de me décider à vous écrire. Il était 
sür de mon silence, moi, un ami de 
plus de quarante ans ! Mais mon de- 
voir m'oblige à parler et à prouver. 
Vous trouverez ci-joint le manuscrit du 
Dé à coudre qui tue. L'original, en- 
core marqué d'une tache d'encre. 

Vous découvrirez la facon subtile 
dont Roger s'est inspiré à la suite de 
mon héros. Tout est relaté là-dedans. 
Signé Jean de la Herminiére, c'est le 
pseudo que j'emploie, vous pourrez le 
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Nous continuons cette semaine (voir TRA 1591 et 1592) 
la publication des scénarios de nos lauréats. 

Le choix, nous le répétons, a été douloureux. 

Douze prix seulement pour 1 149 concurrents. 
Comment ne pas commettre d'injustices ? 

Que les 1 137 éliminés nous pardonnent 

nos éventuelles iniquités et soient ici 

remerciés d'avoir bien voulu jouer avec nous. 


vérifier auprés des différents hebdos 
auxquels j'ai proposé d'autres histoi- 
res. 

Croyez, M. le Juge... 


REFLEXIONS PERSONNELLES 
DE « J. DE LA HERMINIERE » 


Voilà. Pauvre Roger! Tu pourras 
raconter ce que tu voudras. Que c'est 
moi qui t'ai dévoilé les turpitudes de ta 
femme, qui t'ai poussé à agir ainsi 
que le relatait Le Dé à coudre. Qui te 
croiras ? Je suis blanc comme neige. 
Egalement ta victime, en quelque 
sorte. Mais quelle publicité pour moi ! 
Je te devrai de m'avoir lancé. Toi et 
Emilienne, je ne l'oublie pas. Je ne 
pourrai jamais publier mon Dé à cou- 
dre, il se peut que la police s'y op- 
pose. Et le policier littéraire y perdra 
gros. Mais on en parlera, fais moi 
confiance. Et mes autres nouvelles 
seront publiées. Gráce à toi, Roger. 
Mon Ami. Bl 
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6* PRIX 


Ce scénario au découpage intelligent évoque, par sa délicatesse, son ton 
douloureux et son personnage en quéte de sa vérité, ce petit chef-d'ceuvre de 
la littérature qu'est La Confusion des sentiments, de Stefan Zweig. 


TOUS SES JOURS 
FURENT DES ADIEUX 


par Bruno Debroise 


Maud : Carole Bouquet. 
Hélène : Anne Wiazemsky. 


Mathieu : Mathieu Carriére. 
Laurent : Pierre Clémenti. 


L'histoire se passe en sept jours. 

Bi Mathieu et Laurent sont assis à 
une table, dans un café. Ils se regar- 
dent longuement, il semble qu'ils 
communiquent sans parler. 

lls sont dans la rue et marchent sur le 
pavé mouillé. Mathieu parle beau- 
coup, surtout de son enfance. Aprés 
un long silence, il se décide à parler 
de l'amour qu'il éprouve pour Lau- 
rent; Laurent n'est pas indifférent, il 
dit qu'il souhaite vivre une relation 
avec un homme ; qu'il aime Mathieu. 

Wi Dans de grandes halles où quel- 
ques personnes dansent sur un air 
d'accordéon, Mathieu est avec Maud, 
son amie, il veut lui parler et, sous 
l'influence de l'alcool, il lui dit sa dif- 
férence, son mal de vivre. Il se laisse 
aller dans ses bras et lui raconte son 
attirance pour Laurent. 

BA cause de l'éclairage sombre 
des catacombes, on devine seule- 
ment la présence de Mathieu et Lau- 
rent. Aprés une lente approche, ils 
s'atteignent, ils s'étreignent, et de leur 
étreinte ne sort qu'une illusion 
d'amour à laquelle Laurent ne peut 
adhérer totalement. Mathieu le sent 
mais ne parle pas. Laurent finit par 
rompre ce silence oppressant, il ne 
peut aller plus loin dans cette relation, 
il aime Mathieu moralement mais ne 
peut pas vivre une relation homo- 
sexuelle. Il parle à Mathieu d'une 
amie qu'il croit aimer, Héléne. Mathieu 
ne peut pas supporter cette idée 
d'abandonner Laurent, il est pris de 
convulsions et se roule par terre. 

Bi Mathieu marche dans la rue, il 
déteste cette journée oü il se rend 
dans le pavillon des reptiles du Jardin 
des Plantes pour draguer un homme 


65 


b 


+ 


(Dessins de Jean-Paul Chagniot) 


qu'il n'aime pas, qu'il haïra méme, 
une fois le désir tombé ; mais il a be- 
soin de sentir un corps auprès de lui 
et il emmène un être avec qui il aura 
une éphémère liaison d'amour. 

Bi Dans l'immense cuisine du col- 
lège où travaille Maud, un homme 
joue sur un accordéon un air lanci- 
nant, presque plaintif, sans cesse il le 
répète. Mathieu est assis à une table, 
Maud et lui se souviennent d'épisodes 
de leur enfance qu'ils ont vécus en- 
semble, mais différemment. 

Mathieu se sent plus à l'aise avec 
Maud depuis qu'il lui a parlé de ce 
qu'il a cru longtemps étre une anoma- 
lie. Maud, hélas, ne comprend pas 
tout ce que Mathieu lui dit, cela en- 
traîne une discussion violente sur les 
rapports que Mathieu a avec ses 
amis. Il part. 

Bi Mathieu n'a plus qu'une pensée 
en tête : Laurent. Il décide de rencon- 
trer Hélène. Il se rend chez elle. La 
communication est difficile, Mathieu 
imite Laurent ; il demande à Hélène 
de lui raconter ses relations exactes 
avec Laurent, il l'oblige à lui dire leur 
intimité, ce qui éprouve Hélène. Elle 
se sent déprimée et s'abandonne à 
Mathieu. ll veut faire l'amour avec 
elle, il ne peut pas. Il la quitte. 

B Si Mathieu avait le droit de tuer, il 
tuerait Laurent, il ne peut pas. Devant 
une publicité pour les régions tropi- 
cales, il examine longuement une 
photo d'iguane. Lui serait-ce tellement 
difficile de fuir ? ll pense à Laurent. 

Il est dans la rue, il marche, il aper- 
coit Laurent, il lévite. Il voit Maud, 
puis Héléne, elles se dirigent dans la 
méme direction. lls arrivent à Beau- 
bourg. Maud et Héléne s'arrétent au 
bas des escalators vides, Mathieu 
continue, il monte lentement jusqu'à la 
terrasse. Sur la place de, Beaubourg, 
l'homme à l'accordéon joue cet air 
lancinant. Mathieu saute. Bl 


La semaine prochaine 
les 7° et 8° prix 


AVANT-PREMIERE 


CEST LA VIE 
de Paul Vecchiali 


B Paul Vecchiali occupe dans la pro- 
duction française une place à part. Il 
est le dernier fidéle d'un cinéma qui 
raconte les histoires striées de cicatri- 
ces des gens qu'on prétend précisé- 
ment sans histoire. De ceux qui for- 
ment ce qu'on appelait jadis le populo. 
l| se rattache à cette tradition du ci- 
néma d'avant-guerre dont les noms les 
plus prestigieux sont Jean Renoir, 
Jean Grémillon, Marcel Carné aux- 
quels il convient d'ajouter Pierre Che- 
nal et Julien Duvivier. Ces réalisateurs 
avaient le don de rendre fabuleux les 
destins de simples quidam en les 
mettant en prise directe avec les 
seules données essentielles de la 
vie : l'amour et la mort. 


L'Etrangleur, Femme, femme, 
Corps à cceur portent les traces de la 
passion que Paul Vecchiali voue à ce 
cinéma qui exalte des sentiments en 
perpétuelle effervescence. Son mé- 
pris de la psychologie qui classe, cloi- 
sonne les états d'âme, lui permet de 
montrer ses personnages dans des 
moments de crise si aigus qu'ils sem- 
blent avoir abordé les rivages de la 
folie. Dans un cinéma français tout de 
pudeur, de demi-teinte, il est le seul à 
s'aventurer dans ces zones connues 
pourtant de tous. 


S'il tourne son nouveau film, C'est 
la vie, en quatre jours « c'est, dit-il, 
pour faire travailler les comédiens 
dans une atmosphére de furia. Je ne 


fais généralement qu'une prise par 
plan. Les acteurs qui ont des plans 
de quatre minutes défendent vrai- 
ment leur peau autant que celle de 
leur personnage. Ainsi le film 
m'échappe un peu. Je me sens 
moins maítre d'ceuvre. 

Mon travail de directeur d'acteurs 
consiste surtout à leur demander de 
ne pas faire de composition. Si les 
comédiens sont fatigués, il faut qu'ils 
« jouent fatigués ». Masquer cette fa- 
tigue serait une tricherie qui nuirait à 
la vérité de celui ou de celle qu'ils 
personnifient. » 

Chacun, sur le terrain vague cein- 
turé d'HLM oü Vecchiali a planté son 
décor, semble gagné par le charme 
de ce tournage peu ordinaire. Alors 
qu'interprétes et techniciens se livrent 
à une véritable course contre la mon- 
tre, personne ne semble survolté. 

Chantal Delsaux, nouvelle venue 
qui interprète le rôle de Ginette, per- 
sonnage-clé du film, n’a pas moins de 
soixante-quinze pages de texte. 
Jeune mère de famille, elle lutte pour 
construire sa vie à sa guise. Tous 
ceux, amies, grand-mère, ex-mari, 
amant..., qui lui veulent du bien, met- 
tront gentiment tout en oeuvre pour 
l'en dissuader. Mais Ginette refusera 
tous les compromis pour s'en aller vi- 
vre ailleurs sa propre vie. 

Cette fois, la folie que dépeint Vec- 
chiali a pour nom indépendance. 

JOSHKA SCHIDLOW ii 


C'est la vie : Paul Vecchiali et Chantal Delsaux. 
Méfiez-vous des gens qui vous veulent du bien. 
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Allemagne, mère blafarde 
de Helma Sanders-Brahms : 
Anna et Eva Mattes. 

Une histoire d'amour 
douloureuse. 


Les inconnus 
de La Rochelle 


La Rochelle 80 ou l'invitation 
au voyage. D'Allemagne, de 
Pologne et de Hongrie, d'In- 
de, de Ceylan, sont arrivés 
des films insolites qui té- 
moignent, chacun à sa ma- 
niére, d'une société qui fout 
le camp. Où il n'y a plus à 
lutter. Seulement à aimer. 
Wi Au coin du beau port cossu et strict 
et blanc, mais égratigné d'histoire 
sanglante, on explore le cinéma inédit 
de cette année. On part aussi, dans 
tous les pays du monde, à la décou- 
verte des jeunes auteurs (Helma 
Sanders-Brahms l'Allemande), des 
grands cinéastes inconnus (Lester 
James Peries le Cingalais) ou en- 
core trop méconnus (Wojciech J. Has 
le Polonais, Judith Elek la Hongroise). 
On rend hommage à René Allio et 
Richard Brooks. Bref, une belle invita- 
tion au voyage... 

Le festival de La Rochelle, aprés 
Cannes, est sans doute le plus inven- 
tif. Mais, sur plus de 70 films présen- 
tés, choisis avec une intelligente cu- 
riosité par Jean-Loup Passek, il fallait 
choisir. Questión d'humeur et hasard 
des projections reportées, annulées : 
à La Rochelle, festival international 
pas assez reconnu, on a de terri- 


bles problémes avec les droits de: 


douanes. 
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Le cinéma au féminin se porte bien 
en Allemagne. Courageux, efficace, 
honnéte jusqu'à la douleur. Les fem- 
mes cinéastes interrogent l'Histoire en 
fouillant dans leurs souvenirs person- 
nels avec une sincérité brülante qui 
manquait à leurs confrères. Le passé, 
c'est ce grenier fabuleux mais rongé 
de vermine qui fascine et dégoüte à la 
fois la jeune adolescente de Recha 
Jungmann (Quelque chose me fait 
mal). Le présent, chez Helma San- 
ders-Brahms, c'est l'impossible dialo- 
gue du couple (Sous les pavés la 
plage), la difficulté d’être femme (Al- 
lemagne, mère blafarde) parce que 
les femmes, justement, n'ont pas 
cessé d'être bafouées par le sur- 
homme germanique. Helma Sanders- 
Brahms raconte toujours des histoires 
d'amour. Mais déchirées, mais diffici- 
les. Elle utilise l'écran comme le seul 
point de rencontre possible, l'ultime 
lieu de dialogue. C'est émouvant et 
irrésistible comme la tendresse. Une 
tendresse réparatrice qui ressort 
étrangement de bien des films pré- 
sentés. 

Parce que tout est étrange et mys- 
térieux dans le monde en bric à brac 
du Polonais Wojciech, tout échappe. 
Alors les héros paumés, morcelés, 
s'évadent dans d'impossibles quétes 
(L'Or de mes rêves, Les Codes, La 
Poupée, La Clepsydre). Mais les es- 
poirs sont décus, l'unité ratée. Reste 
la nostalgie à fleur d'âme. Et la com- 


passion. Avec pudeur, Has porte un 
regard fraternel sur ses personnages 
inclassables et déclassés, victimes 
solitaires de leurs gouffres intérieurs. 
Sans que l’autre jamais puisse les 
sauver. 

Un cinéma d'humaniste comme 
celui du Portugais Lauro Antonio (Les 
Brumes de l'aube), quand il montre 
les garçons de son pays condamnés 
sans vocation au séminaire. Par pau- 
vreté. Jusqu'à ce que mort s'ensuive, 
à force de désespoir résigné. 

Dans la société qui fout le camp, il 
n'y a méme plus à lutter. Seulement à 
aimer. Que ce soit dans la fascination 
enfantine des bons petits diables pour 
leur grand sorcier-méchant loup (Le 
Croquemitaine d'Aravindan) ou dans 
l'attente longue, morbide (Un jour 
comme un autre, de Mrinal Sen). Ces 
films indiens nous imposent un rythme 
lancinant, à force de lenteur. Et les 
tragédies se subliment dans la 
contemplation. 

A Ceylan, les passions sont 
condamnées: tabous sociaux ou 
malentendus entre les amants. Dans 
les romances sentimentales de Lester 
James Peries, l'intrigue est simple, li- 
néaire, toujours des histoires d'amour 
contrarié (Des fleurs blanches pour la 
mort, Le Silence du cceur). Ce sera à 
l'affleurement des souvenirs, aux tri- 
bulations de la mémoire de nouer et 
dénouer savamment l'action, en de 
subtiles conjugaisons du temps: 
flash-back en surnombre, récits dé- 
multipliés. Selon que l’un ou l'autre 
des deux amants se souviennent, le 
passé et le présent se mêlent dans 
une même obsession: le désespoir 
de l'amour trahi. Des films idées-fixes, 
comme la passion. 

On pense aux romans, aux films de 
Marguerite Duras, à ces amours de 
légende bouclées dans la folie. In- 
fluence de son enfance asiatique ber- 
cée de mélopées ? Chez elle aussi, 
cette. méme prostration des amants 
délaissés, cette méme fascination du 
vide. Seulement, du cóté de Ceylan, il 
y a quelque chose de plus : une nai- 
veté superbe qui emplit ces films 
d'une générosité, d'une plénitude ab- 
sentes chez l'auteur d'India Song. 

FABIENNE PASCAUD E 
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Les Bons débarras 


du Québec 


L'expression « bon débarras » n'est plus péjorative. Du moins au 
Québec. Puisqu'elle a donné son titre au meilleur film présenté au Fes- 
tival de La Rochelle. D'autant qu'avec Cordélia et Coffin le cinéma de 
nos cousins remonte le creux de la vague... de son trop grand succés. 


M « On date généralement l'essor du 
cinéma québécois de l'année 1958 », 
note Dominique Noguez (1). L'Europe 
découvre La Nouvelle Vague et le free 
cinéma anglais ; les U.S.A., le cinéma 
underground. Le Québec, lui, décou- 
vre le cinéma direct ou « candid eye », 
qui saisit la vérité brute des hommes 
et des paysages. En méme temps, 
gráce à Claude Jutra, Jean-Pierre 
Lefebvre, Jacques Leduc et Denys 
Arcand naît un nouveau cinéma de 
fiction proche des réalités sociales du 
pays. Mais ce cinéma meurt de son 


Les Bons débarras : l'espoir et la révolte dans une société qui tue les sentiments. 


succès méme : utilisant l'étiquette en 
vogue de « cinéma québécois », des 
producteurs privés attirent le public 
vers des comédies légères et frivoles. 
Le public déserte rapidement les sal- 
les... 

Ancien critique de cinéma, René 
Lévesque, à la téte du Parti Québé- 
cois, arrive au pouvoir provincial en 
1976. L'année d'avant, le premier mi- 
nistre canadien, Pierre-Elliott Tru- 
deau, relance l'industrie cinématogra- 
phique canadienne. Sur le modèle 
américain, il intensifie la pratique du 


tax-shelter, l'investissement exonéré 
d'impôts, «l'argent de détaxe », 
comme on dit à Montréal. Résultat : 
Français, Américains, Israéliens et 
Allemands se précipitent au Canada, 
paradis des co-productions internatio- 
nales. 

Du coup, le cinéma spécifiquement 
québécois se réveille. Aprés le succès 
de J.A. Martin photographe, Jean 
Beaudin vient de réaliser Cordélia 
d'aprés le roman de Pauline Cadieux 
qui retrace l'histoire véridique d'une 
jeune femme condamnée et exécutée 
avec son amant présumé pour le 
meurtre de son mari. « Coupable 
d'avoir aimé la vie, condamnée pour 
l'avoir vécue passionnément », dit le 
film qui prend fait et cause pour l'in- 
nocence de Cordélia Viau, cette ou- 
vrière qui fut pendue, un matin de 
1898... 

Mais Cordélia n'est pas le seul film 
à interpeller de la sorte l'histoire ré- 
cente du Québec. En 1953, les corps 
à moitié rongés par les ours de trois 
chasseurs américains sont retrouvés 
dans les bois de Gaspésie. Dernière 
personne à avoir eu un contact avec 
les victimes, le prospecteur Wilbert 
Coffin sera finalement pendu le 16 fé- 
vrier 1956. Coffin est réalisé par Jean- 
Claude Labrecque à qui l'on doit déjà 
le trés beau film Les Vautours et de 
nombreux documentaires. 

Trois chasseurs, la forét et soudain 
le drame. C'était déjà, en 1972, la 
toile de fond de Le Temps d'une 
chasse, le premier film de Francis 
Mankiewicz. I| aura fallu sept ans pour 
que Mankiewicz (le petit cousin du 
« grand » Joseph) réalise un second 
film : Les Bons débarras qui a fait les 
beaux soirs du Festival de La Ro- 
chelle. Premier scénario original et 
dialogues du romancier Réjean De- 
charme (2), photo du cinéaste Michel 
Brault, Les Bons débarras est sans 
doute l'un des meilleurs films québé- 
cois de ces dernières années. 

Une mére célibataire, Michelle, vit 
avec son frére, Guy, personnage in- 
quiétant, sauvage et à moitié fou, et 
sa fille Manon, véritable Zazie, d'une 
insolente précocité. «Je t'aime à 
mourir », dit Michelle à sa fille, mais 
c'est l'inverse qui est vrai. A treize 
ans, Manon nourrit pour sa mére une 
passion totale, sans limite. Refusant 
d'aller à l'école, elle se donne tout 
entiere à son unique amour. Manon 
symbolise l'espoir et la révolte dans 
une société qui tue les sentiments. 

Si Images d'un doux ethnocide 
d'Arthur Lamothe est bien arrivé sur 
nos écrans, il n'y a plus qu'à espérer 
que tous ces films en trouvent, eux 
aussi, le chemin. 


VINCENT TOLEDANO E 


(1) « Essais sur le cinéma québécois », aux Edi- 
tions du Jour. 


~~ ~~ — (2) Auteur, entre autres, de « L'Avalée des ava- 


lés », Ed. Gallimard, 1966. 
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ll y a quinze mille ans, 
les hommes vivaient 
dans le Couserans. Leur 
art en témoigne. Cette 
semaine nous décou- 
vrons cette Ariége qui 
se dépeuple. 


La vallée 
des bisons 
d'argile 


M En 1873, elle comptait 1 733 er 
bitants. En 1975 : 149! 
Michel Bichebois se désole... etr nous 
enchante. Amoureux des vallées 
— de celles peu connues qui ne sont 
pas à la mode —, il ne cesse de nous 
y convier, à pas feutrés, pour en dé- 
couvrir les richesses préservées. 

Richesses! Un terme bien auda- 
cieux si l'on évoque la vallée dépeu- 
plée de Bethmale. Et pourtant, n'est- 
elle pas une des plus belles des Py- 
rénées ariégeoises, cette vallée du 
Couserans! Et une des plus sédui- 
santes, ne serait-ce que par la splen- 
deur du costume. 

— Au premier abord, note Jacques 
Bégouën, l'un des interlocuteurs de 
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Michel Bichebois, ce costume paraít 
étre d'une trés grande richesse, tant 
ses couleurs sont vives, ses brode- 
ries variées et éclatantes, formant une 
harmonie de couleurs et de formes 
trés exceptionnelles. Mais, à l'exa- 
men, on remarque que tous les élé- 
ments. du costume, autant pour 
l'homme que pour la femme, sont 
réalisés avec les matériaux et les 
moyens de cette vallée de monta- 
gne : laine et lin filés, teints et tissés 
sur place. En réalité, les seuls élé- 
ments achetés étaient les rubans et le 
chále à roses. 

Certes, aujourd'hui, ce costume 
n'est plus guére porté que par les 
membres du groupe folklorique. Mais 


hem OH 
Le plus vieux pont du Couserans à Orjont (Ph. R.V.) 


un groupe actif, dont l'objectif n'est 
point de « faire » pittoresque. Ce qu'il 
souhaite : jouer un róle décisif dans la 
reconquête de l’âme de cette vallée. 
Tout comme ses voisines du Garbet 
et de Biros, elle n'est peut-étre dé- 
peuplée que parce que l'on n'a pas su 
— à l'époque de la révolution indus- 
trielle — lier le progrés technique au 
maintien de l'identité régionale. 

Michel Bichebois n'a pas recherché 
d'abord, en Ariége, la « couleur lo- 
cale », qui est souvent le contraire 
méme de la réalité. S'il ne cesse de 
nous faire entendre des airs, des 
chansens populaires, enregistrés sur 
place, c'est pour que nous puissions 
« Voir» par l'oreille ce tout que for- 
ment un pays et ceux qui l'habitent. 

Il y a quinze mille ans, le Couserans 
était déjà peuplé d'hommes dont la 
vie ne différait guère de celle qu'ils 
mènent aujourd'hui. 

Les «Bisons d'argile» du Tuc 
d'Audoubert témoignent du génie ar- 
tistique de ces hommes-là. Pourquoi 
désespérerions-nous des Ariégeois 
en cette fin du XX* siècle ? Les val- 
lées meurent. Mais elles renaissent 
aussi, lorsqu'on les aime. C'est-à-dire 
lorsqu'on respecte les liens qui unis- 
sent la nature et l'áme. 


ANDRE ALTER E 
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à e 
France-Musique 
Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 23. 


7.3 La musique aux champs 


Une émission d'Adolphe Sibert. Marco Spada, 
ouverture (AUBER), New Philharmonic Or- 
chestra, dir. R. Bonynge ; Clair de lune (DE- 
BUSSY), Orch. de la Suisse romande, dir. E. 
Ansermet; Habanera, danse espagnole pour 
violon et orch. opus 21 (SARASATE), C. Ber- 
nard, Orch. national de l'Opéra de Monte- 
Carlo, dir. C. Gibault; Schónbrun, valse opus 
200 (LANNER), Orch. de Radio-Vienne, dir. W. 
Boskowski. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'oeuvre pour orgue, présentée par 

* Claude Noisette de Crauzat. Chaconne en mi 
mineur Bux 160 ; Herr Christ der einig Gottes 
Sohn, Bux 192; Nun lob, meine Seele, den 
Herren, Bux 212. 


8. Un grand soleil 
chargé d'amour : les anonymes 


Présenté par Jean-Pierre Derrien : Déploration 
sur la mort de Jean de Ockeghem ; Motet à la 
Vierge (Josquin des PRES), Pro Cantione An- 
tiqua. 

8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale, par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'œuvre pour piano. Rapsodie 
hongroire n? 17, par Gyorgy Cziffra; Les an- 
nées de Pélerinage : Aux cyprés de la Villa 
d'Este, Jeux d'eau de la Villa d'Este, extraits du 
troisième livre, par Aldo Ciccolini ; Berceuse, 
par France Clidat ; Schlaflos, par Andras Sze- 
gedy. 

LIED de Liszt: Jeanne d'Arc au bücher (Du- 
mas), M. Szirmay, G. Miklos. 


De 10. à 11.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : les anonymes 


— à 10. Elisabeth Pistorio présente : Musique 
de la Bible ; Volklieder (BRAHMS) ; Estampie. 


— à 11. Les anonymes et nous, par Marcel 
Marnat. 


De 11.30 à 13. CONCERT 
Orchestre de radio Cologne 


Avec G. PFITZENMAIER, basson, sous la di- 
rection d'Edo de WAART : 
- Concerto pour cordes (STRAVINSKI) 


Igor Stravinski à qui aucun genre musical 
n'est étranger, a beaucoup écrit pour de 
petits ensembles. Le Concerto en ré pour 
orchestre à cordes, a été composé en 1946 
à l'intention de Paul Sacher qui fétait à Bále 
le jubilé de son orchestre de chambre. Œu- 
vre détendue, construite suivant la tradition, 
elle se compose de trois mouvements : un 
Vivace, de caractére assez badin, dont un 
épisode est báti sur le theme du scherzo de 
la Septième Symphonie de Beethoven, et 
dans lequel la richesse et la variété des 
rythmes sont remarquables. Puis, un Arioso 
dont le chant, donné alternativement par le 
violon et le violoncelle auquel un rythme 
des parties médianes en contretemps donne 
du piquant, est dérivé du premier théme du 
Vivace. Enfin, c'est le Rondo, un grand cres- 
cendo de tout l'orchestre, en forme de mou- 
$ vement perpétuel. 
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$ - Concerto pour basson, en si bémol majeur K 
$ 191 (MOZART) 


$ Lorsque Mozart entreprit la composition de 
$ cette ceuvre, il n'avait que dix-huit ans ; 
$ c'était son premier concerto pour instru- 
$ ments à vent. Aussi, il n'est pas étonnant 
$ que, par l'inspiration, il évoque les premiers 
$ concertos pour violon. 

# - Deuxième symphonie en ré majeur opus 36 
$ (BEETHOVEN) 


, Rien ne perce, dans cette partition des sou- 
$ cis de Beethoven, déjà touché par les pre- 
$ mières attaques de la surdité, en cet été 
4 1802. 
La grandiose introduction montre un 
# Beethoven affranchi de l'influence de Haydn 
: et de Mozart. Le deuxième mouvement, 
$ « larghetto », trés mélodieux, traduit le bon- 
? heur et la joie la plus profonde. C'était une 
4 des piéces favorites de Schubert. Dans la 
s troisième partie, Beethoven introduit offi- 
ê ciellement le scherzo dans la structure de la 
symphonie : un moment de gaieté turbu- 
ø lente. Le final prolonge d'abord l'atmos- 
# phére comique du scherzo, pour s'achever 
4 dans une joie sereine. 


$ Présentation de Jean de Solliers. 
13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par André Francis en direct du Festi- 
val mondial de jazz de Juan-les-Pins. 


De 14. à 17.30 Un grand soleil 
chargé d'amour : les anonymes 

— à 14. Présenté par Alain Féron : Quatuor à 
cordes n? 13, en si bémol majeur opus 130 
(BEETHOVEN), Quatuor Talich ; œuvres ano- 
nymes du 17° au 19° siècle. 

— à 17. Les anonymes et nous, par Bernard 
Moussali. 


De 17.30 à 19. Rencontres 

de chant choral de Tours 

Présenté par Christiane Audemard et François 
Vercken. 

CORO POLIFONICO LUCA MARENZIO de 
DARFO, dir. Lino CHIMINELLI : Sanctus de la 
Messe à trois voix (CAPLET) ; Laudi alla Ver- 
gine Maria (VERDI). 


Î 


De Claude PREY, œuvre lyrique d'après le 
roman de Choderlos de Laclos et le Devin du 


village de Jean-Jacques Rousseau. Avec : 
Anne-Marie BLANZAT : Cécile de Volanges 
Jean-Pierre CHEVALIER : Danceny 


Micaela ETCHEVERRY : Président de Tourvel 


Peter GOTTLIEB : Valmont 

Irène JARSKY : Merteuil 

Danièle BELLIK, célesta, Jean-Jacques BAL- 
LET, orgue, Elisabeth CHOJNACKA, clavecin, 
Brigitte SYLVESTRE, harpe, Syivie MOQUET, 
viole de gambe, dir. Yves PRIN. 


21.25 en direct d'Aix-en-Provence: « Les liaisons dangereuses » 


CHŒUR TAVASZ de BUDAPEST, dir. Edit 
CSESZKA et Lasko EURDEK : Arva Vagyok 


(KODALY) ; 
(HAJDU). 


AIR VALLEY SINGERS de SHIPLEY, dir. Da- 
vid BRYAN: On the plains, fary pairs 
(WEELKES). 


PHOENIX COLLEGIUM MUSICALE de 
CAEN, dir. Jean-Jacques LEGRAND : Com- 
munion (KODALY) ; Revecy venir du Printans 
(LEJEUNE). 


MECHELSE LIEDERTAFEL de MALINES, dir. 
Urbain Van ASCH: Mijn Hartelijk (Clemens 
Mon PAPA); Un jour je m'en allais (DE 
WERT). 


Ejszaka (KARAI); Fonohazidal 


CHŒUR OLDARRA de BIARRITZ, dir. inaki 
URTIZBEREA : Iru Irrege (GUDIRI). 


CORO POLIFONICO LUCA MARENZIO de 
DARFO, dir. Lino CHIMINELLI : La Sciate mi 
morire, O Rossignol (MONTEVERDI). 


GROUPE VOCAL ARPEGE de BORDEAUX, 
dir. Joël PERAL: Si c'est grief tourment 
(COSTELEY) ; lonisan Giovanetta (MONTE- 
VERDI). 


CHORALE UNIVERSITAIRE TONE TOMSIC 
de LUBLJANA, dir. Joze FURST : Matona mia 
cara (LASSUS); Makedonska humoreska 
(SKALOVSKI); Trois goélettes (SCHMITT) ; 
Lovobikroderodi (LOSEREBITCH). 

19. JOURNAL, météo. 

19.5 KIOSQUE-SOIR, magazine de l'actualité 
musicale, par Philippe Caloni. 


20. DEBUSSY : Nocturnes par l'Orch. National 
sous la direction de Charles Munch. Manuel 
PALAU : Concerto «Le pantin » pour guitare, 
par Narciso Yepes, l'Orchestre National d'Es- 
pagne, dir. Odon Alonso. 


Eléve de Koechlin et Ravel, professeur de 
composition au conservatoire de Valence, 
qu'il dirigera à partir de 1952, ainsi que 
l'Institut de musicologie, Manuel Palau a 
composé un ballet, trois symphonies, des 
suites et poèmes, et a recueilli un grand 
nombre de chansons populaires. 


Présentation de Maguy Lovano. 


Pionnier du «Théâtre Musical », Claude 
Prey n'en intitula pas moins tous ses ouvra- 
ges « opéras » : opéra-oratario avec Jonas 
en 1964, opéra-illustré pour La Grand-Mére 
Française en 76 et opéra-cruciverbal, logi- 
quement appliqué à ses Mots croisés créés 
l'année derniere à la Salle Favart. Organi- 
sateur de mots autant que de notes, il écrit 
lui-méme ses livrets. Celui d'Utopopolis, un 
opéra-chanson joué récemment, fonde un 
dialogue musical de deux heures sur les di- 
verses combinaisons de la syllabe « jeu » ! 


Les deux seuls textes « empruntés » par 
Claude Prey sont Le Cœur Révélateur de Phil- 
lippe Soupault d'apres Edgar Poe (1962) et 
les Liaisons Dangereuses, adaptées par lui- 
méme du roman de Choderlos de Laclos et 
crées en 1974 à l'Opéra du Rhin dans une 
mise en scène de Pierre Barrat. Six ans 
après, ces Liaisons dangereuses, entrent aux 
Répertoire glorieux du Festival d'Aix dans 
une nouvelle réalisation de Barrat, avant de 
rendre en septembre sa vocation musicale à 
la salle des Conservatoires de Paris. 


DIFFUSION SIMULTANEE AVEC FR3 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 
— à 23. JOURNAL, météo. 


— à 23.5 COMMENT L'ENTENDEZ-VOUS ? 
Une émission de Claude Maupomé. 


Le piano romantique 


Par Dominique DESANTI. LISZT: Les clo- 
ches de Genéve, Livre 1 des Années de Péle- 
rinage par Aldo Ciccolini ; Apres une lecture de 
Dante, sonata quasi une fantasia, du Livre 2 
des Années de Pélerinage, par Alfred Brendel. 
CHOPIN : Préludes opus 28 n? 1 à 5, par Mau- 
rizio Pollini ; Scherzo de la Sonate en si bémol 
majeur opus 35 n? 2, par Arthur Rubinstein. 
BERLIOZ : Un bal, de la Symphonie fantasti- 
que opus 14, par Bruno Mezzena, dans une 
transcription de Liszt ; Méme extrait, par l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. P. Boulez, SCHU- 
MANN : Carnaval opus 9, par Wilhelm Kempf ; 
Les amours du poéte (Heine), par Fritz Wun- 
derlich et Hubert Giesen. WAGNER : Prélude 
de l'acte Ill de Tannhäuser, par l'Orchestre 
Philharmonia, dir. Otto Klemperer. 

— à 1. LE DERNIER CONCERT, présenté par 
Jack Vidal. Expérience acoustique (Francois 
BAYLE), Groupe de Recherches Musicales de 
FINA. 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 Réveil en d'autres lieux 


Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Jean 
Blot, Yves La Prairie, Philippe de Saint-Robert, 
Gabriel Matzneff, Guy Deleury, Pierre Boudot, 
Monique Couderc, Henri Gault, Vasundura et 
Pierre Filliozat qui évoqueront « leurs lieux ». 


Chacun possède au fond de lui l'image de 
lieux privilégiés avec lesquels s'établit un 
dialogue qui resurgit souvent de maniere 
‘inattendue. 


Parmi les lieux qui seront évoqués : la Cas- 
tille, la Bourgogne, la mer, le Jardin du 
Luxembourg, Tolède, le site de Hampi dans 
le Karnataka, le bureau de Malraux à Ver- 
rières, le Québec, Saint-Valéry-sur-Somme, 
New York, la Vendée, la lumière intérieure, 
l'Amérique latine, les Sporades, un monas- 
tère en France ou les grands pélerinages de 
l'Inde. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


REGARDS SUR LA SCIENCE. Emission de 
Michel Rouzé. Actualité scientifique et techni- 
que. Les origines du langage, par le profes- 
seur d'informatique linguistique Maurice 
GROSS (Université de Paris VII). Les livres et 
les revues” 


8.30 80... 2000 COMPRENDRE AU- 
JOURD'HUI POUR VIVRE DEMAIN. Emission 
publique de Jean Yanowski. Un probléme éco- 
nomique et social : le tourisme populaire (2). 


9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 
Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux. 


10.45 DEMARCHES. Emission de Gérard-Ju- 
lien Salvy (3). Avec Jean RISTAT, pour « La 
perruque du vieux Lénine » tragi-comédie en 
vers libres, prose et alexandrins (Ed. Galli- 
mard). 11. Communiqués. 


ALLO ! FRANCE-CULTURE 


Renseignements : (1) 524-19-19 


11.2 La musique prend la parole 

ee «Les maîtres chanteurs de Nurem- 
berg » de WAGNER. Conclusion d'ensemble : 
lopéra d'apprentissage. Série de quarante 
émissions de Dominique Jameux. 


— à 12.30 JOURNAL, météo. 


— à 12.40 Les films de la semaine. Un invité : 
Tudor Eliad pour « Vendre son scénario » 
(Ed. H. Veyrier). La province: Le festival 
d'Avignon ; La féte de la Ste Anne à Bricque- 


12.5 Le pont des ARTS bec. 


— à 13.15 Portrait de Michel VAUCAIRE, bi- 
bliophile, écrivain, auteur de chansons ; avec 
Cora Vaucaire ; Jacques Bens ; Jacques Du- 
cháteau ; Jacques Floran. 


14. SONS ee Chevaux « A Longchamp : pour 
l'arrivée » par Gilbert Duprez et Mildred Clary. 


Emission de Jacques Ducháteau, Jacques 
Floran, et Michel Chapuis. 


— à 12.5 Autour de l'Atelier de Bruno PULGA. 
Avec deux invités, les peintres Kijno et Fer- 
raud. Exposition à Nice: Esprits et dieux 
d'Afrique, Marc Chagall. 


14.5 Samedi de France-Culture : 
les minorités principales en Chine. 


Roger-Viollet 


Des Chinois... qui ne le sont pas tous 


@e Emission de Claude Hudelot. Chine en 1979, a visité deux Instituts des 
minorités nationales, à Pékin et à Kunming. 
Elle a surtout rencontré un groupe de 
San-Yi au Sud du Yunnan et à Kunming des 
jeunes filles Thai et Miao. Les cultures des 
minorités nationales s'expriment par leurs 
musiques et leurs chants qui ont, par une 
ironie du sort, envahi tout le réseau radio- 
phonique de la République Populaire de 
Chine. 

Ce sont ces musiques que l'on pourra en- 
tendre au cours de cette émission. 


On sait que la Chine compte aujourd'hui 
plus d'un milliard d'habitants. Mais sait-on 
que 6 % d'entre eux, 60 millions, ne sont 
pas des « Chinois, fils et filles de Han » ? (en 
référence à la dynastie qui marque la fon- 
dation de l'Empire). lis s'appellent les 
Ouighours, les La-Hu, les Miao, les Yi, les 
Khazak, les Lisu, les Tatars. lis sont boud- 
dhistes, animistes ou musulmans. L'équipe 
de France-Culture, qui s'est rendue en 


19.30 LA LETTRE BROUILLEE. Série de Ro- 
sine et Robert Georgin, produite par la radio- 


16.20 LIVRE D'OR 
ee BEETHOVEN par le pianiste Josef Pale- 


nicek. Sonate n? 32 en do mineur opus 111 ; 
Sonate « Appassionata » n? 23 en fa mineur, 
opus 57. Emission de Michel Crochot. 


télévision belge, dans le cadre de la Commu- 
nauté radiophonique des programmes de lan- 
gue française (16). Mallarmé par Mitsou Ronat 
et Bernard Noël. Textes lus par Guy Lesire. 


$ 17.30 POUR MEMOIRE 


: PROMENADE EN ARIEGE: le Couserans. 
$ Emission de Michel Bichebois. Avec la partici- 

pation des habitants des vallées du Garbet, de 
$ Bethmale, de Biros ; Jean CLOTTES, directeur 
$ des Antiquités préhistoriques de Midi-Pyrénées 
# et Norbert CASTERET, spéléologue. Réal. 
p Bernard Saxel; émission déjà diffusée le 16 
# août 1977. 
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19. JOURNAL, météo. Chronique philatéli- 
que de Jacqueline Caurat. 19.10 Musique en- 
registrée. 19.20 Communiqués. Sélection. 
19.25 Jazz à l'ancienne. 


20. « Cristal qui songe » 
de Theodor STURGEON 


@e Avec Rosine Favey, Eric Legrand, René 
Clermont, Maria May, Evelyne Dandry, Pierre 
Trabaud, Annick Korrigan, Agathe Natanson, 
Julien Guiomard, Jacques Maire. Adapté par 
Catherine Bourdet. Réal. Henri Soubeyran. 
Déjà diffusé le 29 octobre 1977. 

Le petit Horty s'enfuit de chez son pére 
adoptif Armand Bluett, qui le maltraite. Il 
trouve refuge dans une troupe de phéno- 
ménes de cirque, qui le font passer pour 
une sœur de la naine Zena auprès du di- 
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recteur, un ancien médecin qu'on nomme le 
Cannibale. 

En réalité, tous ces monstres sont nés non 
pas de l'union de parents humains, mais des 
réves d'étres à la structure cristalline, venus 
de l'espace interstellaire. Le Cannibale croit, 
en agissant sur cette structure, pouvoir faire 
ce qu'il veut d'eux et de l'humanité. Horty 
est l'un deux, comme eux un mutant. Apres 
une dizaine d'années, il quitte le cirque, re- 
prend son identité masculine, et sa crois- 
sance interrompue. Devenu musicien, il re- 
trouve son ancien tourmenteur devenu un 
magistrat apparemment honorable, et sa 
petite amie d'enfance Kay. Le juge Bluett 
tentant de séduire Kay, Horty lui tend un 
piège où il tombe. Mais Kay trahit involon- 
tairement devant le Cannibale le secret de 
Horty... R.R. 


21.55 AD LIB, par Martine de Breteuil. 


22.5 La FUGUE du SAMEDI 


ou MI-FUGUE, MI-RAISIN. Divertissement de 
Bertrand Jéróme, réal. Claude Chebel. Textes 
choisis par Michel Laclos. Jazz-Averty ou le 
jazz selon Jean-Christophe. Pastiche : Cen- 
drillon vue par Marcel Aymé. Conversation à 
quatre. Collection particulière : Zappa ou le 
pere de l'invention. Le théátre en marge du 
théátre, par Yvonne Taquet. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France-Inter 


5. Louis Bozon, Chantal Jolis et Flore Hor- 
reard. Avec : 5., 6. et 6.30 Journal : 6.45 Titres 
et Gazette des Sports ; 7. Journal ; 7.15 Ti- 
tres ; 7.30 Journal ; 7.45 Les animaux et nous, 
par Jean-Pierre Hutin; 8. JOURNAL ; 8.15 
Politique intérieure ; 8.30 Titres et Revue de 
presse du week-end, par Jean-Noël Cadou. 
8.45 Chronique de Michel Droit ; 9. JOURNAL, 
Inter route, météo : 7.28, 7.58, 8.29. 8.58. 
9.10 LA CLE VERTE 

par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter. 


10.30 AVEC TAMBOURS ET TROMPETTES 
de Jean-Francois Kahn et Xavier Fauche. 


$ 12. Magazine « VECU » 
$ Emission de Michel Tauriac avec de nom- 
breux témoignages et documents sonores. 
ø Aujourd'hui : SUPER, le pétrole, par ses ex- 
$ ploitants et ses consommateurs (nonuvelle 
$ diffusion). 
12.45 Le jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 
13. SAMEDI ACTUALITES 
JOURNAL et MAGAZINE, préparés et pré- 
sentés par Yves Mourousi. 
14.5 L'OREILLE EN COIN 
De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et Francois Jouffa. 
Au secours d'Alfred et Sophie, ou comment 
se bâtir des vacances sportives. 
— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 
— Papus à l'oreille, ou les souvenirs d'un di- 
lettante, par Jack Vidal. 
— Les satellites et la vie quotidienne, par Mi- 
chel Brunet et Omar Boufaïd. 
— Christine Lamazière et la route des vacan- 
ces. s 
— Et si ca vous arrivait ? un conte fantasti- 
que, par Henri Gendrot. 
— Les plantes, par Jean-Marie Pelt. 
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18.5 L'ORTEIL EN VACANCES 
Emission de Patrice et Nadine Serres et So- 
phie Barrouyer. 


— Tanguy et Laverdure, par Jean-Michel 
Charlier. 


— Une interview de Robert Castel. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de l'été 


ALEXANDRE DUMAS voyage: l'Espagne. 
Avec Julien Guiomar, Jean Pemeja, Jacques 
Lalande, Fernand Guiot, Michel Derville. Texte 
d'Alain Decaux. Emission d'André Castelot, 
Alain Decaux et Jean-François Chiappe. Réal. 
G. Gravier. 


Alexandre Dumas se dirige vers l'Espagne, 
chargé d'une mission presque officielle : se 
faire l'historiographe du mariage de Louis 
d'Orléans, duc de Montpensier, avec Marie- 
Louise de Bourbon, en 1846. L'accompa- 
gnement dans ce périple : Louis Boulanger, 
« ce peintre réveur », Auguste Maquet « son 
collaborateur et ami », Giraud, Paul son va- 
let et Alexandre son fils. 


Hébergés par un compatriote libraire dans 
« quelques nids de rats, où ils seront 
comme dans du fromage de Hollande », nos 


RADIO 7 


cinq hommes assistent enfin au mariage 
royal, au milieu d'une population fièvreuse. 
La liesse atteindra son comble au moment 
de la course de taureaux magistralement 
dépeinte par Alexandre Dumas, aficionado 
un peu pâle, qui lutte contre son émoi et 
celui de ses amis. Cette corrida est l'événe- 
ment capital de ce voyage dans cette Espa- 
gne qui « n'est qu'un réve éveillé ». 


$ 21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 

Í BEETHOVEN : Concerto pour piano, violon, 
$ violoncelle en do majeur opus 56, par Mark 
$ Zelster, Anne-Sophie Mutter, Yo Yo Ma et 
" l'Orch. Philh. de Berlin, sous la direction de H. 
ø von Karajan ; Wonne der Wehnmut opus 83, 
# n? 1, par Peter Schreier, ténor. Emission de 
$ Jean Fontaine. 


22. INTER NUIT 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 

Un testament provencal, de Pierre Magnan. 
Avec Max Amyl, Andrex, Jean Franval, Marie- 
Jeanne Gardien, Léon Lesacq, Henri Tisot. 
Réal. B. Saxel. 

Un paysan provencal est mort en laissant un 
testament inattendu: sa fortune — dont 
personne ne soupconnait l'existence — sera 
partagée entre tous les habitants de son 
village, à condition que ceux-ci réparent 
certaines fautes de leur passé ou de leur 
présent. La plupart se défilent. Mais un trio 
de lurons, alléchés par les vingt millions an- 
ciens qui doivent revenir à chacun, décident 
de faire le nécessaire. Les voilà lancés dans 
une série d'entreprises risquées et pittores- 
ques. 

Une drólatique histoire contée avec 
verve. R.R. 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE: Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT par Jean- 
Charles Aschero. et Bernard Gilet. 


5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 


Programme pour les jeunes 
PARIS et BANLIEUE Sur M.F. : 99,80 Mégahertz 


DU LUNDFAU.SAMEDI 


* 7 - 9. Matin bleu avec Clémentine (à 7.7 et 
8.7 titres, à 8.30 revue de presse des hebdo- 
madaires et quotidiens). 9. - 11.15 Francopho- 
lie, toute la chanson francophone présentée 
par Francis, mais aussi des infos services, 
histoires, aventures et cinéma: (11. - 11.15 
Mercredi seülement: Paris Safari). 11.15 - 
12.15 Vitamine 7, le rock avec Larsen, à 17.7 
Yves le Motard. .12.15 - 12.45 Seven stars, 
Smith et Wesson présentent les 7 meilleurs 
titres internationaux. 12.45 - 13. Raconte par ta 
vie, feuilleton. 13. - 13.20 Le journal d'Inter. 
13.20 - 14. Rétro-collection : tous les succès 
français et étrangers depuis 1950. 14. 16.30 
Des fois c'est gai, des fois c'est triste. 16.30 - 
18. Réseau express braderie, troc, annonces 
et nouveautés du disque. 18. - 18.30 Formule 
7, les 7 meilleurs nouveaux.titres de la chan- 
son française (le mercredi : la bande dessinée, 
par Phill Crobar). 18.30 - 19. Club 7, magazine. 


19. - 19.20 Le journal d'Inter.-19.20 - 20. Night 
Jet, avec Jillian à Londres, et Georges à New 
York. 20. - 22. Le plein de super de musique 
punk ou progressive, new-waves, funk, rock, 
blues, et les concerts. 22. - 24. Destination 
planéte 7 : funky, reggae, new-wawes, disco. 
24. Fin. 


DIMANCHE 


8. - 10.30 La grasse matinée, le folk, les 
folkeurs présentés par Florence, et infos-ser- 
vice. 10.30 - 13. 7 de cceur, carte blanche à 
une « star ». Le 14 juin avec Marie-Paule Belle 
(11.-- 11.25 Samedi seulement : Paris safari.) 
14. - 16. Trafic, magazine insolite, avec beau- 
coup de musique, animé par Thierry. 16. - 18. 
Le grand succés passé, évoqué par Daniel. 18. 
- 20. 100 % pur rock and roll. 20. - 21. Lar- 
sen's production : diffusion des cassettes des 
candidats animateurs. 21. - 22. Salsa et série 
noire. 22. - 24. Libre service new-wawes, rock, 
punk. 


Europe 1 


5. VARIETES par Julie. 
Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pátissiers ; 5.45 Journal de la pê- 
che. 
6. Olivier de Rincquesen et Julie. 
Avec : 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil ; 6.50 Bonjour la France! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.50 Chronique de Gault et Millau ; 9. Journal 
de Stéphane Paoli. 
9.15 A VOS SOUHAITS 
matinée de Christian Barbier. 
11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 
jeu de Robert Willar. 
12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay et Jean-Marc Epinoux. 
13. EUROPE-MIDI, journal de Stéphane Paoli. 
13.20 Comment ils ont réussi. 
13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 
14. Kikekoa, jeu présenté 
par François Diwo en direct de Trégastel. 
19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 HIT PARADE DES CLUBS 
par Jean-Claude Laval. 
22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

» 22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 

s Approche de la musique classique 

s par Eric Lipman. 
24. Variétés par Viviane. 
1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 
Avec Journal chaque demi-heure. 
8.15 LE FAIT DE LA SEMAINE 
par Marc Ullmann. 
8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 
9. LA GRILLE MUSICALE 
animée par Pauline Sulak. 
Avec à 9.10 et 11. Journal de M.-C. Courtioux. 
12. TELE MATCH avec Georges de Caunes. 
13. JOURNAL de D. Dallier ou J.-P. Besnard. 
Suivi d'un magazine culturel régional. 
13.10 Plein soleil : chronique des festivals. 
13.20 DISCOTHEQUE d'une PERSONNALITE 
que Jean Mélédo vous invite à découvrir. 
15. HIT PARADE INTERNATIONAL 
présenté par Pauline Sulak. 
17. CENT ANS DE MUSIC-HALL 
évoqués par Jean Mélédo. 

£ 18. Hôtel de Paris 

$ magazine de Jacques Paoli. 
19. JOURNAL 19.25 Tiercé. 
19.30 Musiques... par Michel Cotet. 
1. Fin. 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs (football) ; 6.55 Horos- 
cope de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de la 
vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le consom- 
mateur, par Lucien Espinasse ; 8.55 Horos- 
cope de Jean Rignac. 


9.15 STOP OU ENCORE, disque à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 


13. Le journal inattendu dirigé par une per- 

sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 

De 14. à 3. « W.R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 

country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. COUNTRY par Georges Lang. 

— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 ROCK par Bernard Schu. 

— à 22. JOURNAL. 
$ — à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
g présentés par Dominique Farran. Ce soir : 
$ Lou Reed. w 


24. Inf. et suite de la session « W.R.T.L. ». 
3. à 5. Variétés musicales. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations chaque demi-heure ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par J. Maggiori ; 
à 8.30 Cyclisme régional ; à 9. Journal. 


9.15 HIT PARADE par Lionel Cassan. 


12. Journal. 12.20 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 13. Titres. 


13.5 VARIETES par Catherine. 
15. HIT PARADE RETRO par Lionel Cassan. 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 


19.5 TOULOUSE STREET variétés musicales. 
22.30 Fin. 


Belgique 
6.30 SAMEDI PREMIERE. Variétés musicales 
(avec Journal à 7., 7.30, 8., et 9.). 


13. Journal. 13.30 « 25-50-75 », évocation du 
dernier demi-siécle par sa musique. 


15.2 Marie clape sabots : folklore, chansons, 
danse et reportage. 16. Le merle moqueur. 
17.5 150 ans de vie quotidienne en Wallonie. 


18. Journal. 18.45 Musique enregistrée. 


19. Journal. 19.30 Relais direct de Spa... XVII* 
Festival de la Chanson Francaise. (avec inf. 
à 22 et 23). 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Concerts du 
week-end. 9. L'autre parallèle. 10. En avant les 
musiques. 13. Inf. 13.5 Thémes d'inspiration : 
Paris: Freillon-Ponceinn, Janequin, Milhaud, 
Poulenc, Stehman, Gershwin. 

14. Un bel après-midi en perspective. 15. Ma- 
gazine de l'orgue : Jean Ferrard. 16. LES IN- 
TEGRALES : Schumann. 17. Nouveaux sillons 
de l'année. 18. Inf. 18.5 Petit concert en mo- 
saique : R. Strauss, Ravel, Stravinski. 


19. IDEM, magazine culturel et musical. 22. A 
la recherche du temps gagné. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 7. à 11. Un homme, un jour, par Patrick 
Lapp ; avec à 7., 8., 9. Journal ; à 7.58 Minute 
cecuménique ; à 9. Revue de presse. 12. Le 
kiosque à musique. 13.25 Appels urgents. 


19. Sport. 19.30 Journal. 1. Inf., fin. 


SUISSE II 


8. Valses, polkas et Cie. 8.50 Patois. 9. Inf. 
9.10 Magazine du son, par Jean-Claude Gi- 
gon. 10. L'art choral: Brahms, Schumann, 
Schubert. 11. Sur la terre comme au ciel, ma- 
gazine chrétien. 12. Notes et bloc-notes : Al- 
beniz, de Falla. 13.30 Archives sonores : 100* 
anniversaire de E. Bloch. 13.55 Concerts du 
jour. 

14. Journal. 14.20 lis ont fait l'Histoire. 15. Mu- 
ses baroques. 17. Suisse hebdo. 18. Folk 
club. 19. Swing sérénade. 

19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 
manche. 20.30 Pour les espagnols. 21. Inf. 


21.5 THEATRE POUR TRANSISTOR : Mozart 
et Salieri, de Pouchkine, avec J.-C. Fontana, 
A. Trétout, J.-C. Adler, A. Golovine. L'invité de 
Pierre, de Pouchkine, avec F. Berthet, J.-P. 
Moriaud, C. Para, V. Mermoud, J.-C. Fontana, 
P. Holdener. Réal. R. Sassi. 24. Loterie ro- 


mande. 24.5 Folk Club, en direct du Festival * 


de Nyon. 1. Fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Piano: Alfred 
Brendel joue Beethoven et Schumann. 10.30 
Mosaïque musicale. 11.10 Mélodies marines. 
13.30 Jazz. 17.30 Disques. 19.30 Opéra. 


MUNICH 8.10 Magazine musical. 10. Pulci- 
nella (Stravinski), avec T. Berganza et R. Da- 
vies. Les Quatre saisons (Vivaldi) par Miche- 
lucci et l'Orch. de Chambre de Rome. 16. B.L. 
Gelber pianiste, joue Brahms; le Juilliard 
quartett joue Schubert. 17.50 Festival de 
Salzbourg : les contes d'Hoffmann, opéra fan- 
tastique d'Offenbach. Avec P. Domingo, A. 
Howells, C. Eda-Pierre. 21.45 Michel Beroff 
joue Moussorgski. 23. Concert. 


SARRE I 18.20 Musique non stop. 


SARRE li 8.5 Concert: Giardini, Paganini, 
Rossini, Pergolesi, Boccherrini. 9.30 Mosaique 
musicale. 12. Jazz. 16. Musique et danses de 
tous les pays. 17. Musique spirituelle : Messe 
1733 de Bach et Sanctus BWV 238. 19.5 Mu- 
Sique pop. 20.30 Chanson ré majeur. 21.30 
Jazzband Ball. 23.5 Fauré et Busoni. 0.5 
Concert Schubert, Reger, Beethoven et 
Brahms. 


STUTTGART 19.30 Extraits d'opéras de Lor- 
tzing, Otto Nicolai, von Flotow, Smetana. 
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France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 
INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 9., 13., 19., 24. 


7.3 Eveil symphonique 

Présenté par René Koering. Concerto pour 
piano (REGER), R. Serkin, Orch. de Philadel- 
phie, dir. E. Ormandy ; Métamorphoses pour 
vingt trois instruments à cordes (R. STRAUSS) 
sous la direction de C. Krauss ; Symphonie en 
do mineur opus 67 n? 5 (BEETHOVEN), Orch., 
dir. A. Nikisch. 

9. JOURNAL, météo. 


Vers 9.5 Bach par Edwin Fischer 


Le clavier bien tempéré : préludes et fugues n? 
40 à 48. Présentation de René Koering. 


10. Monuments de la 

Musique religieuse 

Messe de Gran (LISZT), Veronika Kincses, so- 
prano, Klara Takacs, contralto, Gyorgy Ko- 
rondi, ténor, Joszef Gregor, basse, Sandor 
Margittai, orgue, les Choeurs et Orch. de la 
radio hongroise, dir. Janos Ferencsik. 
Présentation de Francois Serrette. 


11. En direct de Salzbourg 
Orchestre du Mozarteum 
avec Robert HOLL, basse, Peter ARONSKY, 


‘piano, sous la direction de Gerhard WIMBER- 


GER : 


Mozart 


— Symphonie de jeunesse en ré majeur K 81 
— Concerto pour piano en do majeur K 467 
— Airs de concert 

— Symphonie en si bémol majeur K 319 n? 33 


13. JOURNAL, météo 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par André Francis en direct du Festi- 
val mondial du jazz de Juan-les-Pins. 


14. Répertoire pour aujourd'hui 


Octuor pour cordes en mi bémol majeur opus 
20 (MENDELSSOHN), Académie Saint-Martin- 
des-Champs ; Symphonie «llia Muromets » 
opus 42 n? 3 (GLIERE), Orch. Philh. Royal, dir. 
H. Faberman. Présentation de René Koering. 


16. Maitres d'hier 
Wilhelm Kempff et Pierre Fournier 


Sonates pour piano et violoncelle (BEETHO- 
VEN). Présentation de René Koering. 


17. Le roi Roger de SZYMANOVSKI 


Opéra en trois actes sur un livre de Jaroslaw 
Iwaskiewicz et du compositeur, avec 

A. HIOLSKI, baryton : Roger 

H. RUMOWSKA, soprano : Roxane 

Z. NIKODEN, ténor : Edrisi 

K. PUSTELAK, ténor : le berger 

M. DABROWSKI, basse : l'archevêque 

A. MALEWICZ-MADEY, alto : la Diaconesse 
Les Chœur et Orchestre de l'Opéra de 
Varsovie, sous la direction de Mieczyslaw 
MIERZEJEWSKI. 


Chef de l'école musicale polonaise mo- 
derne, Karol Szymanovski (1882-1937) mi- 
lita trés tót dans le mouvement Jeune Po- 
logne qui, avant la première guerre mon- 
diale, tentait de secouer le joug tradition- 
naliste. Il subit les influences de Debussy, 
Ravel, Stravinski, mais resta toujours fi- 
déle à une inspiration nationale. Il a laissé 
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La nouvelle clarinette 
avec Michel Portal, à 22 h 30 


19. JOURNAL, météo 


19.5 REPERTOIRE POUR DEMAIN, par René 
Koering. Musica Notturna (MANZONI) ; Etwas 
Ruhiger im ausdruck (DONATONI), Continuum 
Ensemble de Dortmund, dir. W. Seiss ; Y des- 
pues (MADERNA), par N. Yepes, guitare ; Ka 
ta meiling (HSIN HU-KUANG), orch. symph. de 
Nagoya, dir. Lim Kek-Tjang. 

20. Présentation du concert par Jean-Pierre 
Derrien. 


+ 20.30 Concert VIVALDI 


$ Avec Jacqueline STERNOTTE, soprano, Oc- 
$ tavian ANGHEL, basson, Giovanni ADAMO, 
f violon, I Filarmonici del teatro comunale di 
s Bologna, sous la direction d'Angelo EPHRI- 
s KIAN: 

+ - Concerto pour clavecin et cordes, en do ma- 
g jeur RV 117 

# - Vengo a voi luci adorate, cantate pour so- 
prano, cordes et clavecin RV 682 

- Concerto pour violon, cordes et clavecin en 
mi mineur RV 281 Š 
- Sinfonia pour cordes et clavecin en si bémol 
majeur RV 162 

- Concerto pour basson, cordes et clavecin, en 
do majeur RV 47 

- Vos aurae per montes, motet de Saint-An- 
toine, pour soprano, cordes et clavecin RV 634 


Concert enregistré en la Cathédrale Saint- 
Quentin de Hasselt. 


ISIN ll1l11 


plusieurs compositions symphoniques, 
concertantes et de musique de chambre, 
ainsi que des piéces chorales et deux 
opéras. Hagith (1922) et Le Roi Roger, créé 
en 1926. : 

Le livret de ce deuxieme ouvrage évoque 
lā conversion du roi de Sicile, Roger, au 
culte de Dionysos, incarné en la personne 
d'un berger venu de l'Inde et à l'influence 
duquel succombe la Reine Roxane. Peu 
d'action proprement dite, dans cet opéra 
en trois actes, mais plutót le tableau de 
l'opposition entre deux civilisations, la 
chrétienne et l'orientale païenne, au XII* 
siecle. L'élément musical joue ainsi un 
róle capital, l'orchestre imposant, les so- 
norités somptueuses. Il exprime l'essen- 
tiel, sans élément décoratif superflu, mais 
avec opulence et sensualité, un peu à la 
facon d'un Scriabine: 


De 22.30 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.30 LE NOUVEL INSTRUMENT, une 
série de François-Bernard Mache. Ce soir : 


$ La nouvelle clarinette 
$ 


g aVec Michel Portal. Trois pièces (STRA- 
# VINSKI); Quatre pièces opus 5 (BERG); 
Voyage, soufrière (PORTAL); Domaines 
$ (BOULEZ). 

$ il joue Brahms, Charlie Parker ou Boulez. 
f Musicien inclassable, musicien d'exception, 
ele clarinettiste Michel Portal symbolise la 
$ musique en liberté. 

A « Jusqu'à maintenant, si j'ai donné priorité à 
$ l'improvisation dans ma musique person- 
* nelle, c'est avant tout par besoin de liberté 
e d'action, de spontanéité, d'inconnu. C'est 
$ aussi une technique de composition ; il se 
$ fait une abstraction immédiate à partir de 
Ý toute réaction qui, à chaque seconde, éli- 
e mine des quantités de possibles. Evidem- 
$ ment, improviser, c'est aussi chercher à 
4 communiquer et lorsque je suis seul, j'ai 
$ l'impression de faire à la fois les questions 
# et les réponses. » 


— à 23.30 EQUIVALENCES, émission de 
Pierre Lucet ouverte aux interprétes et compo- 
siteurs aveugles. Louis Thiry orgue, joue 
Bach : Préludes et fugues extraits du Premier 
livre du clavecin bien tempéré, en do majeur 
BWV 870, en do mineur BWV 871, en mi mi- 
neur BWV 979, en fa majeur BWV 880, en fa 
mineur BWV 881. 


— à 24. JOURNAL, météo. 


— à 0.5 SATURNALES, par Marc André. Pa- 
rade (SATIE), Orch. de la société des concerts 
du conservatoire, dir. L. Auriacombe ; Concer- 
tino pour douze instruments (STRAVINSKI), 
Orch. de Domaine musical, dir. P. Boulez ; 
Prismes n? 2 à 5 (HENRY) ; Messagesquisse 
(BOULEZ), L. Claret, violoncelle et les violon- 
cellistes de l'ensemble 2e2m, dir. P. Mefano ; 
Plaisanterie musicale (MOZART), Ensemble 
d'instruments à vent et le quatuor Amadeus ; 
Mozart pour deux violons (SCHNITCKE), G. 
Kremer, T. Grindenko ; Prélude à la mémoire 
de Chostakovitch (SCHNITCKE), G. Kremer et 
bande magnétique ; Sonate pour violon et vio- 
loncelle (RAVEL), G. Jarry et M. Tournus ; 
Prélude, Gymnopédie, Sarabande (SATIE), F. 
Poulenc, piano. 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55 


7. Inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux de Jean Bourdarias. Dieu ou le Christ 
par le pére Jean Milet. 7.30 JOURNAL, revue 
de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 


Magazine international de l'enregistrement 
d'amateur par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd'hui: Sur les routes de 
France. « Le marché des fougères » et « Les 
cancalaises », enregistrement de Bernadette 
DUBOURG. « L'Aqua dilatarata », enregistre- 
ment de Philippe ALLIENNE. «Le casque 
gaulois », enregistrement de Pascal GRAS- 
SART. « Le vieil Auxerre », enregistrement de 
Christian COLCOMBET. 


PORTE ET PES 


RD 0 ANCIENNE E VOMNDSRUmUAG À E e 


Dn t m 


; 


LLL0LESLOSLeS © © à 


Michel 
Philippot 
à16h5 


8. ORTHODOXIE et CHRISTIANISME 
ORIENTAL par Gérard Stéphanesco. 


8.30 SERVICE PROTESTANT. Avec André 
WAGNER, pasteur de l'Eglise St Pierre Le 
jeune à Strasbourg. 9. Sélection Musique en- 
registrée. 

9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine. L'Union Rationaliste. 9.55 Musique 
enregistrée. 


10. Messe à Avignon 


En la cathédrale, à l'occasion de la création de 
la Messe de Daniel Meyer. Chants par l'en- 
semble vocal Da Camera. Prédication du pére 
DEYRIEUX. 


11.5 La MUSIQUE et les MOTS 
Emission de Rémy Stricker (1). Un poème, 
des musiciens. Goethe : Lieder de Reichardt, 
Schubert, Liszt, Schumann, Wolf. 


Hugo Wolf prétendait qu'il ne mettait en 
musique un poème déjà composé par 
Schubert ou Schumann, que lorsqu'il esti- 
mait que ses devanciers n'avaient pas vrai- 
ment rendu justice au texte. 


Malgré l'indifférence des grands poètes al- 
iemands, surtout Goethe et Heine, à Pen- 
droit des musiciens qu'ils ont inspiré, ces 
différentes versions représentent, pour un 
méme poème autant de lectures... 

12. Communiqués. Musique enregistrée. 12.5 
ALLEGRO... Divertissement de Bertrand Jé- 
rôme, réal. C. Chebel. Textes choisis par Mi- 
chel Laclos. Babioles, par Jacques Luley et 
Henri Gendrot. Les dimanches du diction- 
naire, session 80. Lettres de Lewis Caroll à 
des petites filles. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.40 Disques rares 
Otakar OSTRCIL 


L'enfant devenu orphelin, ballade pour soprano 
et orchestre opus 9 (1906), Libuse Marova so- 
prano, Orch. Philh. Tchéque, dir. Vaclav Neu- 
mann ; Quatuor à cordes en si mineur (1899), 
les trois premiers mouvements par le Quatuor 
de Prague; Le chemin de Croix, variations 
symphoniques opus 24 (1928), Orch. Philh. 
Tchéque, dir. Vaclav Neumann. 


Celui qui fut le directeur du Théâtre National 
de Prague, de 1919 à sa mort (1935), est 
considéré, par ses compatriotes, comme le 
successeur officiel de la tradition de l'opéra 
national tchéque proposé et imposé par Be- 
drich Smetana. Ostrcil nous laisse pourtant 
un héritage musical qui privilégie la forme 
symphonique où l'influence de Mahler et 
Wagner est indéniable, tandis que son ceu- 
vre lyrique (six opéras) n'a jamais passionné 
les mélomanes non tchéques. 

14. SONS ee Chevaux. « A Longchamp, dans 
la 4* », par C. Duprez et M. Clary. 


Avec François Chaumette, René Arrieu, Si- 
mon Eine, Alain Pralon, François Beaulieu, 
Nicolas Silberg, Patrice Kerbrat, Jean-Fran- 
cois Rémi, Luis Arbessier, Georges Audou- 
bert, Georges Riquier, Philippe Rondest, 
Gérard Giroudon, Jean-Noél Dalric, Pierre- 
Olivier Scotto, Joël Demarty, Catherine Sal- 
viat, Christine Murillo, France Rousselle. 
Réal. G. Gravier. 


Sceptique, socialiste, sclentiste, George 
Bernard Shaw possédait sans aucun 
doute un témpérament religieux: sa 
Sainte Jehanne, qui est l'une des ceuvres 
les plus profondes inspirées par Jeanne 
d'Arc, le prouve surabondamment. Et 
méme lorsqu'il adopte le ton. de la force, 
méme lorsqu'il se montre le plus irrévé- 
rencieux, nous sentons bien qu'il aborde 
les problemes religieux avec infiniment de 
sérieux. Ainsi dans Androclés et le Lion. On 
connait la légende d'Androclés, ce brave 


16.5 La notion d'organisation 
en musique 


ee Série de Georges Charbonnier et Michel 
Pilippot. Les sept paroles du Rédempteur sur 
la Croix (HAYDN) ; Quatuor « Grande fugue » 
n° 17 en si bémol majeur, opus 133 
(BEETHOVEN) ; Suite opus 29 (SHOEN- 
BERG) ; Composition n? 2 pour cordes, piano 
et harpe (M. PHILIPPOT). 


17.30 RENCONTRE... 


avec Cyril KOUPERNIK ; le professeur Jean 
CLEMENTY, Régine CRESPIN, Judith MA- 
GRE, et Jean-Jacques SCHAEFFER. Emis- 
Sion de Patrice Galbeau, réal. G. Delaunay. 


Le trac n'est pas réservé aux seuls comé- 
diens. li nous frappe tous, plus ou moins, et 
peut avoir des incidences sur notre santé, 
se manifestant notamment par des troubles 
cardiaques: ainsi peut-on « mourir de 
trac », affirme le professeur Clémenty, car- 
diologue. Pour lutter contre cette peur, 
cette angoisse, la médecine traditionnelle 
propose aujourd'hui les « béta-bloquants ». 
Ce ne sont pas à proprement parler des 
tranquilisants, mais un autre type de séda- 
tifs qui ralentissent le rythme cardiaque et 
diminuent l'émotivité. Le professeur Kou- 
pernick (psychiatre) fait le point sur la 
question. Une cantatrice, Régine Crespin et 
deux comédiens Judith Magre et Jean-Jac- 
ques Schaeffer nous racontent leurs souve- 
nirs. 


18.30 MA NON TROPPO. Suite de l'émission 
« Allegro ». Textes choisis par Michel Eaclos. 
Exégese des lieux communs selon Léon 
Bloy. Franche filature, par Eva Darlan. La pe- 
tite semaine comique, de Michel Laclos. 19. 
JOURNAL, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. ALBATROS 


POESIE : les livres de l'année. Série de trois 
émissions du poéte et éditeur Bernard DEL- 
VAILLE. Réal. Jacques Taroni. 


: 20.40 Soirée 
s Georges Ribemont-Dessaignes 


« Les larmes de couteau » 


avec Maud Rayer, Judith Magre, Pierre Arditi, 
Jean-Marie Pertey, Jean-Jacques Schaeffer, 
Philippe Moreau, musique originale de Jean 
Wiener. 


14.5 COMEDIE FRANCAISE 
« Androclès et le Lion » de George-Bernard SHAW. 


[3233 7 


homme de chrétien qui, ayant retiré une 
épine de la patte d'un lion, fut épargné par 
l'animal, lorsqu'il se trouva face à face 
avec lui dans l'aréne. 

A partir de cette pieuse anecdote, Shaw a 
bâti une sotie dirigée contre l'esprit de 
persécution. Et bien qu'il n'épargne pas 
les martyrs chrétiens dont il nous montre 
les faiblesses (tous ne sont pas des 
saints), le grand dramaturge irlandais met 
bien en lumière tout ce qu'il y avait de 
respectable à ses yeux chez ces hommes 
et ces femmes qui acceptaient la mort 
plutót que de brüler une pincée d'encens 
devant une idole. 

Il est certain qu’ Androclés et le Lion peut 
choquer. il y a, dans ces deux actes 
pleins de verve, une grande tendresse 
pour les hommes et une évidente admira- 
tion pour ce qui les élève au-dessus 
d'eux-mêmes. 


Eléonore est tombée amoureuse de Saturne, 
un pendu, « beau comme un phare et fort 
comme minuit ». Contre l'avis de sa mère : 
« Tu n'y réfléchie pas... c'est un fil à plomb... 
épouser ce stalactique... non... non... ! 


Eléonore tente de se tuer lorsque la corde 
du pendu casse. Reanimée, eile filera le 
beau spectacle de l'amour avec son amant, 
qui se révélera étre le diable en personne, 
déclarant : « Je suis, j'ai été et serai toujours 
tout autre. » 

« Arc en ciel » 


Avec Maud Rayer, Bernard Alane, Jean-Marie 
Fertey, Danielle Volle, Philippe Moreau, musi- 
que originale de Jean Wiener. 


David, un astronome qui péche à la ligne 
dans les cieux, s'interroge sur les pièges de 
l'apparence. Délaissant sa femme, Barbara, 
il s'éprend d'Ophélie, le mannequin de cire 
d'un coiffeur, qui joue la fille de l'air. Cet 
époux en perdra la tête... 


A « L'arbre de la liberté » 


9 Avec Maud Rayer, Pierre Arditi, Danielle Volle, 
$ Bernard Jousset, Judith Magre, Francois Mais- 
& tre, Eleonore Hirt, Catherine Laborde, Roger 
# Bret, Pierre Trabaud, Philippe Moreau, musi- 
A que de Jean Wiener. 


Sur un banc, en plein soleil, s'asseyent l'un 
apres l'autre, huit personnes qui attendent : 
« Ca repose d'attendre »... et puis « à force 
d'attendre, il arrive qu'un jour on trouve ». 


$ « Le partage des os » 


$ Avec Pierre-François Pistorio, Maud Rayer, 
$ Jean-Pierre Leroux, Gilles Laurent, Eric Le- 
$ grand, Pierre Olivier, Maurice Bourbon, Ber- 
$ nard Hervé, Gilles Guillot, Gaétan Jor, Philippe 
$ Moreau. 


Deux sceurs jumelle, trois fréres jumeaux, 
trois fous, un valet et le jongleur qui distri- 
bue les cartes du destin de chacun et dé- 
clare : « La scéne que vous allez voir est un 
triste épisode de la lutte entre les amants et 
de la confusion des apparences.. La vie 
n'est pas toujours ce que l'on pense, ni la 
réalité non plus. 

Réalisation d'Anne Lemaître. 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 


ee Elisabeht RICOLLET, piano interprète : 
Huitième Novelette (SCHUMANN) ; Miroirs : 
Noctuelles, Oiseaux tristes, Une barque sur 
l'Océan, Alborada del Gracioso, La Vallée des 
Cloches (RAVEL). 

Le quatuor de l'Université de la Plata de Bue- 
nos Aires interpréte : le quatuor à cordes n? 5 
en ré majeur opus 64 (HAYDN). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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JHONVWIG  OIGVE 


DIMANCHE . 


SUITE 


France-Inter 


5. Louis Bozon, Chantal Jolis. Flore Horreard. 
Avec 5. Inf. 6 et 7. Journal ; 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'áge. 7.30 Journal ; 7.45 Titres et 
Gazette des sports. 8. JOURNAL. 8.15 Loi- 
sir à loisir. 8.30 Titres et revue de presse du 
week-end par Jean-Noél Cadou. 8.45 Titre et 
Le livre du dimanche. 9. Inter route, météo : 
6.26, 6.57, 7.58, 19:57: 


9.30 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto. Avec Pierre Saka, Patrick Burgel et Pas- 
cale Nicole, (à 10. Journal) ; à 11. Les stars en 
congés payés ou les vacances imaginaires de 
quelques grands de la variété, sous forme de 
comédie musicale ; à 11.30 Les aventures de 
Nénesse et Riton. 


12. DIMANCHE ACTUALITES 


Magazine présenté par Yves Mourousi. 


Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 
Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Agnes. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den, Kriss Graffiti. 
$ 18. LE TEMOIN, par André Sabas, Alain 
$ Schmit et Jean-Pierre Yzermann. Aujourd'hui : 
# Michel Jazy qui évoquera les Jeux Olympi- 
ques de 1964 : les derniers jeux « à taille hu- 
g maine ». 
s Faire revivre un événement marquant de ces 
g trente dernières années et, à travers lui, re- 
$ trouver toute une époque. C'est un témoin 
privilégié de l'événement ou de la période 
$ qui nous guidera à travers ce temps re- 
$ trouvé, en nous faisant revivre ce qu'il a 
; vécu. De nombreux documents sonores re- 
a créeront l'ambiance de l'époque. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 


20. LUIS MARIANO 

évoqué par Claude Dufresne. Avec la partici- 
pation de nombreux témoins et la diffusion 
d'enregistrements inédits. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 
BEETHOVEN: Sonate n°6 pour violon et 
piano, par Itzhak et Vladimir Ashkenazy ; Fide- 
lio, extr. de l'acte Il, par G. Janowitz, R. Kollo, 
H. Sotin, l'Orch. Philh. de Vienne sous la direc- 
tion de L. Bernstein. Emission de Jean Fon- 
taine. 


22. INTER NUIT. 


22.10 JAM-PARADE 


Présenté par André Francis en direct du Festi- 
val de Juan-les-Pins : Lavelle, Billy Preston, 
Muddy Waters, Johnny Griffin, Art Blakey, 
George Adams, Don Cherry. 


24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 


1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 18. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30, et de 
9.30 à 12.30). 


18. à 19. Emissions régionales. 
19. à 24. Relais de France-Inter. 
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Europe 1! 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 Chronique 
des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés; 7.20 Madame Soleil; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthése Tiercé par Thierry Rolland. 

8.35 à 12.30 CEST DIMANCHE ! variétés par 
Christian Morin et Maryse. 

Avec: 9. Journal. 9.15 Le Tiercé par Yves 
Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 


` JOURNAL et MAGAZINE de Stéphane Paoli, 


avec toute l'équipe des journalistes d'Euro- 
pe 1 : les événements marquants de la se- 
maine, les thémes qui préoccupent les Fran- 
cais et des sujets insolites. 

13. SUCCES DES ANNEES 50 

« L'avant-yéyé » par Robert Willar. 

13.30 Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 

15.30 HIT PARADE par Christian Morin. 

19. EUROPE-SOIR 

19.40 CHLOROPHYLLE WEEK-END 

variétés animées par Mychéle Abraham. 

22.30 EUROPE-PANORAMA par S. Paoli. 

23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 

par Frank Ténot 

24. Viviane. 


Monte-Carlo 


5.30 VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec 6.30, 7., 7.30, 8. Journal. 

Et à 8.15 EGLISE D'AUJOURD'HUI. 
8.30 Chronique bouliste, par Otello. 

8.40 Météo marine. 

9. JOURNAL de M.-C. Courtioux. 

9.30 VERVE ET HUMOUR : Jean Amadou. 
11. LE CHOUETTE-CLUB. 

Emission de Carole Chabrier 

pour les enfants et avec des enfants. 

12. JOURNAL de J.-P. Besnard. 

Suivi du magazine Dimanche au village. 
12.50 Plein soleil : chronique des festivals. 
puis HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

15. MUSIQUE et SPORT 

par Bernard Spindler et Pauline Sulak. 
18.30 JOURNAL de Patrice Zehr. 

19. HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

(à 20. Météo marine). 

20.30 à 0.30 MUSIQUES. 

Session animée par Michel Cotet. 

— à 20.30 Musique classique. 
Présentée par Liliane Rose. 

—- à 22. JOURNAL 

suivi du Magazine littéraire de Philippe Saint- 
Germain. 

— à 22.15 Jazz, pop et variétés. 

— à 24. JOURNAL de Georges Serbonel. 


— à 0.30 Fin. 


ALLO ! R.M.C. 


(Siege de Monte-Carlo) 
Renseignements : (93) 50.52.52 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal ; 7.45 Pano- 
rama sportif; 8.15 UN CHRETIEN VOUS 
PARLE ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Grégoire ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. Journal ; 
9.10 Michel Leblanc ; 9.15 Le tiercé, par Mau- 
rice Bernardet. 
9.20 STOP OU ENCORE, disques à la de- 
mande par Patrick Sabatier. 
13. JOURNAL par Philippe Alexandre. 
De 13.30 à 18. « W-R.T.L. ». 
POSTE RESTANTE de Jean-Bernard Hébey. 
18. JOURNAL de J.-P. Tison. 
18.30 HIT PARADE par André Torrent. 
4 21. GRAND ORCHESTRE 
$ Symphonie n° 2 en si mineur (BORODINE), dir. 
9 M. Erdelyi ; Concerto en ré, pour violoncelle 
e (LALO), A. Navau, dir. L. de Froment. 
22. Journal. 22.15 HIT PARADE des CLUBS, 
présenté par Bernard Schu. 
24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 


3. à 5. Variétés musicales. 


ALLO ! R.T.L. 
Renseignements : (1) 720.22.11 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. 

Avec vers 7.30 Bon Dimanche, magazine reli- 
gieux de Fernand Semont ; vers 8. Chronique 
automobile ; à 8.30 Edouard Duleu. 


9.15 VARIETES par Philippe. 


12.20 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 


13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Philippe. 
19. TOULOUSE STREET 

variétés musicales. 22.30 Fin. 


6.30 ALLO TOUT L'MONDE, variétés musica- 
les (avec Journal à 6.30, 7., 7.30, 8. et 9.). 
9.18 Sciences humaines. 10. MESSE. 11. Va- 
riétés musicales. 

13. Journal. 13.30 Les feux de la rampe, 
spectacle radio. 14.50 EN SPORTS ET EN 
MUSIQUE. 18.25 Un autre regard, émission 
catholique. 

19. Journal. 19.30 RADIO SUPER, variétés. 
20. Invité-dossier. 22. Le passager de la nuit 
(avec Inf. à 22. et 23.). 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique favorite. 9.30 Du toc au toc : 
Mozart, Borodine, Delius. 10.30 Bruxelles in 
quarto. 


12. Musique légère. 13. Inf. 13.5 Mélodies cé- 
lébres de la grande musique. 15. Musique an- 
cienne et baroque. 16. Mahler: Symphonie 
n° 9, dir. G. Solti. 17.30 Le pays de Liège : 10 
siècles d'histoire. 18.5 Grands interprètes : 
Byron Janis, piano : Schumann, Liszt. 


19. Orch. Philh. de la radio néerlandaise à Hil- 
versum, dir. Hans Vonck : Symphonie concer- 
tante en mi bémol majeur pour hautbois, clari- 
nette, cor, basson et orch., K 279b (MOZART) ; 
L'oiseau de feu. Ballet (STRAVINSKI). 20.25 
Musique de chambre : Haydn, Bartok, Ravel. 
21.30 Dossier-musique. 23. Inf., fin. 


Sottens 


7. Un homme, un jour, par Jacques Boulan- 
ger ; avec à 7., 8. et 9. Journal. 9.15 Musique 
spirituelle. 

9.45 MESSE transmise de l'Ecole des missions 
au Bouveret. Prédicateur : Bernard Bussex. 11. 
CULTE PROTESTANT, transmis de la cha- 
pelle des Arolles à Champex. Officiant : Phi- 
lippe Zeissig. 

12. Un homme, un jour, suite. 13.25 Appels 
urgents. 13.30 Journal. Dès 16. : Echos des 
J.O. de Moscou. 19. Sport. 19.30 Journal. 20. 
Allô Colette. 


: 22.5 ENIGMES ET AVENTURES: Le dia- 
$ gnostic du Docteur Collins, de Jack Gerson. 
$ Avec J. Bruno, S. Bujard, A. Neury, J.-R. Clair, 
ô A. Kehrer, R. Habib, L. Haag. Réal. R. Jay. 23. 
p One, Two, Three, en direct du Festival de jazz 
$ de Montreux. 1. Fin. 


SUISSE I 


7. Comme Sottens. 9. Un homme, un jour. 
12. Comme Sottens. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Le temps de créer : poésie. 9. comme Sot- 
tens. 12. Contrastes. 13.55 Concerts du jour. 
14. Journal. 


14.15 Musique du monde: Folklore; Les 
mordus de l'accordéon; Jeunes artistes. 16. 
Un certain goüt du monde, par Antoine Livio : 
Nantes. 17. Université du Troisième âge : 
conférence. 

18. Villa Lobos. 19.30 Continuo : la musique 
instrumentale au XX* en Angleterre. 20.20 Inf. 
en romanche. 20.30 Orgue. 


21.5 Orch. du Gewandhaus de Leipzig, l. et 
W. Oistrakh, violons, dir. K. Masur : Concerto 
pour deux violons (Bach); Resmonso (Mat- 
thus); Concerto pour violon (Mendelssohn). 
Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan : 
Symphonie « Eroica» n°3 (Beethoven). 23. 
Compositeurs suisses: Kelterborn, Ringger, 
Guyonnet. 24. Inf. 0.5 Folk Club, en direct du 
Festival de Nyon. 1. Fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 7.5 Musique spiri- 
tuelle : Durante, Caldara. 8.5 Concert domini- 
cal. 12.5 Extraits d'opéras de Donizetti, Verdi. 
14.5 Hippolyte et Aricie, opéra de Rameau. 
Avec W. Dooley, O. Wenkel, D. Knutson, C. 
Malone. 19.30 Natalia Gutman interprète 
Beethoven et Debussy. 


MUNICH 9. Bach: cantate 178 du huitieme 
dimanche de la Trinité. 10. Kodaly, Chopin, par 
E. Guilels et l'Orch. de Philadelphie, dir. E. 
Ormandy. 16. Concert : Sonate pour piano n? 
11 (Haydn), par R. Buchbinder. Festival 
d'opéras de Münich : Tristan et Iseult (Wagner) 
par H. Behrens et R. Kollo. 23. Concert Haydn, 
Carulli, Sterkel, Stamitz. 


SARRE 1 18.15 Non-stop musical. 


SARRE ii| 8.5 Debussy, Poulenc, Jongen. 
10.30 Choix des auditeurs Schoenberg, Berg, 
Hóller, Liszt, Dvorak. 12.5 L'Orch. symph. de 
Sarrebruck, dir. Hans Zender joue Messiaen, 
Schubert, Wagner, Schumann, Vieux orgues 
néerlandais : celui de Ch. Ludwig Kónig. 16. 
Jazz. 17. Festival d'opéras de Münich : Tristan 
et Iseult (Wagner). Avec H. Behrens et R. 
Kollo. 23.5 Musique de notre temps : Ulrich 
Stranz et Hans Werner. 


STUTTGART 16.5 Musique légère. 
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Les retransmissions 
du Festspielhaus de Bayreuth 


France-Musique 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13, 20.30 et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Une émission d'Adolphe Silbert. La poupée de 
Nuremberg, ouverture (A.-C. ADAM), New 
Philharmonia Orch., dir. R. Bonynge; Polo- 
naise pour violoncelle et piano (CHOPIN), 
W. Kowalska et W. Szpilman ; Les patineurs, 
suite de ballet, extr. du Prophéte (MEYER- 
BEER), National Philh. Orch., dir. R. Bonynge ; 
Caprice viennois (KREISLER), P. Fontanarosa, 
violon et Orch. de radio Luxembourg, dir. L. de 
Froment; Avec gráce, polka rapide 
(E. STRAUSS), Orch. de radio Vienne, dir. M. 
Schoenherr. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'oeuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. Passacaille en ré 
mineur, Bux WV 161; Herr Jesu Christ, ich 
weiss gar Wohl, Bux WV 193 : Nun lob meine 
Seele den Herrn, Bux WV 213. 


8. Un grand soleil 

chargé d'amour : Wagner 

Présentation de René Koering. Siegfried WA- 
GNER : Le bonheur, par l'Orchestre Symph. de 
Berlin, dir. John Bell. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale, par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'oeuvre pour piano. Rhapsodie 
hongroise n? 12, par Samson François ; Etudes 
d'après Paganini: n°4, Arpège, par France 
Clidat ; n? 5, la Chasse, par Ferrucio Busoni ; 
n? 6, Variations, par F. Clidat. Trois valses ou- 
bliées, successivement par Arthur Rubinstein, 
Sviatoslav Richter, F. Clidat. Nuages gris, par 
Louis Kentner. 


w--—-—c9- ww 


$ 


$ 
$ 
# 


^ 


L'or du Rhin 
e 28 juillet 
à 17h55 


La Walkyrie 
e29à 15h30 


| Siegfried 
l le 1*' août 
à13h5 


: Le Crépuscule 
des dieux 
le 2 à 15 h 55 


LIEDER de Liszt: S'il est un charmant gazon 
(Hugo) et Du bist wie eine Blume (Heine), par 
A. Bartha et G. Miklos. 


De 10. à 11.15 Un grand soleil 
chargé d'amour : Wagner 

— à 10. Wesendonck Lieder (WAGNER), J. 
Norman, Orch. Symph. de Londres, dir. C. Da- 
vis; A la manière de: Richard Wac Hi- 
chard Strauss (CASELLA), Lia de B 8, 
piano ; Deux épisodes de Faust (LISZT). Fré- 
sentation de René Koering. 

— à 11. WAGNER et nous, par Jean-Pierre 
Derrien. 


De 11.15 à 13. CONCERT 

Nouvel Orch. Philharmonique 

avec Michael RUDI, piano, sous la direction de 
Gaetano DELOGU : 

- WEBER : Obéron, ouverture 

- RACHMANINOV : Concerto pour piano :;^3 
en ré mineur opus 30 


f - BEETHOVEN : Symphonie n° 6 en fa ir: 


opus 68 
Présentation : Jean de Solliers. 


13. JOURNAL, météo. 


$ 13.5 Jazz vivant estival 


# Emission de Jean-Pierre Daubresse. Cc: 
g du 23 janvier 1977 à l'Espace Cardin : !! 
$ Edison Quintet, composé de Harry EDi- 


$ trompette, Eddie LOCKJAW DAVIS, c--- 
g Phone ténor, Gerry WIGGINS, piano, (5r 


$ OLLEY, contrebasse et Oliver JACKSON, : = 
$ terie: Quiet nights (Jobim); A beautiful ro- 


$ 
$ 


f Blue in C (Edison-Davis). 


^ 


mance (E. Garner); Like someone in lve 
(A. Gershwin) ; The days of wine and i---: 
(Mancini) ; But beautiful (Burke-Van Hensen) ; 


14. Un grand soleil 

chargé d'amour : Wagner 

— à 14. Quatuor n? 14 en do diése mineur, 
opus 131 (BEETHOVEN), Quartetto Italiano ; 
Un instant et encore un instant (R. TESSIER), 
Ensemble de l'itinéraire, dir. B. Vinogradov ; 
Lenore (RAFF), dir. B. Hermann. 


— à 17.30 Richard WAGNER et nous par 
Dominique Jameux en direct de Bayreuth. 
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17.55 En direct de Bayreuth: L'Or du Rhin 


de Richard WAGNER 


Opéra en un acte, prologue de la Tétralogie, 
dans la mise en scène de Patrice CHE- 
REAU. Avec : 


Donald Mc INTYRE, baryton : Wotan 
Heinz ZEDNIK, ténor : Loge 
Hermann BECHT, basse : Alberich 
Helmut PAMPUCH, ténor : Mime 
Hanna SCHWARZ, mezzo : Fricka 


Carmen REPPEL, soprano : Freia 
Martin EGEL, basse : Donner 
Siegfried JERUSALEM, ténor : Froh 


Matti SALMINEN (Fasolt), Fritz HUBNER 
(Fafner), Otrun WENKEL (Erda), Norma 
SHARP (Woglinde), lise GRAMATZKI 
(Wellgunde), Marga SCHIML (Flosshilde), 
l'Orchestre du Festival, sous la direction de 
Pierre BOULEZ. 


Présentation de Dominique Jameux. 


Vers 20.30 JOURNAL, météo. 


Vers 20.35 Présentation du concert par Fran- 
çois Serrette. 


21. Musique de Chambre 
Quatuor Alban Berg 


f |. HAYDN: Quatuor «Les quintes» n°76, 


opus 76 n° 2. 
- JANACEK : Quatuor n° 1. 


4 «La jeunesse est éternelle! La vie est jeu- 


$ 
$ 


$ 
$ 
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$ 
A 
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nesse ! C'est le printemps ! Je n'ai pas peur 
de vivre ! D'ouvrir les yeux ! La vie est magni- 
fique ! » Leos Janacek a 73 ans. Prenant ap- 
pui sur une forme instrumentale, le quatuor 
à cordes, qui est la musique pure par ex- 
cellence, le maître tchèque va écrire ce 1*" 
Quatuor (1923) Inspiré par la Sonate à 
Kreutzer de Tolstoï, c'est une œuvre où la 
passion amoureuse s'exprime avec une in- 
tensité et une cruauté rares. 


- MOZART : Quatuor « La Chasse » n? 17 en 
Si bémol majeur K 458. 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce soir une 
évocation de Claude Rocle : 


Edimbourg 


Autour du compositeur Thea MUSGRAVE : 
Concerto pour clarinette, par K. Pearson et 
l'Orch. National d'Ecosse, dir. A. Gibson; 
Concerto pour cor, par B. Tuckwell et l'Orch. 
National d'Ecosse, dir. le compositeur ; 
Concerto pour clarinette, par G. de Peyer et 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. N. del Mar ; 
Mary, reine d'Ecosse, extr. de l'opéra (livret et 
musique T. Musgrave), par A. Putman, J. Ste- 
wart, J. Garrisson, K. Bell, F. Sorianello, R. 
Randolph, G. Capone, A. Sholten, les Chœurs 
et l'Orch. Virginia Opera Association, dir. 
P.Mark. F. Mendelssohn: Mer calme et 
heureux voyage, ouverture opus 27, par le 
New Philharmonia Orch., dir. M. Atzmon. 
W.Byrd: The Battell, suite pour clavecin, 
extr., par Silvia Kind. Tradition populaire mu- 
Sicale écossaise, le violoniste: The Cair- 
din'Ot; Highland Donald; Francus Stiwell : 
Hard is my fate ; Good wife ; The Dean Brig of 
Edinburg, par James F. Dickies, violon et 
l. Duncan, piano. Evocation du Tatto Festival 
d'Edimbourg. (A. 24. JOURNAL, météo). 2. 
Fin. 
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Dans le prologue, le gnome Albérich, roi 
des Nibelungen, ravit aux Filles du Rhin 
FOr dont elles avaient la garde. Il en fait 
faire par le: forgeron Mime un casque qui 
rend invisible, une épée et un anneau qui 
doivent lui conférer la toute-puissance. 
Mais Wotan, le maître des dieux, les lui 
arrahce et Albérich se venge en attachant 
à l'Anneau une malédiction qui voue à la 
mort tous ses possesseurs. Wotan se voit 
contraint de céder l'Anneau aux géants, 
Fasolt et Fafner, en paiement de la cons- 
truction du splendide et inaccessible 
cháteau du Walhalla. Déjà la malédiction 
s'accomplit : les géants s'entretuent. 

Du trésor des Nibelungen, l'épée seule 
reste à Wotan qui décide de créer une 
race de héros qui réaliseront, sur terre, le 
regne de la justice et reprendront le pré- 
cieux Anneau. Sur un pont formé d'un arc- 
en-ciel, les dieux montent au Walhalla, 
tandis qu'au fond de la vallée, les Filles du 
Rhin pleurent la perte de l'Or. 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


' ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 Réveil en d'autres lieux 


Série d'Olivier- Thomas (voir samedi). Avec à 
7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. PHYTO-ECOLOGIE. Série d'émissions 
de Jean Couturier et Françoise Estèbe. 

— à 8.32 MIGRATIONS EN AUVERGNE ET 
EN LIMOUSIN au XIX* siècle. Série de dix 
émissions. de Monique Rousselet, réal. B. 
Saxel (6). L'aventure de Martin Nadaud, par 
Jean-Pierre Rioux. Voir présentation dans le 
précédent numéro, page 82. 

8.50 ECHEC AU HASARD, Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les LUNDIS de l'HISTOIRE 


LE MEXIQUE AVANT CHRISTOPHE CO- 
LOMB. Matinée composée par Jacques Le 
Goff, autour de deux ouvrages de Jacques 
SOUSTELLE: «Les Olmèques » (Ed. Ar- 
thaud) et « Les Aztèques » (Ed. Hermann). 
Avec l'auteur; l'ethnologue Claude LEVI- 
STRAUSS (Collége de France); Paul GEN- 
DROP (Ecole nationale d'Archéologie de 
Mexico) ; Christian DUVERGER (EHESS). 


Depuis une cinquantaine d'années une civi- 
lisation jusqu'alors plus ou moins confon- 
due avec la civilisation maya et datée du 
début de l'ére chrétienne a été rendue par 
les ethnologues et les archéologues, à son 
originalité et à sa vraie époque, entre 1 200 
et 800 avant Jésus-Christ. D'où est venue 
cette civilisation mystérieuse que l'on ne 
connait que par des objets d'art extraordi- 
naires et des sites étonnants à l'Est du 
Mexique et à qui on a donné le nom des 
Olméques, les « hommes du caoutchouc. » 


Contre une tradition chrétienne méprisante 
des Aztèques, Jacques Soustelle réhabilite 
ce peuple tiraillé entre des dieux belliqueux 
et sanguinaires, avides de sacrifices hu- 
mains et des dieux de la fécondité et du 
bonheur. Il explique leur vision du monde 
où les points cardinaux, les couleurs, les 
animaux se répondent, leur calendrier à 
cheval sur l'astronomie et leur sens tragique 
de l'histoire, auquel la conquéte espagnole 
allait apporter une dramatique confirmation. 
10.45 LE TEXTE ET LA MARGE. Emission de 
Denise Alberti et Françoise Favier. Avec Ma- 
rina GREY pour « Liouba » (Ed. Plon). 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 

Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
avec Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. Au- 
jourd'hui, en direct du Festival d'Avignon. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Pierre SOUY- 
RIS pour « La folie d'Abraham » (Ed. Mame). 
12.30 JOURNAL. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. « La civili- 
sation britannique » de F. COSTA, O. CAR- 
BONNEL, S. BALIMI, J.C. REDORNET (Ed. 
Plon); « L'économie de la Grande-Breta- 
gne » de Jacques MARZELIER (PUF). Musi- 
que : Festival d'Albi, avec Jean-Pierre Wallez ; 
Festival de Bayreuth, Wagner et les jeunes 
metteurs en scéne allemands ; Festival d'Avi- 
gnon, le groupe néerlandais WILLEM BREU- 
KER; Festival de Sophia Antipolis, le 
Concerto pour piano de SCHUMANN. 


13.30 ATELIER DE RECHERCHE MUSI- 
CALE. ee Emission de Jean-Loup Graton. 
Jazz (4). Les nouveaux baroques: Jean- 
Charles CAPON, Barre PHILIPS, CARATINI et 
FOSSET SCHWARTZ, avec Charles HAUSTIN 
et Joe GULLIVAN. 14. SONS. ee Chemins 
de fer. Aujourd'hui : A Amsterdam, de la rue 
piétonne à la gare, par Claude Roland-Manuel 
(nouvelle diffusion). 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


ELVIRE DE BRISSAC: «Une forét sou- 
mise » (Ed. Grasset). Emission d'Anne Lemai- 
tre, présentée par Pierre Sipriot. 


Quelque part en Berry, la forét des Bergou- 
gnans est vaste comme un monde, avec son 
garde, Jean Violette, son fantóme, Nathalie 
de Neuvy, qui, depuis la Révolution, erre 
dans les sous-bois à la recherche de son 
amant le contrebandier Bouchenoir. Pierre- 
Antoine Destoilles, technicien forestier, est 
mélé à la guerre que se livrent les aigrefins 
attirés par la vente du domaine. Gráce à sa 
maîtresse, Antoine découvre le journal de 
Nathalie dont l'histoire d'amour se nourrit 
de la forét. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Jean Montalbetti. 

— à 14.47 Contact. 

— à 15. CENTRE DE GRAVITE 

Qu'est que la beauté humaine ? Sa notion, 
son acquision et son développement. Avec un 
historien, un philosophe, un écrivain, un artiste. 
Dossier réalisé par Nicolas Skrotzky et Jean- 
Paul Andrieu. 

— à 16.10 LES TRAVAUX ET LES JOURS 
d'un radio-amateur: Maurice UGUEN, à 
Rouézé (près du Mans). Reportage de Thierry 
Garcin. 

— à 16.50 ACTUALITE : à la Faculté de Nan- 
terre, une biblicthèque en péril, par Frédéric 
Christian. 
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17.32 La notion d'organisation 
en musique 


ee Série de Georges Charbonnier et Michel 
Philippot. L'explosion polyphonique. Side- 
runt principes (PEROTIN) ; Messe, extraits (G. 
de MACHAUT) ; Messe, extr. (STRAVINSKI). 


18.30 Du cóté de O'HENRY 


«LE MANUEL DU MARIAGE » adapté par 
Marguerite Cassan. Avec Jean-Jacques Steen, 
Christian Alers, Claude Nicot, Hubert de Lap- 
parent, Véra Feyder, Denise Provence. Réal. 
Claude Roland-Manuel. 

Série déjà diffusée en juillet 1978. Voir pré- 
sentation dans le n? 1591, page 91. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection par Michel Bichebois. 19.25 Jazz à 
l'ancienne. 


19.30 PRESENCE DES ARTS 

Emission de François Le Targat. Une famille 
de peintres : les Wyeth, par Philippe Jo Didio. 
Exposition à la Royal Academy de Londres 
(Andrew Wyeth); exposition itinérante aux 
USA (Newell Wyeth) ; exposition à la Pensyl- 
vania Academy (Jamie Wyeth). 


Newell Concers Wyeth était illustrateur. Cela 
ne suffit-il pas à le reléguer à l'arrière-plan ? 
A son fils Andrew qui est peut-étre l'un des 
peintres américains vivants les plus célè- 
bres, on reproche, paradoxalement, de 
s'adresser — comme son pére — à un vaste 
public. 


Le dernier fils d'Andrew, Jamie, s'est aussi 
consacré à la peinture. Précurseur ou non, 
son style est réaliste et ses modéles, de Ru- 
dolf Noureev à Andy Warhol, sont souvent 
célèbres. Mais la célébrité semble trop 
lourde à leurs épaules: ils ont davantage 
l'air de fréles créatures que de démiruges. 


Pourquoi la notoriété des Wyeth a-t-elle 
toujours été occultée par la critique ? Peut- 
étre parce que les trois générations de la 
familla Wyeth constituent une menace pour 
une certaine vision moderne de l'artiste. 
Leur ceuvre est teintée de mystére et de- 
meure pourtant essentiellement accessible. 


20. « Le couteau de verre » 


de Joseph REIS, réal. A. Dave. Avec Gilles 
Guillot, Anouk Ferjac, Roger Mollien. 


« Ca me rappelle une histoire, raconte la 
mère de Laurent : ... au 18° ou au 19° siè- 
cle... un homme avait rencontré une femme 
et l'avait aimée... cette femme était morte et 
il ne l'avait pas supporté... et peu à peu, 
avec le temps, il était devenu cette femme ». 

Cette femme, aujourd'hui, c'est Mathilde, 

disparue en mer et que Laurent ne peut ef- 
facer de ses souvenirs et dont il investit 
lentement la personnalité, les traits, la voix : 

jusqu'à effrayer, puis convaincre sa mére 
qui s'interroge : « Est-ce que la raison peut 
encore gouverner la réverie d'un homme, la 
réverie d'un cœur ? ». 


Le couteau de verre est un conte de l'ambi- 
valence, du dédoublement, dans cette me- 
sure où l'amour est schizophrène... par la 
perte du contact avec la réalité ou par son 
dépassement. 


20.51 Musique enregistrée. 


21. L'autre scéne 


ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce soir 
« Aurélia » de Gérard de NERVAL (3). Emis- 
sion de Philippe Nemo, avec Yves Gohin et 
Antonia Fonyi. Textes lux par Martine Sarcey 
et François Chaumette. Réal. G. Godeber 


Anouk Ferjac 
dans une piece de Joseph Reis 
Le couteau de verre à 20h 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


AVIGNON ULTRA SON. Série de Laure Adler 
et Alain Veinstein. Les spectacles, par Phi- 
lippe du Vignal. Le journal d'Avignon, par 
Philippe Vallet : actualité du Festival ; revue de 
presse. La vie en Avignon, par des avignon- 
nais. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique 
O.M. — 484 m — 620 kHz 


INFORMATIONS : Chaque demi-heure de 6. à 
9. ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40 ; Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.55, 
725; 7:55,48:95, 41:57, 12:58, 1617-185 
19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de presse : 
7.45. : 

6. Musique au petit déjeuner (Inf. : voir ci-des- 
sus). 9.15 Le petit pylone, par Georges Pradez. 
11.2 Pages favorites. 12. Point de mire. 13. 
Journal et Actualités. 


14. C'est tous les jours dimanche, animé par : 


Michel Lemaire. 16. Rencontre. 


18.45 La voix protestante. 19. Journal. 19.30 
IMPEDANCE, CRPLF. 21.30 Bizarre, vous 
avez dit chansons, par Jacques Malpas, avec 
M. Wathelet et J.C. Balthazart. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 
Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Concerts 
d'aujourd'hui. 9. Musique de ballet : Copland, 
Bernstein. 10. Formes libres. 10.30 Musique 
belge : Edgar Doneux, L. Lamotte, J.Th. Ra- 
doux, D. Páque. 11.30 Interlude. 11.45 Festival 
de Wallonie 80. 12. Divertissement musical. 
13. Inf. 13.5 Le quotidien de la musique. 


14. A travers chants. 15.30 Horizon pour 
l'aprés-midi : Beethoven, Liszt, Schubert. 17. 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Penser, c'est vivre. 
18.30 Actualité culturelle. 19. Interwallonie. 


20. 1001 voix. 20.30 Proscenium : « Le crime 
de Jack Lily» d'Edmond Kinds. Vers 21.30 
Musique d'aujourd'hui. D. Datoni, J. Gotovac, 
Erno Kyréli, Ivo Petric, Rudolf Bruci, Vladimir 
Sakal, Milko Kelemen. 23. Inf., fin. 


Sottens 


O.M. — 392 m — 765 kHz 


7. Une femme, un jour, par Catherine Michel ; 
avec à 7., 8. et 9. Journal; à 7.58 Minute 
cecuménique ; à 9. Revue de presse romande ; 
à 10. Bulletin de navigation. 

13.25 Appels urgents. 13.30 Journal. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal. 1. Inf., fin. 


SUISSE I 
Fréquences : 95,1 96,3 et 94,8 MHz. 


MEME PROGRAMME QUE SOTTENS 


SUISSE II 

Fréquences : 99,3 87,6 et 91,2 MHz. 

8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été: à 10. Ils ont fait l'histoire; à 
10.30 Journal à une voix ; à 10.35 Ils ont fait 
l'histoire ; à 11. Les années du siècle. 12. Mu- 
sique: Debussy. 13. Stéréo-balade. 13.50 
Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraître : Concerto pour piano (Schumann), 
Ouverture Le Carnaval romain (Berlioz). 


15. Les années du siècle, suite. 16. Musique : 
Griffes, Alwyn, Howells, Bliss, Françaix, Hen- 
nessy, Godard. ` 
18. Journal. 18.5 Rock line ; 19. Jazz line. 
19.50 Travailleurs étrangers. 20.20 Inf. en ro- 
manche. 20.30 Journal. 20.35 La librairie des 
ondes, Gérard Valbert. 


21. Festival de Bergen. Orch. Philh. de Rot- 
terdam, M. Frager, piano, dir. D. Zinman : 
Concerto n°1 et Symphonie n°2 (Brahms). 
22.45 Musique : Beethoven, Bartok. 24. Inf., 
fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Musique de 
Chambre sous la direction de Wolfgang 
Hofman. 11.10 Opéra : Iphigénie en Aulide 
(Gluck). Don Juan (Mozart). 14.30 Musique 
baroque : Bach et Telemann. 15.5 Opérettes. 
16.5 Musique classique, pop, etc... 19.30 Mu- 
sique de chambre : Johann Gottlieb Janitsch. 


MUNICH 10.10 Jeunes solistes: Adelheid 
Baeckheler, Monique Savary, Katrin Eickhorst, 
Konstanze Heickhorst. 13. Concert: Vivaldi, 
J.N. Geoffroy, Theodor von Schacht, Mendel- 
ssohn. 16. Sur le thème d'Orphée : Monteverdi, 
Gluck, Liszt, Stravinski, Offenbach. 19.30 Fes- 
tival dopéra de Munich: Le Corregidor de 
Hugo Wolf avec H. Laubenthal, K. Moll et N. 
Orth, et l'Orch. Philh. de Munich, dir. G. Al- 
brecht. 23. Schónberg, von Bose, Glass-Wil- 
son. 

SARRE Il 11. Monteverdi, Petersen. 12. Jazz. 
13.10 Ponchielli, Bizet, Prokofiev, Puccini, 
Strauss. 14.25 Musique de chambre : Berwald, 
Schubert. 17.30 Choeurs du monde: nordi- 
ques, israélites, américains. 19.5 Musique pop. 
21.20 Telemann, Pleyel. 23.5 L'histoire musi- 
cale d'Edimbourg. 


Les programmes anglais 
de la B.B.C. 


B.B.C. Radio I (pop, rock, folk) : 1089 kHz 
275 m et 1053 kHz 285 m. 


B.B.C. Radio Il (musique légère): 909 
kHz 330 m et 963 kHz 433 m. 


B.B.C. Radio Ill (grande musique) : 1215 
kHz 247 m - MF 91,9 et 96,8 MHz. 
B.B.C. Radio IV (culturelle) : Droitwitch 
400 kW 200 kHz 1 500 m. 
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1829 m 


France-Inter is w: 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes aux 
autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 7.57 et 
24. Météo marine: 8.40 et 19.55. Route : 
5.57,-6:27..-6.57,. 7.27, 4.57, 19.55 et. 23: 
Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 17., et 
18.30. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. et 
21. Messages urgents : 20. et 24. Migrants : 
6. Programme d'Inter : 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 

BON PIED, BON CEIL 

par Michel Touret, Laurence Blondel 
et Jean Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal et Migrants 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.27 Route et Météo. 


De 6.30 à 8.45 
Pierre Douglas et J.-M. Brosseau. 


6.30 Journal, Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. JOURNAL, d'Alain Bédouet. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.15 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Harteman. 
7.27 Route et Météo. 

7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 Humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.45 Titres et Parlons clair, 

par Joseph Paletou. 


7.57 Routes et Météo. 

8. JOURNAL d'Alain Bedouet. 

8.21 Programme de France-Inter. 
8.25 La politique étrangère, 

par Edouard Sablier. 

8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 
par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


28 JUILLET AU 1° AOUT 
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8.45 TOUTE LATITUDE 

par Antoine, Muriel Hees et Olivier Nanteau : 
voyage à travers le récit de ses aventures au 
bout du monde, histoires, refrains des Tropi- 
ques et d'ailleurs. 

Avec à 9. JOURNAL 


11. par Gérard Klein et Richard Hulot. 


12. CINE-MELODIES 

Emission de Claude Villers et Jean-Louis Mil- 
let : Musiques de films, dialogues, récits, anec- 
dotes et jeux. A 12.30 Titres du journal; à 
12.45 Le jeu des mille francs, présenté par 
Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 

JOURNAL de Didier Lecat. INTERVIEWS et 
DEBATS par Gilbert Denoyan : l'actualité poli- 
tique, économique et sociale. 


13.30 LES HISTOIRES DE LA FRANCE 
par Pierre Miquel et Monique Desbarbat. 


14. VOUS AVEZ SOURI ? 

Histoires, récits, souvenirs, musiques coordon- 
nées par Daniel. Mermet et Jean Morzadec. 
15. LA VIE D'ARTISTE Nicole Croisille ra- 
conte sa carrière. Emission d'André Blanc pré- 
sentée par Claude Chebel. 


16. SHOW à la TETE 

Le music-hall idéal, par Bernard Mabille et 
Jean-Claude Weiss: vedettes confirmées, 
amuseurs, espoirs, étoiles filantes ou déjà fi- 
lées. 

17. LES FRANÇAIS DE LA 

IV? république. Emission de Claude Villers et 
Monique Desbarbat. Autour du livre de Philippe 
Lamour : « Le cadran solaire » (Ed. Laffont). 
Une histoire sérieuse émaillée de musique et 
de documents empruntés à la phonothéque. 


18. PIERRE BOUTEILLER 


Actualités des spectacles, informations cultu- 
relles et humeurs. 


Mercredi et jeudi, en direct du Festival de 


7 Salzbourg. 


_ Les cinq jours sur 


19. INTER SOIR = 


. — à 19. JOURNAL d'Hugues Durocher. 


— vers 19.10 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MER- 
CREDI : FACE AU PUBLIC, débat animé par 
Gilbert Denoyan. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 LOUP-GAROU 

par Patrice Blanc-Francard. 
Lundi aux Sables d'Olonne 
Mardi à Saint-Jean-de-Monts 
Mercredi à L'ile de Noirmoutier 
Jeudi à Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
Vendredi à Pornic. 


De 21.5 à 23. FEED-BACK 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et folk. 
Avec à 22. Inter nuit. 


De 23. à 1. 

CARREFOUR FRANCOPHONE 

Cette semaine, une série d'émissions de Jac- 
ques de Pierpont, de Radio-Belgique. 

Avec, à 24. Inter-minuit. 


1. ALLO MACHA : Emission de Macha Béran- 
ger qui s'entretient avec les auditeurs de la 
nuit. 

3. à 4.30 AU CŒUR DE LA NUIT, par Maryse 
Friboulet et Frantz Priollet. 

NOTA: Arrét des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 
1h5 et 5 heures. En remplacement, diffusion 
sur MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI: diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 

MARDI à 20.5 FOOTBALL : Championnat de 
France, premiere division. 


1376 m 


Monte-Carlo ur 


De 5. à 6.30 

VARIETES par Max Lafontaine. 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres, Emploi. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Pronostics hippiques. 


De 6.30 à 8.30 

ACTUALITES 

Jean Robert Cherfils et Sylvie. 

6.30 Journal de Jean-Louis Filc. 

6.45 Télégrammes au pays. Et interview 
du maire qui accueille la tournée d'été. 

6.50 Horoscope de Danièle Fournier. 

7. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 

7.15 La Une des régions. 

Et l'Editorial de Claude Maurel. 

7.20 Pronostics hippiques, Météo. 

7.30 JOURNAL de Gérard Borie 

avec Sports Matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

8. JOURNAL de J.-R. Cherfils. 

8.15 Editorial de Jean-Claude Vajou. 

8.20 Météo. 8.25 Horoscope de D. Fournier. 


8.35 Plein soleil : chronique des Festivals. 


De 8.40 à 12. LA RECREATION 
par Jean-Pierre Foucault et Léon. 
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Franck Fernandel à 14 h 


Avec à 8.40 Météo marine ; à 9.30 Titres et 
Chronique télévision, par Philippe Aubert ; à 
10.5 avec le docteur Jacqueline Renaud; à 
10.30 Agathe Godard raconte. 

De 12. à 13. LE MILLION 

jeu animé par Frédéric Girard. 

13. JOURNAL de Bernard Spindler. 

De 14. à 16. MERIDIENNE 

par Franck Fernandel. 

— avec de 14.30 à 15. VIE PRIVEE 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 

— à 15.45 TOUTE LA VERITE 

avec Benoit Allemane. Cette semaine : 


SB» SATUS UC CUR RASA 


LUNDI : La belle histoire des Jeux Olympi- 
ques. 

MARDI: La secte du mage Crowley «la 
grande béte », prophéte de Lucifer. 
MERCREDI : Marlène Dietrich. 

JEUDI: La trés précieuse tiare de Saita 
Pharnes, ou la plus mauvaise affaire du Mu- 
sée du Louvre. 

VENDREDI : Michel Gelfand, assassin 
d'honneur. Paris 1953: il assassine une 
femme pour protéger l'honneur d'une autre. 
16. CHERCHEZ LE DISQUE 

par Franck Fernandel et Carole Chabrier. 

17. CROQUE-MUSIQUE par José Sacré. 
18.30 JOURNAL de Daniel Rey. 

19. CAPSULE D'ETE avec Patrick Roy. 

Avec à 19.15 Plein soleil : 

chronique des festivals ; à 20. Météo marine. 
Lundi à Oloron Sainte Marie ; mardi à Peyre- 
horade; mercredi à Biarritz; jeudi à Cap 
Breton ; vendredi à Vieux Boucau. 

De 21. à 1. MOTUS par Christian Borde. 

— à 22. Journal. 

— à 22.15 Le livre de l'été, par P. Saint-Ger- 
main. Cette semaine : «Le livre blanc du ta- 
bac », préfacé par Edgar Faure ; « Triangle » 
de Ken Follet; « Au fil des mots» de Paul 
Robert ; « Le voilier qui perdit la téte » d'Henri 
Queffelec ; « Je n'ai peur de rien quand je suis 
sür de toi » de Bourbon Busset. A 1. Fin. 


et les périphériques 


France-Inter 


1 648 m 
182 kHz 


Europe 1 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci-des- 
Sous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux autres 
heures. 


5. VARIETES par Jean-Claude Laval. 
Avec à 5. et 5.30 Journal. 

5.15 Chronique des boulangers-pátissiers. 
5.20 Les comiques. 


De 6. à 8.45 

ACTUALITES ET VARIETES 

par Jean-Claude Laval avec Mme Europe 1 : 
Marie-Dominique Montel. 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.30 Journal 

6.45 Pierre Bonte : Bonjour la France ! 
6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.30 JOURNAL de Michel Pascal. 

8. JOURNAL de Philippe Gildas. 

8.30 Revue de Presse par Michel Pascal. 
8.35 Un livre, un succès par F. Kramer. 


De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS 

Matinée de Christian Barbier. 

Avec le jeu « Tous à l'action ». 

A 9. Journal et Mme Europe 1. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Robert Willar, avec des personnalités du ci- 
néma, du théátre, de la littérature ou du music- 
hall. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare, avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay, Jean-Marc Epinoux. 

13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 

13.30 INTERPOL, par Pierre Bellemare. 


14. HISTOIRE d'UN JOUR 


E 
i yox 
Emission de * 
Philippe Alfonsi 7? 

et son équipe. 


De lundi à jeudi 


George 
Gershwin 
et la 
comédie 
musicale 


Notre photo: * 

« Porgy and Bess » 
Sydney Poitier 
dans le film ©. 

d'Otto Preminger à 


15. Le Kikekoa, en direct du Podium satellite, 
émission jeu de Francois Diwo. 

Avec, à 16.55, chaque jour : 

Bon appétit la France, par Pierre Bonte. 

17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 

animé par Jean-Loup Lafont. 


19. EUROPE-SOIR : journal et commentaires 
par Jean-Claude Dassier. 


19.30 BOOM HOLLYWOOD par Yann Hegann. 
20.30 CHLOROPHYLLE par Mychéle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dejey, suivi de Top à Wall Street. 

23. SEANCE DE NUIT, par J.-CI. Laval. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit, interview 
d'un leader économique. 

1. LA LIGNE OUVERTE 

Gonzague Saint-Bris vous écoute. 2. Fin. 
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A L'OCCASION DES GRANDS DEPARTS, 
EUROPE 1 DESTRUCTURE SON ANTENNE 
DU VENDREDI 1°" AOÛT 9 HEURES au 3 
AOÛT 22 HEURES. 


A L'EXCEPTION DES TRANCHES D'INFOR- 
MATIONS, ET DES JEUX (Sweepstake à 11h 
et Sisco à 12h), TOUTES LES EMISSIONS 
TRADITIONNELLES SONT REMPLACEES 
PAR UN 

Programme musical spécial 
entrecoupé de conseils sur la circulation rou- 
tière, de Prévisions météorologiques et de 
fréquents « Europe Stop » réalisés par une 
équipe de quinze animateurs à bord de voitu- 
res et de motos, rélayées par deux avions. 
INFORMATIONS aux heures habituelles 
(journaux chaque demi-heure le matin jusqu'à 
9., puis à 13., 19. et 22.30, flashes aux autres 
heures). 


1271 m 


R. T. L. 236 kHz 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 

5.30 Journal. 5.45 RTL et vous 

6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous 

6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Michel Leblanc : RTL et vous. 

6.55 Horoscope de Jean Rignac 

7. JOURNAL. 

7.15 Michel Leblanc : RTL et vous. 

7.30 JOURNAL. 

7.40 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 


7.45 Michel Leblanc : RTL et vous. 

8. JOURNAL d'Elie Vannier. 

8.10 Chronique d'André Frossard. 

8.15 Michel Leblanc : RTL et vous. 

Et consommation, par L. Espinasse. 


De 8.30 à 11. 

DOUBLE DISQUE 

Par Anne-Marie Peysson. 

8.30 JOURNAL d'Alain Krauss. 
8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 
9. JOURNAL d'Alain Krauss. 

9.10 Tapis rouge de Jean Carlier. 


11. LA GRANDE PARADE DE L'ETE 
animée par Sam Bernett. 


13. JOURNAL de Philippe Labro. 


13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 

13.30 DEUX FOIS VINGT ANS 

présenté par Evelyne Pagés. 

15.30 Gala dans un miroir. 

16.30 LES GROSSES TETES 

jeu animé par Philippe Bouvard. 

17.55 Programmes de la télévision. 

18. JOURNAL de Philippe Alexandre. 

18.30 HIT PARADE, par Bernard Schu. 

De 20.30 à 24. RELAX MAX 

Soirée animée par Max Meynier. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal d'Edouard 
Pellet. 

24. Inf. et « W.R.T.L. », musiques pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae, par Geor- 
ges Lang. 

3. à 5. Variétés musicales. 


366 m 


Sud Radio siu 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joél. 


Avec 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 

9. Journal. 

9.15 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia. 

Avec: à 9.30 La couleur du temps ; à 10.15 


Flash au marché, par Nicolas; à 10.30 Sud 
radio santé ; à 11.15 Astrologie (lundi, mer- 
credi, vendredi). Et à 9.30 et 10.30 Le journal 
de l'été, par Patricia. 

11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

12.30 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal et actualités. 

14. RADIO SERVICES 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

15. LE SUCCES DE TOUS LES TEMPS, 

par Catherine 


16. SHOW BUSINESS 80, 

par Daniel Pyrene et Claude Ester. 

16.30 Spectacles Midi Pyrénées 

17. La tournée d'été 

échos de Philippe Castanet 

17.30 Rock'n roll 

et Hits internationaux 

18.30 Journal. 

18.55 Programmes T.V. 

19. Titres, puis Studio 31. par Daniel Pyrene ; 
Hit-parade régional. Et Sud Motards. (Jeudi) ; 
Hit-parade régional (un vendredi sur deux). 
20. L'EUROPE EST AINSI, par Carole, 

en francais et en catalan. 22.30 Fin. 
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MARDI 


29 JUILLET 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19.45 et 24. 


7.3 La musique aux champs 

Une émission d'Adolphe Sibert. Si j'étais roi, 
ouverture (ADAM), Orch. Symph. de Détroit, 
dir. P. Paray; Rapsodie hongroise n°3 
(LISZT), Orch. Symph. de Hongrie, dir. T..Pal ; 
Carnaval à Rome, musique de ballet (Joh. 
STRAUSS), Orch. de Radio-Vienne, dir. M. 
Schoenherr ; Variations sur un théme de Co- 
relli, pour violon et piano (TARTINI- 
KREISLER), |. Perlman, S. Sanders; Péle- 
méle, polka (Jos. STRAUSS), Orch. de Radio- 
Vienne, dir. M. Schoenherr. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'oeuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. Prélude et fugue 
en sol mineur Bux 163; Ich dank dir lieber 
Herr, choral Bux 194 ; Nun lob, mein Seel, den 
Herrn, Bux 214. 


8. Un grand soleil 
chargé d'amour : F. Couperin 


Présentation de René Koering. Sonates par F. 
Bruggen, S., B. et W. Kuijken. 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'œuvre pour piano. Rapsodie 
hongroise n? 19, par Michéle Campanella ; Les 
cloches de Genéve, extrait du Premier Livre 
des Années de Pèlerinage, par France Clidat ; 
Mephisto-Valse n°4, par Alfred Brendel; 
Puszta Wehmut, par F. Clidat ; Impromptu, par 
Vladimir Ashkenazy ; Nocturne n? 3, par Arthur 
Rubinstein. 


LIED de Liszt : Wer nie sein Brot mit tránen ass 
(Goethe), G. Melis et G. Miklos. 


De 10. à 11.45 Un grand soleil 
chargé d'amour : F. Couperin 

— à 10. CEuvres non précisées de Robert de 
VISEE et de WEISS ; Lecons de Ténébres (F. 
COUPERIN). Emission de Denise Mégevand. 


— vers 11.30 COUPERIN et nous, par Claude 
Noisette de Crauzat. 


s De 11.45 à 13. CONCERT 
: Orchestre Philh. de Chambéry 


$ avec Nadine SAUTEREAU, soprano, Michel 

$ LAPLENIE, ténor, Alain ZAEPFFEL, haute- 

- contre, Georges JALLIS, basse, les Chœurs 

$ du cercle philharmonique, dir. Francois BON- 

5 NAZ: 

* - Floretes Prates pour haute-contre et orches- 

$ tre (CAMPRA) 

$ - Requiem (GILLES) 
Jean Gilles, contemporain du marquis de 
Dangeau, fit ses études musicales à la Mai- 
trise d'Aix-en-Provence sous la direction de 
Guillaume Poitevin auquel il succèda. Il de- 
vint maître de chapelle à Agde, puis à Saint- 
Etienne-de-Toulouse. La Messe de Requiem 
lui avait été commandée à l’occasion de la 
mort simultanée de deux conseillers au 
Parlement de Toulouse. Mais les héritiers en 
ayant jugé l'exécution trop coûteuse, Jean 
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Gilles déclara « que la messe ne serait exé- 
cutée pour personne et qu'il en aurait 
l'étrenne ». 

C'est Campra qui vint diriger le Requiem 
aux obsèques de son ami mort à l’âge de 36 
ans. Œuvre d'un homme jeune dont la foi 
était profonde cette messe des morts dé- 
gage une profonde sérénité : la paix éter- 
nelle et la lumière sans fin seront accordées 
par Dieu aux justes disparus. Ce Requiem, 
véritable chef-d'œuvre, dégagé de toute in- . 
fluence, convient au style dépouillé de 
l'église de Dangeau. 


Présentation de Claude Noisette de Crauzat. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 

présenté par Jean-Pierre Daubresse. Le quar- 
tette du saxophoniste ténor Guy Lafitte, avec 
André Persiani, piano, Roland Lobligeois, 


Opéra en trois actes, deuxiéme journée de la 
Tétralogie, dans une mise en scène de Pa- 
trice Chéreau. Avec 


E 
Peter HOFMANN, ténor : Siegmund 
Matti SALMINEN, basse : Hunding 
Donald Mc INTYRE, baryton : Wotan 
Jeanine ALTMEYER, soprano : Sieglinde 
Gwyneth JONES, soprano : Brünhilde 
Hanna SCHWARZ, mezzo : Fricka 


De 22. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


$ — à 22. LE NOUVEL INSTRUMENT, une série 
? de François-Bernard Mache. Ce soir : 


Le nouveau piano 


avec Marie-Françoise BUCQUET. Pièce 
opus 11 n°3 (SCHOENBERG) ; Allegro bar- 
$ baro (BARTOK); Piano rag music (STRA- 
$ VINSKI) ; Sonate opus 12 n° 1 (CHOSTAKO- 
e VITCH) ; Regard des anges, Mode de valeurs 
$ et d'intensités (MESSIAEN) ; Interlude 1 pour 
$ piano préparé (CAGE); Evryali (XENAKIS) ; 
f Mantra (STOCKHAUSEN). 

— à 23. GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce 
Soir, évoquée par Claude Rocle : 


Glasgow 


Evocation du journal de voyage de Mendel- 
ssohn : Les Hébrides opus 26 : La Grotte de 
Fingal, par le New Philharmonia, dir. M. 
Atzmon ; Symphonie écossaise, en la mineur 


SC SC 


15.55 En direct de Bayreuth 
La Walkyrie de Richard WAGNER 


contrebasse, Michael Sylva, batterie : When I 
grow too old too dream, Jubilee (ARMS- 
TRONG); Jumpin' at the woodside (L. 
YOUNG). 

Le quintette du trompettiste Clark Terry, avec 
Chris Woods, saxo alto, Horace Parland, 
piano, Victor Sproles, contrebasse, Bobby 
Durham, batterie : | want a little girl (KLAE- 
GER) ; God bless the child (HERZOG) ; Lady 
be good (GERSHWIN) ; Somebody stole my 
blues (TERRY). 


De 14. à 15.30 Un grand soleil 
hargé d'amour : F. Couperin 
Le tombeau de Couperin (RAVEL) ; A la ma- 


niére de Ravel (CASELLA). Emission de De- 
nise Mégevand. 


15.30 Présentation de La Walkyrie, par Domi- 
nique Jameux, en direct de Bayreuth. 


Carmen REPPEL (Gerhilde), Karen MID- 
DLETON (Ortlinde), Gabriele SCHNAUT 
(Waltraute), Gwendolyn KILLEBREW 
(Schwertleite), Katie CLARKE (Helmwige), 
Marga SCHIML (Siegrune), lise GRA- 
MATZKI (Grimgerde), Elisabeth GLAUSER 
(Rossweise), l'Orchestre du festival, sous 
la direction de Pierre BOULEZ. 


De 17.7 à 18. Premier entracte 
De 19.35 à 20.25 Deuxiéme entracte. 


Présentation de Dominique Jameux. 


«La Walkyrie » raconte l'amour des ju- 
meaux, Sieglinde et Siegmund, les enfants 
de Wálse, c'est-à-dire du dieu Wotan des- 
cendu sur la terre. Chassé de sa patrie et 
blessé, Siegmund trouve asile dans la 
maison de Sieglinde, la femme du brutal 
Hunding. De l'amour incestueux de ces 
jumeaux, tous deux assoiffés de liberté et 
de justice, naítra le héros Siegfried. Mais, 
Siegmund succombe dans un duel contre 
Hunding. La Walkyrie Brünnhilde, malgré 
les ordres de son pére Wotan, a tenté de le 
protéger, mais elle n'a pu que sauver Sie- 
glinde et le futur héros. Elle sera pourtant 
punie pour sa désobéissance : privée de 
sa nature divine et endormie sur un rocher 
entouré de flammes, elle ne pourra étre 
délivrée que par un héros qui ne connait 
pas la peur. Ce héros sera précisément 
Siegfried, mais il s'agit là du théme de la 
« Journée » suivante... 


opus 56, par le New Philharmonia, dir. R. Muti. 
Aspects de la tradition du chant en Ecosse, 
les activités de George Thomson, éditeur et 
amateur de musique: Chansons populaires 
écossaises, My Harry was a gallant gay, Sir 
Johnie Cope, A Health to the Brave, By the 
Side of the Shannon, Love without hope 
(BEETHOVEN), P. Clark et U. Conners, sopra- 
nos, S. Minty, alto, E. Fleet et N. Rogers, té- 
nors, J. Noble, baryton, E. Perry, violon, F. 
Schmidt, violoncelle, P. Pettinger, piano. Mé- 
lodies écossaises, littérature, tradition et 
spectacle: Toni O'Bedlams song (Richard 
RODNEY BENNETT) ; Chansons écossaises, 
par J. Mc Cormack et H. Lauder ; Chants de 
travail ; Woman over there who laughed, par C. 
Johnston et des choeurs non précisés; The 
Silver Whistle, par K. Buchanan et Chœurs ; 
Martyrdom, psaumes gaéliques, par M. Mc 
Donald ; Dundee, par N. Mc Leod ; Autre vi- 
sage de Glasgow : Symphonie Death Witch 
(Antoine DUHAMEL), Orch. Philh. national, dir. 
H. Rabinovitch. A 24. JOURNAL, météo. 2. Fin. ` 
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France-Culture 


ee Série en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 Réveil en d'autres lieux 


Série d'Olivier Germain-Thomas (voir samedi). 
7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 

— à 8. PHYTO-ECOLOGIE (2), par Jean 
Couturier et Frangoise Estébe. 

— à 8.32 MIGRATIONS EN AUVERGNE ET 
EN LIMOUSIN au XIX* siecle. Série de M. 
Rousselet (7). Les fils de l'Auvergne à la 
conquête de Paris, par Françoise Raison- 
Jourde, sociologue. Voir lundi. 

— à 8.50 LA CLAIRIERE DE FEU. Série de 
Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La MATINEE des AUTRES 


FLAMENCO 79. Emission de Katia Och- 
miansky et Frédéric Deval, réal. M. Abgrall. 
Avec Pepe de la Matrona, cantaor de 91 ans ; 
Enrique Morente, cantaor; Paco de Lucia, 
guitare; José Menese, cantaor; Gomez de 
Jerez. Déjà diffusée le 3 avril 1979. 


Le Flamenco, en 1979, est une culture musi- 
cale de l'Espagne andalouse qui reste d'une 
vitalité exceptionnelle, et risque de compter 
davantage encore à moyen terme dans les 
cultures de l'Europe du Sud. 

Les enregistrements sur le vif, rapportés 
d'une semaine à Madrid et en Andalousie 
par Frédéric Deval, Katia Ochmiansky et Mi- 
chel Abgrall, montrent que « faire du Fla- 
menco » c'est vivre Flamenco, qu'on le 
chante, le danse ou le joue. 

L'immense atout potentiel du Flamenco, 
c'est qu'à «la présence des origines » se 
superpose une curiosité musicale et intel- 
lectuelle qui ouvre le flamenco sur l'exté- 
rieur : il n'a pas besoin de retrouver ses ra- 
cines (arabes, juives, gitanes, ibériques) 
puisqu'elles sont en lui gráce à une trans- 
mission ininterrompue de la tradition ; et il 
s'enrichit au contact des cultures musicales 
qu'il cótoie ou retrouve aujourd'hui : Islam, 
Inde, Amérique du Sud... 


10.45 UN QUART D'HEURE AVEC le pére 
BRUCKBERGER (2), pour « Bachaga » (Ed. 
Flammarion). Emission de Pierre Lhoste. 


11.2 La notion d'organisation 
en musique 


@e Série de Georges Charbonnier et Michel 
Philippot. L'organisation sérielle. Choral 
(BACH); Extraits d'œuvres théoriques 
(Mathias HALIER) ; Cinq piéces pour piano 
opus 23 (SCHOENBERG) ; Variations pour or- 
chestre opus 31 (SCHOENBERG) ; Première 
sonate pour piano (M. PHILIPPOT). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Pierre-William 
GLENN : Portrait d'un chef-opérateur de ci- 
néma. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. Avec Pierre 
DARMON pour «Le tribunal de l'impuis- 
sance » (Ed. du Seuil). Actualité de la musi- 
que: Stage de musique ancienne, avec 
Gustave Leonhardt à Sauterne. Musique vo- 
cale à l'abbaye de Sénanque. Festival de 
Bayreuth. Festival d'Avignon. 
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13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES 
Emission d'Eve Griliquez. Extraits de la soirée 
du X° anniversaire enregistrés le 8 octobre 
1979 au petit Forum des Halles. Avec Anne 
SYLVESTRE, Amancio PRADA, chanteur gali- 
cien Bob DELFAU et Siegfried KESSLER, pia- 
nos, Alain SACHS, Una RAMOS, Maxime LE 
FORESTIER. 


14. SONS ee Chemins de fer : à Pékin, sur le 
quai, par Claude Hudelot. (Nouvelle diffusion). 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


PAULINE GEDGE : « La dame du Nil » (Ed. 
Balland). Emission d'Arlette Dave, présentée 
par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Thierry Garcin. 

— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 

Et pourtant elle tourne: l'actualité remise 
dans sa perspective historique grâce sau 
concours d'un expert et à l'apport de nombreu- 
ses archives radiophoniques : « Le drame du 
Liban » par Thierry Garcin. 

Rotatives, revue de presse internationale pré- 
parée par Annie Douel et Jean-Noél Gillet. 
Point fixe sur l'aide humanitaire en Améri- 
que latine (Pérou, Chili). « Par quels moyens 
les nationaux peuvent-ils prendre le relais des 
organisations internationales ? » avec Jacques 
SECRETAN ; un représentant de Terre des 
Hommes France, Philippe MALVE et un invité 
latino-américain. 

— à 16.50 ACTUALITE. A Marina di Carrara, 
le sculpteur Ipousteguy au travail: un monu- 
ment pour Berlin, par Jean-Paul Andrieu. 


17.32 La notion d'organisation 

en musique 

ee Série de Georges Charbonnier et Michel 
Philippot. L'organisation modale. Motets à la 
Vierge (Josquin des PRES) ; Chansons (Ro- 
land de LASSUS) ; Madrigaux (GESUALDO) ; 
Messe des apôtres, extraits (FRESCOBALDI) ; 
Modes de valeur et d'intensité (MESSIAEN). 


18.30 Du cóté de O'HENRY 


« L'AMOUR ET LA SERVITUDE », adapté par 
Marguerite Cassan. Avec Eric Legrand, Moni- 
que Thierry, Roger Crouzet, Marguerite Cas- 
san, René Renot, Pascal Mazzotti. Réal. 
Claude Roland-Manuel. (Nouvelle diffusion). 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 SCIENCES. Série de quatorze émis- 
sions de Nicolas Skrotzky : faire vivre les tré- 
sors du passé. Aujourd'hui : La tradition des 
jardins. Sauver l'esprit et les plantes des jar- 
dins anciens (13). 


20. DIALOGUES 


L'ART DU MIME. Avec le comédien Jean- 
Louis BARRAULT et le mime Marcel MAR- 
CEAU. Emission publique de Roger Pillaudin, 
enregistrée le 1°" décembre 1978 au Théâtre 
de la Porte St Martin (Nouvelle diffusion). 


Le Théátre : « Cet art du corps humain mis 
dans l'espace », dit Jean-Louis Barrault. Or, 
quand un mime prend la parole, il a juste- 
ment beaucoup à nous dire sur ce travail 
silencieux du corps, indispensable à tout 
travail théátral. Au fil des souvenirs Charles 
Dullin, Etienne Decroux, le baptiste des 
«Enfants du Paradis »… — deux grands 
techniciens du théátre, deux amis, nous 
donnent une étonnante réflexion sur leur 


VEL dont Jouvet disait que les hommes 
$ l'avait inventé pour expliquer les mystères 
# de leur vie. 


21.15 Musiques de notre temps 
ee Emission de Georges Léon. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


AVIGNON ULTRA SON. (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 18.55 Programme de LUNDI. 


18.55 Programmes. 19. Journal. 

19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Jacques Malpas 
avec M. Wathelet et J.C. Balthazart. 23.40 
Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.10 Concert d'au- 
jourd'hui. 9. Ballet: Henri Dutilleux, Marius 
Constant. 10. Formes libres. 10.30 Musique 
belge: A. de Taeye, A. Huybrechts, R. De 
Guide. 11.30 Interlude. 11.45 Festival de Wal- 
lonie. 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Kaléidoscope musical. 
15.30 Horizons pour l'aprés-midi : Mozart. 17. 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Récital: Dvorak 
par Josef Suk, violon, Jan Panenka, piano, 
Radoslav Kvapil, piano. 18.30 Dynamique. 19. 
Interwallonie. 


20. Musique en Hainaut: Dimitri Chostako- 
vitch, Johannes Brahms. 21.30 Classiques 
d'ailleurs. 22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7. Un homme, un jour, par Gérard Suker, et 
voir LUNDI. 

19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal et revue de presse alémanique et 
suite de Un homme, un jour. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. Ils ont fait l'Histoire ; avec à 
10.30 Journal à une voix. 11. Les années du 
siècle. 

12. Musique : Bellini. 13. Stéréo-balade. 13.50 
Concerts du jour. 14. Journal. 14.15 Vient de 
paraître. Hélas merci et Oia Rete d'Amor (Pe- 
rugia), Concerto a cinque (Albinoni), Trio K 498 
, (Mozart). 

15. Les années du siécle. 16. Musique : R. 
Strauss, Schubert. 18. Comme lundi. 

21. THEATRE : L'éternel mari, de Dostoie- 
vski. Avec R. Guillet, A. Berger, J.-C. Fontana, 
|. Villars. Réal. W. Jacques. 23. Musique au 
présent: Y. Suzuki, S.H. Kang, D. Lam. 24. 
Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Saint-Saens et 
Mendelssohn. 11.10 Extraits d'Opéras: La 
Femme silencieuse, Ariane à Naxos, Daphné. 
14.30 Jeunes musiciens: lrena Grafenauer. 
16.5 Rock. 19.30 Schumann, Darius Milhaud. 
21. Boris Blacher. 23.10 Studio jazz. 
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France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Une émission d'Adolphe Sibert. L'échelle de 
soie, ouverture (ROSSINI), Académie Saint- 
Martin-des-Champs, dir. N. Marriner ; Espana 
(CHABRIER), Orch. Symph. de Détroit, dir. P. 
Paray ; Le Cid, musique de ballet (MASSE- 
NET), Orch. Philh. National, dir. R. Bonynge ; 
Couleurs champétres, opus 232 (Johann 
STRAUSS), Orch. de Radio-Vienne, dir. W. 
Goldschmitt. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'œuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. Canzonetta en do 
majeur Bux 167 ; Ich danke dir, Schon durch 
deinen Sohn, Bux 195 ; Nun lob, meine Seele 
Bux 215. 


8. Un grand soleil M 

chargé d'amour : Vivaldi 

Nisi dominus, psaume 126 pour contralto et or- 
chestre, par A.-M. Rota, Angelicum de Milan, 
dir. C.-F. Cillario ; Concerto pour alto, premier 
et troisième mouvements, par P. Hindemith, 
Orch. non précisé. Présentation de René Koe- 
ring. 

8.30 JOURNAL, météo. 


' 8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 

Franz Liszt 

Intégrale de l'œuvre pour piano. Rhapsodie 
espagnole, par Lazare Berman ; Cinq piéces 
pour piano, et Andacht, par France Clidat ; 
Ballade n? 2, par Claudio Arrau. 


LIED de Liszt : Tristesse (Musset), G. Melis et 
G. Miklos. 


De 10.15 à 11.40 Un grand soleil 
chargé d'amour : Vivaldi 

— à 10.15 Concerto pour basson « La Notte », 
en si bémol majeur P 401 (VIVALDI), M. Allard, 
Solisti Veneti, dir. C. Scimone ; Concerto pour 
hautbois en do mineur (MARCELLO), H. Holli- 
ger, ! Musici. Présentation de Denise Mége- 
vand. 


— Vers 11.15 VIVALDI et nous, par René 
Koering. 


et Barbara HENDRICKS, Kari LOUAAS, 
Sopranos, Horst LAUBENTHAL, ténor, Da- 
vid BELLUGI, flüte à bec, la Chorale Audite 
Nova (dir. J. Sourisse), sous la direction de 
Piero BELLUGI : 

- Davidde penitente, cantate pour trois soli, 
chœur et orchestre K 469 (MOZART) 

- Concerto pour piccolo (VIVALDI) 

- O qui coeli, motet (VIVALDI) 


O Qui Coeli est un hymne d'amour et d'es- 
pérance, d'une émotion intense : « La rose 
qui meurt ; qui va nous enseigner que les 
délices du monde sont fugaces » (Largo). 


Présentation de Jean de Solliers. 


De 11.40 à 13. Nouvel Orchestre Philharmonique 


13.5 Jazz vivant estival 


Présenté par Jean-Pierre Daubresse. L'Or- 
phéon Célesta: Sweet Emmaline (WIL- 
LIAMS), Sweet Emmaline (OLIVIER). New 
Orleans Wanderer: Down hearted blues 
(SMITH). New Hysteric jazz band: Was- 
hboard wiggles. Chicots à Bois Sec : Accor- 
deon Joe (ELLINGTON). Hight Society jazz 
band : Oh Miss Hannah (TRUMBAUER), Car- 
bonic Acid Rag (ROD). Les Royal Tencopa- 
tors : Dancing with tears in my eyes. Concert 
donné le 19 janvier dernier à la mairie du 5* 
arrondissement, à Paris. 


Eubie Blake, piano solo: Medley fro Shuffle 
along, Bandana's days, Love with find a way, 
Gypsy blues, lm just wiled about Harr 
(BLAKE). Enregistrement de la Grande Parade 
de Nice réalisé le 14 juillet 1978. 


De 14. à 17.50 Un grand soleil 
chargé d'amour : Vivaldi 

— à 14. Quatuor en ía majeur opus 135 
(BEETHOVEN), Quatuor Busch; Symphonie 
en si bémol majeur A 96, n? 5 (BRUCKNER), 
Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan ; 
Sapho, pour soprano et ensemble de chambre, 
extraits (DALLAPICCOLA), E. Soderstroem, 
Groupe instrumental, dir. F. Prausnitz. Pré- 
sentation de Denise Mégevand. 


— à 17.20 VIVALDI et nous, par Marcel Mar- 
nat. 


s De 17.50 à 19. CONCERT 

$ Nouvel Orchestre Philharmonique 

; et Yasuko HAYASHI, soprano, Nadine DE- 
$ NIZE, alto, les Chœurs Elisabeth Brasseur (dir. 
$ C- BENE sous la direction de Raymond LEP- 


m Jam sole clarior, motet (Alessandro 
$ SCARLATTI) 

8 - Salve Regina (Domenico SCARLATTI) 

= Gloria pour soli, chœur et orchestre, en ré 


$ majeur (VIVALDI) 
ÿ 


; L'éclat du ton de ré majeur brille à la pre- 
ə mière attaque de cette cantate en douze 
# mouvements, en alternance avec des pas- 
ÿ sages plus sombres, plus expressifs, no- 
y tamment au deuxième mouvement. Les 
$ phrases ornées confiées aux solistes succè- 
* dent aux tutti flamboyants, au sein d'une 
» architecture éloquente, aux effets saisis- 
$ sants, telle la reprise au onzième mouve- 
# ment du thème initial. Une œuvre magistrale 
g à tous égards, conduite par un spécialiste 
# de la musique ancienne. Gilles BLANCHARD 


D 

8 Concert enregistré au Festival d'Aix-en-Pro- 
8 vence 1978, présenté aujourd'hui par Alain 
@ Féron. 


19.5 KIOSQUE-SOIR, magazine de l'actualité 
musicale, par Philippe Caloni. 


Barbara Hendricks 


20. Présentation du concert par F Serrette. 


s 20.30 En direct de Saint-Merri 
s Festival Estival de Paris 


$ Avec Christian LARDE, flûte, le Nouvel Or- 
f chestre Philharmonique, sous la direction de 
# 4 Gérard AKOKA : 
$ - Ouverture dans le style italien (SCHUBERT) 
$ - Concerto pour flüte, en sol majeur K 313 
$ (MOZART). 
$ C'est grâce à un Hollandais, Willem van 
4 Britten Dejong — qui avait modifié son nom 
$ en Dejean et s'était installé à Mannheim, 
$ aprés avoir fait fortune aux Indes — que 
; naquit le concerto pour flüte, en sol majeur, 
ó de Mozart. Ce mélomane, flütiste amateur, 
? avait commandé au compositeur, « trois pe- 
s lits concertos faciles et courts pour la flûte et 
$ quelques quatuors. ». Le tout pour la 
e somme de deux cents florins. 
s Bien que qualifiant la flûte d'« instrument 
? que je ne peux pas souffrir », Mozart s'ac- 
quitte de cette commande en écrivant 
$ d'abord ce concerto en sol majeur, dit 
$ « Dejean » comme il se doit ! Une ceuvre qui, 
$ dans ses trois mouvements, mêle poésie et 
$ ironie. Dans son dialogue constant avec 
5 l'orchestre, la flûte connait un traitement 
4 remarquable, une écriture déliée, parfaite- 
+ ment adaptée à son caractère. 
f - Troisième symphonie, en ré majeur D 200 
# (SCHUBERT). 
: Bien qu'on en posséde le manuscrit, cette 
ə symphonie est rarement exécutée. Est-ce 
A parce qu'elle dénote un certain laisser-aller 
ô dans l'écriture comme c'est le cas aussi 
$ pour les deux symphonies précédentes ? II 
: ne faudrait pas oublier que Schubert n'avait 
? pas quinze ans quand il les a composées. 
s On retrouve dans cette troisième symphonie 
5 un grand nombre d'idées mélodiques qui 
. ressemblent à des « lieders ». 


De 23. à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 23 GRANDES VILLES D'EUROPE. Ce 
Soir : présenté par Claude Rocle : 


Dublin 


Itinéraire d'un compositeur irlandais, John 
Field : Concerto pour piano, en la bémol ma- 
jeur n? 2, par R. Kyriakou, l'Orch. Symph. de 
Berlin, dir. C.-A. Bünte ; Nocturnes pour piano, 
par M.-L. Beehm. BERLIOZ : Irlande, la belle 
voyageuse, mélodies, par S. Armstrong, l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. C. Davis. Evocation 
du journal musical de G.-B. Shaw : Chants 
et musiques traditionnelles irlandaises ; Chan- 
sons pour la saint Patrick: Shillelaghs and 
Shamrocks (Bing Crosby). Avec à 24. JOUR- 
NAL, météo. 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 Réveil en d'autres lieux 

Série d'Olivier Germain- Thomas (voir samedi). 
A 7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 

8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 

— à 8. PHYTO-ECOLOGIE par Jean Coutu- 
rier et Francoise Estébe. 


— à 8.32 MIGRATIONS EN AUVERGNE ET 
EN LIMOUSIN au XIX* siècle. Série de M. 
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Rousselet. La colonie auvergnate de Paris... 
mythes et réalités, par Francoise RAISON- 
JOURDE (8). Voir lundi. 

8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 
Matinée composée par Georges Charbonnier. 
- La « Nouvelle revue de psychanalyse » 
(Ed. Gallimard), numéro spécial : La passion. 
Avec Jean-Bertrand PONTALIS, directeur de la 
revue et François GANTHERET (Université de 
Paris VII). 

- « Le royaume Bamoum » (Ed. A. Colin et 
Publications de la Sorbonne), de Claude TAR- 
DITS (EPHE). 

- «Bourgogne » de Richard DUCAILLE et 
Laurent LEVI-STRAUSS (Ed. Levraut). Avec 
Jean CUISENIER (CNRS), conservateur du 
Musée des arts et traditions populaires. 


- Histoire des Sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE 


Emission de Monique Bermond et Roger Bo- 
quié. 


11.2 La notion d'organisation 

en musique 

Série de Georges Charbonnier et Michel Phi- 
lippot. L'organisation tonale. Psaumes de la 
pénitence, extraits (SCHUTZ); Concerto en 
septuor (RAMEAU) ; Sonate pour piano opus 
110, extraits (BEETHOVEN) ; Symphonie de 
chambre opus 9 (SCHOENBERG). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Avec Laurent 
THEISS : La revue «H. Histoire » (Ed. Ha- 
chette). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


LE LIBAN. Emission spéciale de Jacques Du- 
cháteau (nouvelle diffusion). 


13.30 LES TOURNOIS DU ROYAUME DE LA 
MUSIQUE. Emission d'Eliane et Sylvie Ray- 
naud-Zurfluh. Le tournoi des jeunes musi- 
ciens de France. Les chevaliers d'honneur, 
anciens lauréats du Conservatoire de Paris. 
14. SONS ee . Chemins de fer : En transcam 
d'Edea, par José Pivin. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


PAUL SAVATIER : « L'homme au gerfaut » 
(Ed. Gallimard). Emission d'Anne Lemaître 
présentée par Pierre Sipriot. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Parler d'argent devant 
et avec les enfants. Entretiens avec Claude 
LAURIOT-PREVOST, auteur du livre « Vivre 
avec l'argent » (Ed. du Centurion). 


De 15.2 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Nicolas Skrotzky 

— à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 

Dans la série « Les grandes civilisations », Ni- 
colas Skrotzky et Emile Noél présentent « Vie 
et mort des civilisations » (3). Aprés l'Asie et la 
Méditerranée : l'Afrique, l'Amérique, l'Océa- 
nie, avec des ethnologues dont Georges BA- 
LANDIER. 

— à 16. CONTACT 

— à 16.10 LES TRAVAUX ET LES JOURS 
d'Yvon GAVEAU, régisseur et jardinier. Re- 
portage de Michèle Gonzalès. 


— à 16.50 ACTUALITE par Thierry Garcin. 
Les mises en page de journaux : la part de 
création avec Pierre FAUCHEUX, typographe, 
créateur de couvertures et d'affiches, archi- 
tecte. 


$17.32 La notion d'organisation 
$ en musique 


jee Série de Georges Charbonnier et Michel 
# Philippot. L'organisation post-sérielle. 
# Structures pour deux pianos (BOULEZ) ; Cir- 
? cles (BERIO); Kontrapunkte (STOCKHAU- 
# SEN) ; Composition pour double orchestre (M. 
$ PHILIPPOT). 


18.30 Du cóté de O'HENRY 


«LES LIGNES DE LA MAIN », adapté par 
Marguerite Cassan. Avec Pierre Trabaud, 
Maurice Chevit, René Renot, Philippe Derrez. 
Réal. Claude Roland-Manuel (nouvelle diffu- 
sion). 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LA SCIENCE EN MARCHE 


Emission de Francois Le Lionnais. Promenade 
au jardin des sciences, autour d'ouvrages 
parus récemment et consacrés à diverses dis- 
ciplines scientifiques. 


20. FESTIVAL d'AVIGNON 
« Ecouter-Mourir » 


De NGUYEN THIEN DAO. Opéra pour sept 
chanteurs, cinq percussionnistes et un 
quintette à cordes. Une création en co- 
production entre France-Culture et l'Opéra 
de Lyon, mise en scéne de Jean-Louis 
MARTINOTY, enregistrée au Cloître des 
Célestins. Présentation de Charlotte Lati- 
grat et Jean-Louis Cavalier. 

Un opéra, issu d'une vieille légende té- 
moignant du danger d'écouter la musi- 
que du monocorde qui fait mourir 
d'amour les jeunes filles : une princesse 
se languit pour un homme dont elle ne 
connaît rien, sinon la musique (une voix 
instrumentale de soprano colorature) 
par laquelle il a enchanté le Dragon au- 
quel elle était destinée. Un imposteur 
tente en vain de se faire passer pour 
l'homme à l'Instrument magique, la mu- 
sique le dénonce. La princesse, qui vi- 
vait comme en duo perpétuel avec le 
souvenir de cette musique inouie, 
s'enfonce dans cet amour jusqu'à dis- 
paraitre. 

Compositeur vietnamien, né à Hanoi, en 
1940, Nguyen Thien Dao a fait ses études 
au Conservatoire National Supérieur de 
Paris et au Groupe de Recherches Mu- 
sicales. Dao poursuit principalement 
ses recherches dans le domaine du 
rythme, de la fréquence suspensive et 
du silence-méditation : rythme extra- 
humain dont les tempi tres rapides et 
tres lents sont issus du rythme oriental 
et des techniques du XX * siècle ; fré- 
quence suspensive dont la hauteur de 
chaque son est en constante mobilité 
dans les registres tres aigus et trés gra- 
ves; Silence-méditation enfin, comme 
articulation du discours musical. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
AVIGNON ULTRA SON (voir lundi). 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 18.45 Programme du LUNDI. 


18.45 Tribune. 19. Journal. 


19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Jacques Malpas 
avec M. Wathelet et J.C. Balthazart. 23.40 
Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.10 Au concert. 9. 
Ballet: F. de Bourguignon, L. Jongen, G. 
Brenta. 10. Formes libres. 10.30 Trésors de la 
musique: Haendel, Schumann, Schubert. 
11.30 Interlude. 11.45 Festival de Wallonie. 


12. Club du mélomane. 13. Inf. 13.5 Quotidien 
de la musique. 14. Musique de chambre du 
XX? siècle : L. Vierne, P. Hindemith, A. We- 
bern, J. Françaix, J. Leduc, A. Goehr, Gounod. 
15.30 Horizons pour l'après-midi. 17. Tempo di 
Jazz. 18. Inf. 18.5 Récital Max et Anton Bohrer, 
Joseph Reicha.: 18.30 Dynamique, actualité 
culturelle. 19. Interwallonie. 


20. Bis repetita, seconde diffusion. 21.30 Pro- 
duction internationale. 23. Inf., fin. 


Sottens ét SUISSE I 


7. Une femme, un jour, par Monique Jaccard, 
et voir LUNDI. 15:30 J.O. de Moscou. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal et revue de presse alémanique et 
suite de Une femme, un jour. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Connaissances 
pour un été : à 10. Ils ont fait l'Histoire ; avec à 
10.30 Journal à une voix ; à 11. Les années du 
Siécle. 12. Musique : La Création (Haydn). 13. 
Stéréo-balade. 13.50 Concerts du jour. 14. 
Journal. 14.15 Vient de paraitre: Concerto 
pour violon (Szymanowski), Rhapsodie espa- 
gnole (Ravel). 

15. Les années du siécle. 16. Musique : Bo- 
nelli, Monteverdi, Reiche, Scheidt, Pezel, Gei- 
ser, Wolf, Vogt, Schütz. 17. Nouvelle musique : 
Holzer, Stranz. 18. Voir lundi. 


21.30 CONCERT DE GENEVE 

Orch. de la Suisse romande, avec H. Donath, 
B. Daniels, M. Seibel, C. Wulkopf, V. Gohl, S. 
Jérusalem, S. Maurer, P. Hutenlocher, S. 
Nimsgern, R. Holl, dir. W. Sawallisch : Scènes 
de Faust (Schumann). 23.25 Contes de fées 
(Schumann). 24. Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Concert : Haydn, 
J.N. Hummel. 10.30 Jazz. 11.10 Extraits 
d'opéras de Verdi, Rossini. Avec M. Caballé, L. 
Pryce. 14.30 Schumann : piano et chant. 16.5 
Soul et pop. 

MUNICH 8.5 Concert : J. Rodrigo, E. Halffter, 
H. Villa-Lobos. 10.10 S. Merath, B. Grund, C. 
Kalman, A.-P. Waldenmaier. 13. Concert : Hin- 
demith, Schoenberg, A. Bruckner. 16. Musique 
de chambre : Debussy, Schumann, Reger. 17. 
Edward Elgar joué par le Philharmonique de 
Londres sous la direction de D. Barenboim. 
20.5 Musique de chambre: Schubert. Pia- 
niste : S. Richter. 21.45 Chant choral. 


SARRE II 10.5 Musique de la Renaissance. 
CEuvres de l'organiste et compositeur allemand 
Arnold Schlick. 10.30 Chant choral : Gabrieli, 
Goehr, Wilbye. 11. Rodrigo, Liszt. 13.10 Bach, 
Jolivet, Chavez et Haydn. 14.25 Musique de 
chambre : Brahms, Grieg. 15.30 Ives, Mendel- 
ssohn, C. Muon, Weber, Ravel, Scriabine. 
17.30 Concert R.V. Williams. 22. Mozart, Per- 
golesè, Mozart, Haydn, Mozart. 
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France-Musique 


Igor Stravinski 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Emission d'Adolphe Sibert. Le Turc en lialie 
(ROSSINI), Académie-Saint-Martin-des- 
Champs, dir. N. Marriner ; Divertimento K 138 
(MOZART), Orch. de chambre de Prague, dir. 
A. Boulfroy ; Prélude et allegro pour violon et 
piano (PAGANINI-KREISLER), 1. Perlman, 
S. Sanders ; Les danses de la cour (LANNER), 
Orch. Symph. de Berlin, dir. R. Stolz. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'oeuvre pour orgue, présentée par 
Claude Noisette de Crauzat. Canzone en ré 
mineur Bux 168; Ich ruf zu dir, choral 
Bux 196 ; Puer natus in Bethleem Bux 217. 


8. Un grand soleil 
chargé d'amour : Stravinski 


Présenté par René Koering : Tangos, Ragtime, 
par l'Orch. Symph. Columbia, dir. le composi- 
teur ; Dumbarton Oaks, par le London Sinfo- 
nietta, dir. R. Chailly. 


Le concerto en mi bémol est dit Dumbarton 
Oaks en l'honneur de la propriété de Mr et 
Mrs Bliss à qui il est dédié. Concu pour un 
petit ensemble de chambre, cette partition 
d'une clarté linéaire, où l'harmonie est tou- 
jours l'aboutissement des croisements 
mélodiques, et oü le rythme, soit pulsatif, 
soit haletant, épouse étroitement l’écoule- 
ment de la trame thématique . 


8.30 JOURNAL, météo. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale, par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'oeuvre pour piano. Mouvement 
de caractére hongrois, par France Clidat : An- 
gelus et Les Jeux d'eau de la Villa d'Este, 
extraits du Livre 3 des Années de Pélerinage, 
successivement par Lazare Berman et Arthur 
Friedheim ; Mephisto-Valse n?2, par France 
Clidat ; Trauer Vorspiel, par John Ogdon. 
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De 10. à 11.50 Un grand soleil 
chargé d'amour : Stravinski 
Hommage à Dürer (Michel ZBAR), Orch. Na- 
tional de France, dir. P. Stoll. Présentation de 
Denise Mégevand 

— Vers 11.20 STRAVINSKI et nous, par 
Jean-Pierre Derrien. 


De 11.50 à 13. CONCERT 


Orchestre Symphonique hongrois 
avec Zsolt BENDE, baryton, sous la direction 
de Jacek KASPARZIK : 

- Pezzo sinfonia n? 2 (Attila BOZAY) 

- Les Espaces du sommeil (LUTOSLAWSKI) 
- Jeux de cartes (STRAVINSKI). 


Jeu de cartes, suite de ballets de Stravinski. 
Ce « ballet en trois donnes», d’Igor Stra- 
vinski, fut présenté pour la premiere fois le 
22 avril 1937 à New York. C'est l'une des 
partitions les plus gaies, les plus satiriques 
de l'auteur. La chorégraphie évoque un jeu 
de poker en trois donnes : les personnages 
sont les principales figures du jeu de cartes, 
y compris le joker qui, gráce à sa possibilité 
de se métamorphoser en n'importe quelle 
carte, vient tout embrouiller. P.M. 
Présentation Francois Serrette. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 

Présenté par Jean-Pierre Daubresse : Panama 
Francis and his Savoy Sultans : Gettin' in the 
groove, Second balcony jump (MILLINDER) ; 
Girl talk (HEFTI); Sometimes lm happy 
(YOUMANS). Concert donné à Nice en 1979. 
Jam Sessions : You're lucky to me ; Blue and 
sentimental (EVANS); When you're smiling 
(LANGE) ; You can depend on me (DELAN- 
NAY). Concert donné à Nice en 1979. 


De 14. à 17.40 Un grand soleil 
chargé d'amour : Stravinski 


— à 14. Présenté par Jean de Solliers : So- 
nate pour piano opus 37 (TCHAIKOVSKI), Paul 
Crossley ; Etudes transcendantes n? 10, 11, 


l'Orchestre National de France 


- Roméo et Juliette, extr. (PROKOFIEV) 


- Le Sacre du Printemps (STRAVINSKI) 


vieillards, jusqu'à l'épuisement. 


19.30 En direct de Salzbourg 


12, opus 11 (LIAPOUNOV), Louis Kentner, 
piano; Islamey (BALAKIREV), Bernard Rin- 
geissen, piano; Scherzo à la russe (STRA- 
VINSKI), London Symphony Ochestra, dir. 
Antal Dorati ; Quatuor en la mineur opus 132 
(BEETHOVEN), Quatuor Busch ; Sonate pour 
piano, et Agon (STRAVINSKI), par l'Orchestre 
Symphonique du Festival de Los Angeles sous 
la direction du compositeur. 


La composition d'Agon ballet pour douze 
danseurs, s'étend sur plus de quatre an- 
nées: de décembre 1953 à avril 1957. La 
création eut lieu à Los Angeles le 17 juin 
1957 à l'occasion du soixante-quinzieme 
anniversaire du compositeur. Dans la lan- 
gue grecque, Agon peut étre pris dans le 
sens d'une lutte, d'un combat. Stravinski, en 
utilisant ce mot, a voulu écrire un ballet 
dans lequel la notion de compétition entre 
divers groupes de danseurs qui se succé- 
dent serait l'unique thème. 

— Vers 17.10 STRAVINSKI et nous, par 
René Koering. 


De 17.40 à 19. CONCERT 
Orchestre Symph. de Francfort 


'avec Helmut ERB, trompette, Kaoti KIMURA, 


piano, sous la direction de Hiroyuki IWAKI : 

- Furioso (LIEBERMANN) 

- Symphonie en trois mouvements (STRA- 
VINSKI). 

Cette symphonie a été écrite en 1945, en 
commémoration du vingtième anniversaire 
de la collaboration du compostieur avec 
l'Orchestre Philharmonique de New York à 
qui elle fut dédiée. Cette symphonie res- 
semble à un concerto pour le róle important 
qu'y jouent le piano et la harpe auxquels 
sont confiés de nombreux soli. 


- Concerto pour piano, trompette et cordes, 
opus 35 (CHOSTAKOVITCH) 
- Till Eulenspiegel (Richard STRAUSS) 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 KIOSQUE-SOIR, magazine de l'actualité 
musicale, par Philippe Caloni. 


avec Horacio GUTIERREZ, piano, sous la direction de Lorin MAAZEL : 
- Premier Concerto pour piano, en si bémol mineur opus 23 (TCHAIKOVSKI) 


Le Sacre du Printemps est né d'un réve : une jeune fille danse seule devant un groupe de 


Le ballet est construit en 2 parties principales : L'Adoration de la terre: Introduction. Les 
augures printaniéres et danse des Adolescents. Jeu du rapt. Rondes printaniéres. Jeux des 
cités rivales. Cortége du sage. Danse de la Terre. Le Sacrifice : Introduction. Cercles mysté- 
rieux des adolescents. Glorification de l'Elue. Evocation des Ancétres. Action rituelle des 
Ancétres. Danse sacrale. 

Les titres de ces scènes ont été suggérés à Stravinski par Rcerich, qui «usant de ses 
connaissances ethnographiques » note André Schaeffner », cherchait à les faire correspondre 


Vers 21.30 Le délire des doigts 


Programme de René Koering non communiqué 
au moment oü nous mettons sous presse. 


De 22.30 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.30 LE NOUVEL INSTRUMENT, une 
série de François-Bernard Mache. Ce soir : 
Le nouvel orgue 

avec Xavier Darasse. Les langues de feu 
(MESSIAEN) ; Organum Il (DARASSE) ; Ar- 
chipel VC (BOUCOURECHLIEV) ; Variations l. 
L. (CAGE-ZACHER) ; Modulos V (PABLO); 
Fanfare || (BOESMANS); Harmonies (Ll- 
GETI) ; Le chant du monde (TAMBA). 


à quelques rites du paganisme russe ou d'ailleurs ». 
Présentation de Pierre Bouteiller en direct de Salzbourg. 


— à 23.30 GRANDES VILLES D'EUROPE. 
Ce soir, évoqué par Claude Rocle : 


Dublin 


Aspects de la musique traditionnelle en 
Irlande, violon et cornemuses: Maid in a 
cherry tree (Mullaney et Stack); Stack of 
Barley (Michael Coleman); Steam Packet, 
Morning star (Patrick J. Touhey). Historique et 
légendaire, the Chieftains, Bonaparte's retreat. 
Filigranes musicaux dans l'ceuvre de James 
Joyce, gens de Dublin, Ulysse : Hommage à 
Joyce (BERIO), C. Berberian; Musique de 
films tirés de l'œuvre de Joyce: Ulysse de 
Joseph Strick, musique de Stanley Myers, par 
le Royal Philharmonic Orchestra, dir. le com- 
positeur. A 24. JOURNAL, météo. 2. Fin. 


France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 Réveil en d'autres lieux 


Série d'Olivier Germain-Thomas (voir samedi). 
A 7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS de la CONNAISSANCE 


— à 8. PHYTO-ECOLOGIE (4), par Jean 
Couturier et Françoise Estèbe. 


— à 8.32 MIGRATIONS EN AUVERGNE ET 
EN LIMOUSIN au XIX* siècle. Série de M. 
Rousselet (9). Quand la colonie s'organise, 
par Jean-Pierre Rioux. 

— à 8.50 LA CLAIRIERE DE FEU. Série de 
Claude Mettra. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La LITTERATURE 

Matinée composée par Roger Vrigny, avec 
Eveline Schlumberger, Christian Giudicelli, 
Georges-Léonce Guinot, Jean-Paul Horn. 
Nouvelles brèves par Christian Giudicelli. La 
revue « Minuit » avec Mathieu LINDON. Ac- 
tualité poétique : Max JACOB « Le labora- 
toire central » (Poésie Gallimard) présenté par 
Yvon Beleval, textes lus par Jean Topart. Ren- 
contre avec Bertrand d'ASTORG pour « Les 
Noces orientales » (Ed. du Seuil). Intermède 
musical par Georges Guinot et Jean Paul Horn. 
Livres pour vos vacances : Herman MELVILLE, 
auteur de « Billy Bud, marin » (Gallimard) ; 
Hermann HESSE auteur de « La conversa- 
tion de Casanova » (Ed. Calmann-Lévy).. 
10.45 QUESTION EN ZIGZAG à Marc 
BLANCPAIN, pour «Quand Guillaume ll 
gouvernait de la Somme aux Vosges, (Ed. 
Fayard). Emission de Pierre Lhoste. 


11.2 La notion d'organisation 

en musique 

ee Série de Georges Charbonnier et Michel 
Philippot. Organisation calculée, modeles 
mathématiques, probabilités. Herma (XE- 
NAKIS) ; Pithoprakta (XENAKIS) ; Sonate pour 
piano n? 2 (PHILIPPOT) ; Piéce pour 10 (PHI- 
LIPPOT). 

12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge avec Jean de BA- 
RONCELLI : Portrait d'un critique de cinéma. 
12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. Avec Sylvie 
DERVIN, pour « La jument de la nuit » (Ed. 
Albin Michel). Lewis Caroll photographe (Ed. 
du Chéne). « L'ombrelle des sentiments » de 
Pierre FREHA (Ed. Mercure de France). 
« Confusion des sentiments » de Stefan 
ZWEIG (Ed. Stock) «Le non-savoir des 
psy » de L. CHERTOK (Ed. Payot). « Quand 
l'irrationnel rejoint la science» de Rémi 
CHAUVIN (Ed. Hachette), Beaux-Arts : Expo- 
Sition des projets du concours d'Architecture 
pour l'aménagement du Musée du 19* siécle 
au Musée d'Orsay ; Musée Gustave Moreau à 
Paris ; Musée du Pain à Charenton ; Exposition 
Boomerang à St Savin : avec Appel, Pol Bury, 
Cremonini, Courtin, Alechinski, Clerte. 

13.30 RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE. ee Emission de Jacques Merlet. 
Les orgues de la Collégiale Notre-Dame de 
Vernon. Avec l'organiste Odile Pierre et Chris- 
tian Kiefer, expert des orgues à la ville de Pa- 
ris. 14 SONS. ee Chemins de fer: Le cau- 
chemar du garde-barriére (Nouvelle diffusion). 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JEAN LABORDE : « Les moissons de l'om- 
bre» (Ed. Lattés). Emission de Bernard La- 
tour, présentée par Jean Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

— à 14.47 DEPARTEMENTALE 

A Castres par Simone Mory et Jean-Claude 
Loiseau. Comment une ville et sa région tra- 
vaillent à utiliser des énergies nouvelles ? 
Création de petites stations hydroélectriques. 
Fabrication de compost citadin. Recherche de 
moyens différents. 

— à 16.50 ACTUALITE, par Frédéric Chris- 
tian: La création d'hybrides est-elle sans 
limite ? 


17.32 La notion d'organisation 

en musique 

ee Série de Georges Charbonnier et Michel 
Philippot. L'organisation à l'ordinateur. 
French Gagaku (P. BARBAUD) ; Extrait d'une 
oeuvre du groupe B.B.K.; Moments newto- 
niens (J.-CI. RISSET) ; Septuor en hommage à 
Newton (M. PHILIPPOT). 


18.30 Du cóté de O'HENRY 


« MAMMON ET LE PETIT ARCHER », adap- 
tée par Marguerite Cassan. Avec Roger Mol- 
lien, Monique Thierry, Maurice Chevit, Mar- 
guerite Cassan, Jean Mauvais, Alex Broutard, 
Jean Gastaut. Réal. Claude Roland-Manuel. 
(nouvelle diffusion). 

19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE ET 
DE LA MEDECINE. Emission du professeur 
Jean Bernard et de Bernard Latour. Soleil et 
peau, par le professeur René Touraine (3). 


20. « Maitre Manolé » 


De Lucian BLAGA, adapté par Miron Nico- 
lesco et interprété par Mario Pilar, Danièle Le- 
brun, Michel Vitold, Jacques Dumesnil, Phi- 
lippe Moreau, Robert Bazil, Claude Brosset, 
Jacques Gripel, Benóit Allemane, Jacques 
Maire, Pierre Santini, Didier Conti, Gérard 
Dournel, Alain Mottet. Réal. Arlette Dave. Nou- 
velle diffusion. 

Une légende populaire de son pays a inspiré 
cette piece à l'écrivain roumain contempo- 
rain Lucian Blaga. Ceïte légende s'est fixée 
dans une ballade qui sert de fil conducteur 
à la piéce. 

Le maitre macon Manolé a entrepris, avec 
neuf compagnons, la construction d'un mo- 
nastére sans pareil, pour le Prince noir. Mais 
chaque nuit le travail de la journée 


' s'écroule. C'est là sans aucun doute l'œuvre 


de Puissances d'en-bas. Il faut les conjurer 
par un sacrifice. Lequel? Celui d'une 
épouse n'ayant pas encore enfanté, d'une 
sceur, ou d'une fille emmurée vivante. C'est 
Mira, l'épouse de Manolé, qui se présente la 
première. Elle se prête à l'emmurement 
comme à un jeu, et c'est Manolé lui-même 
qui pose la dernière brique. Et le monastère 
de s'élever, et son église au-dessus de lui. 
Mais Manolé ne cesse d'entendre Mira crier. 
Il se précipite du haut du clocher pour la 
rejoindre. 

Roger RICHARD. 


22. Musique enregistrée. 


De 22.30 à 23.55 

NUITS MAGNETIQUES 
AVIGNON ULTRA SON (voir lundi). 
23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 18.45 Programme du LUNDI. 


18.45 Monsieur Santé. 18.55 Programmes. 19. 
Journal. 


19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Jacques Malpas 
avec M. Wathelet et J.C. Balthazart. 23.40 
Inf., fin. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique. 8.10 Au concert aujourd'hui. 9. Les 
bals de Paris : P. Moulaert, V. Legley, J. Absil, 
P. Froidebise. 10. Formes libres. 10.30 Trésors 
de la musique. 11.45 Festival de Wallonie. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Musique symphoni- 
que : Liszt, Vieuxtemps, Schubert. 15.30 Hori- 
zons : Symphonie « du destin » n° 8 en do mi- 
neur (Bruckner). 17. Jazz. 18. Inf. 18.5 Récital 
piano : Muzio Clementi. 18.30 Dynamique. 19. 
Interwallonie. 


20. CONCERT SYMPHONIQUE : Symphonie 
n? 1 en do mineur, opus 68 (BRAHMS) ; Orch. 
Symph. Columbia, dir. Bruno Walter ; Concerto 
pour piano opus 16 (GRIEG); Orch. du 
Concertgebouw d'Amsterdam, dir. C. Van 
Dohnanyi ; Daphnis et Chloé, suite n? 2 (RA- 
VEL) ; Orch. Philh. de Lille, dir. J.-G. Casade- 
sus. 22. Musique du XX* siècle : Marcel Lan- 
dowski, Henri Dutilleux. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7 à 19. Un homme, un jour, par Pierre Grand- 
jean, et voir LUNDI. 17.50 J.O. de Moscou. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal et revue de presse alémanique et 
suite de Un homme, un jour. 1. Fin. 


SUISSE II 


8. Titres. 8.5 Musique. 10. Ils ont fait l'histoire ; 
avec à 10.30 Journal à une voix; à 11. Les 
années du siécle. 12. Musique: Combe et 
Métral, Ginastera, Villa-Lobos, Prado, Nobre. 
13. Stéréo-balade. 14. Journal. 14.15 Vient 
de paraître : Symphonie fantastique (Berlioz), 
Trois chants pour chœurs (Schumann). 


15. Les années du siècle. 16. Musique : Niel- 
sen, Grieg, Berwald, Schubert. 18. Voir lundi. 


21. Opéra : Orfeo, de G. Bertoni, livret de R. 
de Calzabigi. Avec B. Martig-Tüller, G. Linos, 
D. Ahlstedt, La Camerata de Zurich, dir. R. 
Tschupp. 22.40 Musique : Volkmann, Méndel- 
sshon, Dvorak. 24. inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Concert Schubert. 
11.10 Opéra : extraits de Oberon de Weber et 
de Lohengrin de Wagner. 14.10 Concert Re- 
ger et Szymanowski. 19.30 Petit coneert : Vi- 
valdi, J.C. Bach et Mozart. 23.10 Journées du 
jazz à Berlin. 

MUNICH 8.5 J.C. Petz, J.J. Froberger, J. 
Stanley, L. Boccherini, P. Hellendaal. 10.10 
Compositeurs bavarois: F.E. Spannheimer, 
H.H. Winkel, K. Mach. 13. Luigini, Poulenc, 
Maki Ishii, V. Novak. 14.30 Musique spirituelle : 
Lederer, Richter. 16. Orgue : Elmar Schlochter 
joue Joseph Rheinberger. 16.30 Opéra: Vio- 
lenta, opéra en un acte de Korngold. 19.30 
Festival de Salzbourg: l'Orch. National de 
France, dir. L. Maazel joue Prokofiev, Tchaiko- 
vsky et Stravinski. 21.30 Petite suite pour piano 
à quatre mains de Debussy. 23. Vivaldi, Puc- 
cini, Wolf-Ferrari, Verdi. 


SARRE | 18.15 Non Stop musical. 
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VENDREDI 


1°" AOÛT 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 8.30, 13., 19. et 24. 


7.3 La musique aux champs 


Russlan et Ludmilla (GLINKA), Orch. de Cle- 
veland, dir. L. Maazel; Airs bohémiens pour 
violon et Orch. opus 20 (SARASATE), I. Perl- 
man, Orch. Symph. de Pittsburg, dir. A. Pré- 
vin ; Le roi de la montagne, suite opus 46, n? 1 
(GRIEG), Orch. Symph. de Prague, dir. V. 
Smetacek; Suite en ré majeur (HAENDEL), 
Académie Saint-Martin-des-Champs, dir. N. 
Marriner ; Polka royale (Joh. STRAUSS), Orch. 
de Radio-Vienne, dir. R. Stolz. 


7.30 Dietrich Buxtehude 


Intégrale de l'œuvre présentée par Claude 
Noisette de Crauzat. Canzonetta en mi mineur 
Bux 169 ; In dulci jubilo Bux 197 ; Te Deum 
laudamus Bux 218. 


8. Un grand soleil 

chargé d'amour : Beethoven 

Présenté par René Koering: Concerto pour 
- piano, en do majeur opus 15, dans la version 

de Cutner Solomon. 


8.35 KIOSQUE-MATIN, magazine de l'actua- 
lité musicale, par Philippe Caloni. 


9.30 Le délire des doigts 
Franz Liszt 


Intégrale de l'oeuvre pour piano, Csardas, par 
France Clidat ; Sonate en si mineur, par Mar- 
tha Argerich. 


LIED de Liszt: Verlasse, (G. Michell), E. Szi- 
klay, G. Miklos. 


De 10. à 11.40 Un grand soleil 
chargé d'amour : Beethoven 


— à 10. Quintette à cordes (BOCCHERINI), 
Quintette Boccherini ; Sextuor pour deux clari- 
nettes, deux cors, et deux bassons, en mi bé- 
mol majeur opus 71 (BEETHOVEN), Membres 
de la Philharmonie .de Berlin. Présentation de 
Jean de Solliers. 


— à 11.10 BEETHOVEN et nous. 
$ De 11.40 à 13. CONCERT 


s Philharmonie de Berlin 


, avec Anne-Sophie MUTTER, sous la direction 
s d Herbert von KARAJAN : 


: - Concerto pour violon, en ré majeur opus 61 
$ (BEETHOVEN) 


La concentration et la maitrise technique 
sont les qualités qui frappent d'emblée dans 
le jeu d'Anne-Sophie Mutter ; mais ce qui 
attache et retient plus encore que cette im- 
pression de perfection acquise, c'est la 
ë constante douceur, l'égalité du son qui dé- 
# pend de la tenue de l'archet, la finesse de la 
$ perception musicale dans un style d'une 
grande pureté. Les phrases planent, aérien- 
nes, le temps glisse sans heurt dans un uni- 
vers sonore sans solution de continuité qui 
n'est plus qu'une immense respiration. 


2060002 


- Cinquième symphonie en si bémol majeur 
opus 100 (PROKOFIEV) 


Présentation d'Alain Féron. 


LETTRE LL DS] 


13. JOURNAL, météo. 
88 


Opéra en trois actes, troisième journée de la 
Tétralogie, dans une mise en scène de Pa- 
trice Chéreau. Avec : 

Manfred JUNG, ténor : Siegfried 

Heinz ZEDNIK, ténor : Mime 

Donald Mc INTYRE, baryton : Der Wanderer 
* Hermann BECHT, basse : Alberich 

Fritz HUBNER, basse : Fafner 

Ortrun WENKEL, mezzo : Erda 

Gwyneth JONES, soprano : Brunhilde 
Norma SHARP, soprano : Waldvogel 

les chœurs et l'orchestre du festival, sous la 
direction de Pierre BOULEZ. 


Sieglinde est morte en mettant au monde 
Siegfried, que le nain Mime a élevé, en 
pleine liberté, au sein de la forét, avant de 
lui dévoiler le secret de sa naissance. Un 


20. Minnespiel opus 101 (SCHUMANN), 
E. Moser, soprano, H. Schwarz, contralto, 
N. Gedda, ténor, W. Berry, basse. Présentation 
de Jean de Solliers. 


:* 20.20 Emis de Sarrebruck 


Orchestre Symph. de Sarrebruck 
avec Roswitha STAEGE, flüte, Christiane 
EDINGER, violon, sous la direction de Hans 
ZENDER : 


- Concerto pour flüte, en ré majeur K 313 
(MOZART) 


- Cinquième symphonie en si bémol majeur 
D 485 (SCHUBERT) 


- Concerto pour violon, en ré mineur (SCHU- 
MANN) 


Elle est mélancolique, l'histoire de ce 
Concerto de violon composé par Schumann 
en 1853, alors que la folie commençait d'en- 
vahir ce cerveau génial. L'auteur le confie à 
Joachim, qui ne le jouera jamais en public 
et en déposera la partition manuscrite à la 
Bibliothèque d'Etat de Berlin. On l'y décou- 
vre en 1937, Menuhin le joue à Paris en avril 
1938. Puis Gabriel Bouillon (dans la classe 
de qui Szeryng eut un premier prix, au 
Conservatoire) l'interpréte sous la direction 
de Münch. D'autres violonistes tentent 
d'imposer l'ouvrage. 

- Le chant du Rossignol (STRAVINSKI) 


Z 


: Anne-Sophie Mutter à 11 h 40 


13.5 En différé de Bayreuth 
Siegfried de Richard WAGNER 


tandis qu'il essaye vainement de ressou- 
der les fragments de l'épée de Siegmund. 
Siegfried s'en empare et forge 
« Nothung », sa redoutable épée avec la- 
quelle il tue Fafner, le gardien de l'or et de 
l'anneau maudits. Puis c'est l'extase et le 
célébre épisode des « Murmures de la 
Forêt » où, pour la première fois, Siegfried 
comprend la signification des mille bruis- 
sements de la nature, du chant des oi- 
seaux... qui lui révélent le pouvoir des ob- 
jets qu'il vient de conquérir, ainsi que 
l'existence de la Walkyrie Brünnhilde, en- 
dormie sur son rocher environné de 
flammes. Sans hésiter, Siegfried, qui ne 
connait toujours pas la peur, parvient 
jusqu'à elle et d'un baiser, la réveille de 
son long sommeil. 


De 22.15 à 2. 
Les NUITS d'ETE 


— à 22.15 Maguy Lovano, présente : Séré- 
nade en fa majeur n? 1 (PLEYEL), Orch. à vent 
et Orch. Philh. de Strasbourg ; Quatuor à cor- 
des opus 8, n°1 (ONSLOW), Trio à cordes 
francais et Y. Cavacilly, deuxiéme violon. 


— à 23.5 Relayé par radio sarroise: VIEIL- 
LES CIRES, une émission de Marc André. 
Trois romances sans paroles (MENDEL- 
SSOHN); Variations sur la marche nuptiale 
opus 61, n°9 (LISZT), V. Horowitz, piano: 
Rhapsodie hongroise n°2 (LISZT-STO- 
KOWSKI), Orch. de Philadelphie, dir. L. Sto- 
kowski ; Grande Pâque russe, ouverture 
(RIMSKI-KORSAKOV) ; Bacchanale de Sam- — 
son et Dalila (SAINT-SAENS) ; Andante spia- 
nato, et Grande polonaise (CHOPIN), W. Ho- 
rowitz ; Mazurka en fa mineur n? 7 (CHOPIN), 
W. Horowitz. 

— à 24. JOURNAL, météo. 


— à 0.5 GRANDES ŒUVRES, GRANDS IN- 
TERPRETES, une émission de Michéle Au- 
zépy. Epanouissement du- romantisme : 
Fantasiestücke pour piano, violon et violoncelle 
opus 88 (SCHUMANN), Trio Ravel ; Quatuor à 
cordes en la mineur opus 51, n? 2 (BRAHMS), 
Quatuor Italiano ; Quintette pour piano et cor- 
des opus 44 (SCHUMANN), Quatuor Juilliard ; 
Trio pour violon, violoncelle et piano en do 
mineur opus 101, n°3 (BRAHMS), I. Stern, 
L. Rose, E. Istomin. 2. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


7.2 Réveil en d'autres lieux 


Série d'Olivier Germain- Thomas (voir samedi). 
A 7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 


8. Les CHEMINS DE LA CONNAISSANCE 

— à 8. PHYTO-ECOLOGIE (5). Série d'émis- 
sions de Jean Couturier et Françoise Estèbe. 
— à 8.32 MIGRATIONS EN AUVERGNE ET 
EN LIMOUSIN au XIX* siècle. Série de M. 
Rousselet (10). Conséquences économiques 
et sociales des-migrations au XIX° par Alain 
Corbin. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 


Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Livres pour les vacances (2). 


511.2 La notion d'organisation 
sen musique 


fee Série de Georges Charbonnier et Michel 
6 Philippot. La conquête de la complexité. So- 
# nate pour piano n? 29 opus 106, extr. : finale 
$ (BEETHOVEN); Raison inverse (Janine 
# CHARBONNIER) ; Quatuor (Michel PHILIP- 
# POT). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série de Gilles Lapouge. Naître aujourd'hui, 
avec Gérard PONTHIEU (de la revue Sexpol). 
12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Ducháteau. Littérature 
russe : « L'oiseau d'acier » de Vassili AXIO- 
NOV (Ed. Gallimard) ; « Les destinées de la 
littérature russe » d'Anatole LOUNATCHAR- 
SKI (EFR) ; « La première mission » de Vla- 
dimir SOLOUKHINE (Ed. de la Table Ronde) ; 
« Le Seider de Varsovie » de llya KONSTAN- 
TINOVSKI (Ed. Gallimard. Voyage : « Voir les 
Antilles » (Ed. Hachettte) ; La revue Europe : 
« Martinique-Guadeloupe » (EFR). Théátre : 
« Mettre en scéne au présent» de Ray- 
monde TEMKINE (Ed. Age d'Homme). 


13.30 MUSIQUES EXTRA-EUROPEENNES 
@e Emission de Jean-Claude Chabrier. 14. 
SONS ee Chemins de fer: Yaoundé! 
Yaoundé !, par J. Pivin. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


VLADIMIR VOLKOFF : « La lecon d'anato- 
mie » (Ed. Julliard). Emission de Bernard La- 
tour, présentée par Pierre Sipriot. 


Baconnet. 

Fauteur de troubles, compositeurs à scan- 
dale, Mauricio Kagel est aussi un génial al- 
chimiste qui transforme tout et n'importe 
quoi en musique. 

Il était donc conenu, tacitement, que la mu- 


tant d'autres (depuis des siècles qu'on in- 


plus inquiétant, voire suspect, c'est que les 
rires n'étaient pas tout à fait accidentels, 
que le compositeur comptait avec. N'était-il 
qu'un amuseur tout simplement ? A un au- 
diteur intrigué qui lui demandait: « C'est 
une pochade, bien sûr? » il a seulement 
répondu : « C’est trop de travail pour une 
pochade ». 

On ne peut méme plus rire en paix... Du 
moins si on s'amuse à juste titre de l'incon- 
gruité de tel son ou de tel détail visuel, il 
faudrait ne pas s'en tenir là et interroger son 
rire : tantót il est bien franc, tantót il sonne 
faux, coincé au fond de la gorge il met mal à 
l'aise ; c'est l'autre rire, celui qui découvre 
des secrets qu'on se cachait, qui ouvre les 
portes du retour sur soi. (Extraits d'un arti- 
cle paru dans Le Monde de la Musique n° 3). 


21.30 BLACK and BLUE 


DIXIELAND JUBILEE, à propos du festival de 
Sacramento, par Daniel Barda. Emission de 
jazz de Lucien Malson et Alain Gerber. 


20. Mauricio 
Emission de Claude Samuel et Marie-Hélène 8 


sique d'avant-garde serait sérieuse, un peu E 
austère même, s'il fallait. Et puis Kagel vint. | 
C'était à la fin des années cinquante. Aprés ] 


vente de la musique nouvelle), ses ceuvres : 
choquaient. On s'indignait ou on quittait la 
salle. Mais ceux qui restaient étaient en : 
joie... Pas bien grave. Ce qui a vite semblé | 


De 14.47 à 16. 
APRES MIDI 


Présenté par Pierre Descargues. 
— à 14.47 UN HOMME, UNE VILLE 


Félix Tournachon, dit NADAR, à Paris, sous- 
terre et dans les airs (2) : Nadar fait des arti- 
cles, des livres, des dessins, des photos, 
monte en ballon, de la Monarchie à la Républi- 
que en passant par l'Empire. Emission de 
Pierre Descargues et Jean-Claude Loiseau. 
Avec Pol BURY, Roger GREAVES, Philippe 
NEAGU, Jean-Jacques POULET-ALLAMA- 
GNY et O. ROUX-DEVILLAS. Textes lus par 
Jean-Paul Zehnacker. 


— à 15.50 Contact. 


16. Rencontres d'Avignon 


Emission de Georges Charbonnier, Charlotte 
Latigrat et Jean-Louis Cavalier, en direct du 
festival d'Avignon. Avec entre autres, des 
échos des débats, du théâtre musical. Et la 
chanson-journal d'Héléne Martin. 


18.30 Du cóté de O'HENRY 


« VINGT ANS APRES », adaptée par Margue- 
rite Cassan. Avec Pierre Trabaud, Philippe 
Derrez, Jean Faubert, René Renot, Caroline 
Cler, Olga Pelletier, Paul Bisciglia, Roger Mol- 
lien, Lucien Fregis, Eric Legrand. Réal. Claude 
Roland-Manuel (nouvelle diffusion). 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. His- 
torique de la production d'énergie atomique 
(2), par Bertrand Goldschmidt, de l'Agence in- 
ternationale de l'énergie atomique à Vienne. 


KAGEL 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
AVIGNON ULTRA SON (voir lundi) 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


[] 
Belgique 
De 6 à 18.55 Programme du LUNDI. 


18.55 Programmes. 19 Journal. 


19.30 IMPEDANCE, voir lundi. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Jacques Malpas 
avec M. Wathelet et J.C. Balthazart. 23.40 
Inf., fin. 'à 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique. 8.10 Au concert aujourd'hui. 9. Les 
bals de Paris: Chevreuille, J. Stehman, R. 
Bernier, Jean Absil. 10. Une voix, une espé- 
rance pour les malades. 10.30 Musique sa- 
crée. 11.45 Interméde : Boccherini. 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Compositeurs belges : 
F. van Rossum, M. Quinet, M. Poot, R. Bernier. 
M. de Jong, L. De Meester. 15.30 Horizons. 17. 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Récital Christian 
Sinding. 18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. Concerts du vendredi : Haydn, Milhaud, 
R. Strauss, G. Lekeu, C. Franck, A. De Greef, 
W. De Mol. 23. Inf., fin. 


Sottens et SUISSE I 


7 Un homme, un jour, par Georges Glatz ; et 
voir LUNDI. 


19. Informations, tourisme et sport. 19.30 
Journal et revue de presse alémanique et 
suite de Un homme, un jour. 1. Fin. 


SUISSE II 

8. Titres. 8.5 Musique. 10. En direct de chez 
Pierrette Micheloud. A 11.58 Minute oecumé- 
nique. 12. Musique : Ansermet, Lauber, De- 
mierre, Perrenoud, Schibler, Semini. 13. Sté- 
réo-balade. 13.50 Concerts du jour. 14. Jour- 
nal. 14.15 Vient de paraître : Concerto pour 
deux violons (Bach), Concerto pour quatre cla- 
vecins (Bach), Passacaille (F. Martin). 


15. En direct de chez Pierrette Micheloud. 


16. Musique: Schubert, Schoeck, Feldman, 
Liebermann, Puccini. 18. Voir lundi. 


21. En direct de chez Pierrette Micheloud. 


22. Le ranz des vaches, ou la métaphore hel- 
vétique : histoire et actualité musicale, littéraire 
et populaire de ce chant folklorique suisse. 24. 
Inf., fin. 


Autres postes 


DEUTSCHLANDFUNK 9.15 Saint-Saens, 
Gounod. 11.10 Extraits d'opéras de Flotow, 
Lortzing. 15.5 Nouveaux disques d'opéras. 
19.30 Danse pour orchestres : extraits de Mi- 
chael Glinka, Maurice Ravel. 21. Orgue : Mar- 
cel Dupré, Sigfrid Karg-Elert. 


MUNICH $8.5 Ravel, Berlioz. 13. Extraits 
d'opéras de Dvorak, Smetana, Goetz, E. D'AI- 
bert, Braunfels, Wolf-Ferrari, Werner Egk. 16. 
Bach, Hoffmann, Mozart, A. Adam, Bruckner, 
Wagner. 20.5 Festival de Vienne: Brahms, 
Schubert, Mendelssohn, Rudorff, Chopin, 
Schumann. 21.30 Menuet de Beethoven. 23. 
Jazz. 


SARRE I 18.15 Non stop musical. 
SARRE li 8.5 Busoni, Verdi. 9.35 Beethoven, 
Distler, Brahms, Sor, Berwald. 11. Pfitzner. 12. 


AUJOURD'HUI sur EUROPE 1 
programme spécial « Grand départ » 


voir page 81. 
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LESMOTS CROISES 


de Guy Brouty 


PROBLEME N? 120 


HORIZONTALEMENT : |. Endroit où l'on 
accueille toujours ceux qui ont besoin de 
cent balles. Evoque un certain pouvoir. — 
Il. Couleur de purée ; Endossées. — lll. 
L'enclume et le marteau, par exemple ; Au 
nom du pair; Fut envoyée paître. — IV. 
Réclamer un autre morceau; Note; Pi- 
quants. — V. Circulent à l'étranger ; Peut 


être assimilé à un chef d'atelier. — VI. 
Principe odorant ; Pas neuf ; Qui peut donc 
courir. — VII. Difficile à cacher; A- 


bréviation pour une vierge ; Peut former un 
barrage. — VIII. Champion ; Pas uni ; Peut 


blesser. — IX. Passent facilement sous 
une porte ; Ne laissent rien quand ils sont 
gros. — X. Ensemble de baguettes, par 


exemple ; La fin de tout ; Fit du nouveau. 
— XI. Auteur d'un livre ; Fit des réserves. 


— XII. Adverbe ; Période; Port de l'Hé-. 


rault ; Personnage biblique. — XIII. Exem- 
ple de beauté ; Pas sévéres. — XIV. Pic 
des Pyrénées; Peut soutenir la culotte ; 
Un étranger; Sur la Tile. — XV. Te 
plains ; Qui peut donc crever ; Pour faire 
l'ouverture. 


VERTICALEMENT : 1. Qui n'est dont pas 
resté vilain ; Utile quand on veut avoir un 
beau bleu. — 2. Des filles qui ne couraient 
jamais ; Pas innocent; Préposition. — 3. 
Les apótres en avaient une ; Leva le pied ; 
La bonne adresse. — 4. Ne ruminent plus ; 
Comme des actes qui s'accomplissent en 
une minute. — 5. Epicier ; Pas remuants. 
— 6. La nôtre est vulgaire ; Grosse quand 
ca flambe ; Lentilles. — 7. Ne donne rien ; 
Faire un assortiment de couleurs ; Voyelle 
doublée ; Direction. — 8. Sorties; Ro- 
mains ; Avant J.-C. ; Obtenu. — 8. Prépo- 
sition ; Faire des bonds. — 10. Coutumes ; 
Occasion pour ceux qui veulent succom- 
ber. — 11. Peut qualifier un compositeur ; 
Trés convenable. — 12. Peut étre formé 
par des curieux; Embouchures; Au 
monde. — 13. Interjection ; L'entrée y est 
payante. — 14. Partie du monde ; Nom 
qu'on peut donner à un acte; Doit étre 
ouvert quand on se méfie. — 15. Bon pour 
le panier; Certaine est attribuée aux na- 
tions. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 119 


HORIZONTALEMENT : |. Attendrissantes. 
— Il. Foule ; Eleusis. — IIl. Fin ; Sel ; Ré- 
clame. — IV. Elie ; Paré ; Ras. — V. Ci- 
seaux ; lota. — VI. Té ; Turenne ; Gain. — 
VII. Arnica ; Gelée. — VIII. Outarde ; Ro. 


— IX. Anniversaire. — X. Obi; Orées; 
Nées. — XI. Na; Muni; Saens. — XII. 
Noir; Lésineurs. — XII. Lasses; Se; 


Mue. — XIV. Il ; Enterrées. — XV. Terrine ; 
Sue ; Sec. 


VERTICALEMENT : 1. Affectation ; Lit. — 
2. Toilier ; Banale. — 3. Tunis ; Ai ; Os. — 
4. El; Eetion ; Miser. — 5. Nés ; Aucun; 
Ure. — 6. Epuration ; Sen. — 7. Relaxe ; 
Avril ; Ne. — 8. Il; Nérée ; Est. — 9. Se- 
rein ; Dressées. — 10. Sue ; OE ; Essai; 
ru. — 11. Ascot ; Encre. — 12. Nil ; Age ; 
Inné. — 14. Tsar; Al; Résumés. — 14. 
Maniéré ; Rusé. — 15. Sues ; Néo ; Sise. 
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